Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 






\ 



Verhandlunger\ 



der 



Naturforschende|( Gesellschaft 



in 



Basel. 



5 > '^ • Siebzehnter Band. 



». » ^ 



Mît 142 Tafeln. 



-^»— 



Basel 

Georg & Co. Verlag 
1904. 



Studien 

ûber die Anwendung 

der 

CAPILLARANALYSE 



I. 

bei Harnuntersuchungen 

II. 
bei vitalen Tinktionsversuchen 

von 

Friedrich Goppelsroeder. 



Mit 130 lithographischen Tafein 
und 12 Lichtdrucktafeln, wovon eine nach Photographie 

und 11 nach Mikrophotographie. 



BASEL 

Buchdruckerei Emil Birkhâuser 

1904 



> 



Inhaltsverzeichnis 

der Studien iiber die Anwendung der 

Capillaranalyse L bei Harnuntersuchungen, 

IL bei vitalen Tinktionsversuchen. 

Seiten 
Eiiileitung zu beiden Arbeiten 1 — 4 

L Studien uber die Anwendung: der Capillaranalyse 

bei Hamuntersuchungren. 

A. Text. 

Seiten 

1. Einleitung. Allgemeines ûber makroskopische Uiiter- 
suchungen des Harns 5 — 9 

2. Ueber Farbe und uber Trubung der untersuchten 
llarnproben 9 — 22 

3. Teber Capillaranalyse der iintersucliten Harnproben . 22 — 31 

4. Nàhcre Untersuchung der erhaltenen Capillarzonen : 

I. Allgemeines uber die Bestandteile des Harns . 32 — 38 
II. Prûfung der Capillarstreifen auf unorganische 

Substanzen . . . . ^ 38—46 

m. Prûfung der Capillaistreifen auf organische 

Substanzen 46—152 

5. Schlusswort 152—166 

B. Tafeln. 

Tafein 

1. Aussehen der 507 Harnproben von 178 Kranken in 86 
Krankbeitsfallen. — Angabe der àrztlichen Diagnose. 
— Totalcapillarsleighohe der Harne. — Angabe der 

Ausdehnung und der Fàrbung der bei dtîr capillar- 
Miialytiscben Untersucbung der Harnproben erliallenen 
Zonen 1 — 15 

2. Anzahl der mit den Harnproben erhaltenen, nacli 
Fàrbung und sonsti^m àusserem Charakter geordnelen 
einzelnen Capillarzonen, nebsl ihrer auf die jeweilige 
Gesamtzonenzahl = lCX>^/o berecbneten ProzenlzaiU 16 — 19 






IV 

Tafeln 

3. Anjîabe ûl)er die Ausdehiiung der verschiedenen , -t 
Zonenfàrbungen, in Prozenten der jeweiligen zu 10CK*/o i 
angenommenen Totalsteigliôhen, iiebst den auf den • * 
Capiilarzonen beobachtelen Ijesonderen Erscheiiiungeii, 

welche durch SchrafTierung angegeben sind . . . 20 — 35 

4. Anzahl der bei der Capillaranalysc von mit ver- 
schiedenen Krankheitssystennen zusammenhàngenden 
Ilarnproben beobachleten mit Kristallchen besàten 
Eintaiicbszonen und verschiedeneGebildeeinschliessen- 
den oberen Endzonen, sowie deren Prozenlzahlen 
l»ez(>geri auf die bei jedem Krankbeitssysteme der 

Capillaranalyse unterworfene Anzahl von Ilarnproben . | 

zu lOO^/o angenommen 36 v , 

5. \)ié bei <ler capillaranalytischen Untersuchung der in 

Intervallen von je einer Woohe erhaltenen Harnproljen ' 

eines und desselben Patienten , sowie Minimal-, ^ ^ 

Maximal- und mittlere Steighohe, erstens bei den 

Hamproben eines und desselben Kranken, zweitens j 

bei «lerselben Krankheit und drittens bei demselben 

Krankheitssystem 37 — 42 , 

6. Allgemeine chemiscbe Reaktionen auf die mit den , 
507 Harnprol>en erhaltenen Capillarstreifen, erstens 

mit einem heissen (iemisch von 1 Yolum konzenlrierter 

Saizsàure und 1 Yolum Wasser, zweitens mit fast 

kochender Fehling'scher Flùssigkeit, drittens mit Rohr- 

zuckerlosung u. konzenlrierter Srhwefelsàure, viertens ' 

mit salpetrigsàurehaltiger Salpetersâure 43 — 69 •' 

7. Beispiele fur die Anzahl von Malen, in welchcr eine I 
jede der verschiedenen durch die genannten vier 

Reagentien be>\irkten Fàrbungen auf den mit Ilarn- 
proben zahlreicher mit 14 verschiedenen Krankheiten 
behafleten Patienten erhaltenen Capillarstreifen in 
deren obérer und unterër Hàlfte auflrat 70 

8. Angaben ûl)er das Auftreten der durch <lie vier Re- 
agentien auf zahireichen mit verschiedenen Krankheits- 

systenïen zusammenhàngenden Ilarncapillarstreifen j 

in deren oberem und unterem Teile bewirkten Kâr- 
bungen 71 

9. Angaben ùber das Auftreten der <lurch Auftropfen 
fast kochender Mercurinitratlosung auf den Ilarn- 
capillarstreifen bewirkten weissen Triibung . . . 72 — 78 

10. Capillaranalytische l'utersuchung verschiedener Kon- 
zentrationen von Losungen einer Reihe von Harnbe- 
standteilen und Priifung der dabei erhaltenen Zonen 

mit den fur sie charakteristischen Reagentien . . . 79 — 92 

11. Résume der Tafeln 79 — 92 mit Angabe des absoluten 
(ichalts der untersuchten Losungen, der Totalsteig- 
liôhen, sowie des Aussehens der CapilUrstrtîifen vor 
und na<'h den fiir einen jeden der Kor|>er charak- 
teristi.schen Reaktionen 93 — 104 



Tafeln 

12. Ausdehiluiig der Capillarzonen der fiir die llarn- 
chemie wichtigeren Korper, in welchen dièse duirh 
Reaktionen nachgewiesen werden kônneii oder durcli 

ihre eigene Fàrbung sich dem Auge kundtun . . . 105 

13. Aufireten der durch die vier allgemeineii Heagentien 
(siehe Tafeln 43 — 69) auf den mit wàsserigen Losangen 
der wichtigeren Harnhestandteile erlialtenen Capillar* 
streifen hervorgebraohlen Fàrbungen 106 

14. Angabe ûber die Hàufigkeit des Auftretens der ver- 
schiedenen Fàrbungen der capillaranaij'tisch unter- 
suchten klaren und triiben Harne bei verschiedenen 
Krankheilssystemen ; als Anhang zu Tafeln 1 — 15 107 

15. Anzahl der Harnfàrbungen bei denjenigen Krankbeits- 
systenien, von welchen eine grôssere Anzahl von 
ilamproben zur Untersuchung gezogen wurde . . 108 A 

16. (rraphische Darstellung der Hàufigkeit des Auftretens 
der in vier Haupttône eingeteilten Fàrbungen der in 

108 A berùcksichtigten Krankheitssy sterne .... 108 B 



17. Zwanzig Lichtdruckreproduktionen nach Mikrophoto- 
graphieen von auf Harncapillarzonen angetrolTenen 
Ablagerungen 109—119 

Figuren 1 und 2 (Tafel 109), 3 und 4 (Tafel 110), 10 
und 11 (Tafel 114), 12 und 13 (Tafel 115), 14 
(Tafel 116), 20 (Tafel 119), siehe Seite 12 des 
Te.xtes. 

Figuren 6 und 7 (Tafel 112), 8 und 9 (Zeichnung) (Tafel 
113), siehe Seite 13 des Textes. 

Figuren 15 (Tafel 116), 17 (Tafel 117) und 18 (Tafel 
118) siehe Seite 16 des Textes. — Dazu Figuren 

16 (ZtMchnung) (Tafel 117), siehe Seite 16. 

Figur 19 (Tafel 118), siehe Seite 16 des Textes. 

Figuren 5 (Tafel 111) und 15 (Tafel 116), siehe Seite 

17 des Textes. 

Die Mikrophotographieen von Figuren 1, 2, 3, 4 und 

5 sind von llerrn Henri Besson, deren Lichtdruck- 
reproduktion von Herrn Alfred Dltiihelniy dem Nach- 
folger des leider seîther Verstorbenen ausgefiihrt 
worden. 

Die Mikrophotographieen von allen ubrigen Figuren 

6 bis und mit 20, sowie ihre Liehldruckreproduktion 
sind von Herrn Hani Speiier hergestellt worden. 



II. Studien liber die Anweadang: der Capillarasalyse 

bei vltalen Tiiiktlonsversuclien. 
A. Text. 

falta 

1. Eiiileilung 167 

3. Versuclie mil dcr Wfinborgschnecke (llelix pomatia) 15S — 165 

3. Versuclie mil dem griineii Wasser- iider Crasfrosche 

(Bona esrulenla) 165—169 

4. Aeltore YersiichemitdemGoldfische (Cypriiuis auratus) 169 — 175 

5. Neuere Versuche mit dem Goldilsche 173 — 186 

(t. ZusammenslellunK der Resultale der mil den drei 

Tien-n ertialtenen vitalen Tinktionsver^'urlie. ^- Zu- 
samiiR-iihanti lu'ischon Farbstofrkoiistiliiliun und viialor 
Tiiiklionskran 186—198 

B. TafelD. 

Tarais 
1. Aellere vilale Tniklionsversuohe mil der ((e*'<ihnliclieii 

WeiiibcrjiBrhnecke, Hélix puinnlia 1 — 3 

'i, Aeltfif vitale TiiiklionsverNUi-lie mil dem gri'men 

Wasser- uder Grasfrosdie. Raiia exculenla .... 4 — 6 

3. Aeltere vitale Tin kliunaversuehe mil dem Goldfisi'he 
Cypriniis auratus 6 

4. Neuere vilnle Tiiikliunsversii('lii> mit dem Utildneclic 7—10 

5. KurzeZusammensleiluijg lier vilaien Tinklio lis versuche 
mit WeinlK-iyscImecke, Grasfrosi'h und Goldllsch (sielitt 

Tafeiii 1 -10) 11—14 

6. Résultait- der neuereii mit dem Goidnsclie und mil 
29 FarliBioD^n angeslellteii vitalen Tinktîonsversui'lio 

in nurli der Versuclisdauer geordiieten Reihenfulge . 15 

7. Yerhâllnis xwischen dem clicmischen Charakter der 
zu den vitalen Tinklionsversuclien (siehe Tafeln 1 — 10) 
antii!waiidlen FartistolTe, deren passiver iider luxikolo- 
gisi'lier Wirkung auf den licriMctien Orgunismus und 

deren vilnler TinkliunsrShigkeil 16^22 

8. Liclildruok nach einer pholograpliischen Aufnalime des 
7.U den neuen vitalen Tinklionsversuchen mit dem 
Guldiisclie Uienenden Apparais 33 

Uie piiulotiraphisclie Aufnatime des Apparais, sowle die Liehl- 
reproiliiktion gOM'Iiah durcli llerrn AHnd OWiImIii, Naehfolger 
lerrn Henri Hessoii. 



In der Sitzung der Naturforschenden Gesellschaft 
zu Basel vom 16. Mârz 1904 sprach ich iiber meine seit 
1861*) begonnenen Beobachtungen iiber Capillar- und 
Adsorptionserscheinungen, fiir welches Gebiet ich in 
meiner 1887 erschienenen Arbeit*) den Namen Capillar- 
analyse gewâhlt batte. Damais schon batte icb iiber 
meine Capillarversuche mit Ham Mitteilungen gemacht, 
sowie auch iiber meine Versuche iiber das Emporsteigen 
der Farbstoflfe in den Pflanzen und iiber meine vitalen • 
Tinktionsversuehe mit Tieren. Nacb der vitalen Tinktion 
der Organe von Pflanze und Tier wendete icb die Ca- 
pillar- und Adsorptionsmethodo an, um die geringsten 
Spuren der durch Organe aufgenommenen nicbt schon 
dem blossen Auge sichtbaren Farbstofie nachzuweisen. 
Seit 1900^) batte ich dann den Untersuchungen des 
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Harns einerseits, den vitalen Tinktionsversuchen an 
Tieren anderseits meine besondere Aufmerksamkeit ge- 
schenkt. Ich ubergebe biemit die Resultate dieser zwei 
verschiedenartigen Studien uber die Anwendung der 
Capillaranalyse I bei Hamuntersuchungen und II bel 
yitalen Tinktionsversucben der Oeffentlichkeit. Fiir die- 
jenigen Léser, welchen das Wesen der Capillaranalyse 
noch nicht bekannt sein sollte, schicke icb folgende 
Skizzierung desselben voraus. 

Hângt man in âûssige Korper oder in die Losungen 
fester oder flussiger Korper Haarrobrchenmedien, bei- 
spielsweise reinstes zu feinen analytischen Zwecken die- 
nendes Filtrierpapier, so dass der Streif mit zirka 8 
bis 4 Centimeter eintaucht, so steigen die âiissigen oder 
die gelosten Stoffe bis zu ungleichen fiôhen in den- 
selben empor. Sind verschiedene flussige Korper mit- 
einander gemischt oder verschiedene Stoflfe in derselben 
Lôsung, so kommt bei jedem derselben seine spezielle 
Capillarsteighohe zur Geltung, so dass sich die einzelnen 
Stoffe von einander in Zonen abtrennen. Werden jeder 
der erhaltenen Zonen ihre durch Adsorption aufgenom- 
menen Bestandteile durch passende Lôsungsmittel wie- 
der entzogen, so findet durch eine zweite Capillarope- 
ration eine noch weiter gehendere Trennung statt, so 
dass durch wiederholtes Auflôsen und Wiedercapillari- 
sieren sich Mischungen von Dutzenden von Stoffen scharf 
von einander trennen lassen und hernach jeder der 
Stoffe durch spektroskopische oder sonstige physikalische, 
durch mikroskopische oder chemische Untersuchung 
charakterisiert werden kann. Gibt sich bei den einen 
auf den Streifen abgelagerten Stoffen ihre Natur schon 
durch Fârbung kund, so miissen andere nicht von Auge 
erkennbare Korper durch Prufung ihres Verhaltens gegen 
zweite und dritte Korper, d. h. gegen Reagentien cha- 
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rakterisiert werden, was sehr oft durch Farbreaktionen 
geschehen kann. Das Verhalten der Kôrper ist sehr ver- 
schieden. Die einen besitzen ein grosses Capillarsteig- 
und ein geringes AdsorptionsTermogen ; bei den andem 
ist das umgekehrte Yerhâltiiis massgebend. Es gibt Kôr- 
per, welche bis za oberst, soweit wie das Lôsangsmittel 
selbst emporsteigen^ eine mefar oder weniger schmale 
oberste Endzone bildend; andere, welche nur in gewisse 
Hôhe liber der Eintauchszone, das heisst iiber den 
Spiegel der Flûssigkeit gelangen, in ungleicben Hôhen 
des Papierstreifs mehr oder weniger ausgedehnte Zonen 
bildend; wieder andere, welche nur bis an die oberste 
Grenze der eingetauchten Zone wandem, hier die von 
mir als Eintauchsgrenze bezeichnete fur die Adsorption 
gewisser Stoflfe wichtige Zwischenzone zwischen Flûssig- 
keit und Capillarsâule bildend, welche somit, wenn farb- 
los nur durch chemische Reaktion, wenn gefarbt aber 
schon durch das scharfe Hervortreten aus der farblosen 
Umgebung oft nur in Form einer farbigen Linie erkannt 
werden kann. Es gibt wiederum andere Stofie, welche 
in der Eintauchszone zuriickbleiben, kein Capillarsteig- 
vermôgen besitzen. Es sind dies teils farblose, teils ge- 
farbte Stoflfe, welche ein grosses Adsorptionsvermôgen 
fUr das angewandte Capillarmedium besitzen. Durch 
Impràgnieren des Filtrierpapiers mit gewissen Stoflfen 
kann das Capillarsteigvermôgen in der Lôsung befind- 
licher Kôrper vermindert, das Adsorptionsvermôgen der- 
selben erhôht werden, so dass sich nun ein ganz an- 
deres Bild auf dem Capillarstreif nach dem Versuche 
darstellt. Es kônnen beispielsweise gefarbte Kôrper statt 
hoch emporzusteigen sich in niederer gelegenen Zonen 
ansammeln, statt langgestreckte hellfarbige Zonen zu 
bilden, sich in konzentrierten schmalen, dunkelfarbigen 
dem Auge darbieten. Ich bleibe am liebsten beim reinen 



Filtrierpapier. Es Iconnen sicb aoch ans der FliJssigkeit 
dnrcb chemîscbe TeraDdenmgeD al^eschîedeDe, dnrcli 
Âdsorptionskraft oder nechanisch blf^s abgeUgerte 
amorphe oder kristallinische Korper in einzelneo Teilen 
des Streifs, namentlich in der Eintancbszone vorfioden. 
Ail dies beobachten wir ancb bei den ans hente speziell 
interessierenden Gebieten. 



I. 

Studien 
ûber die Anwendung der Capillaranalyse 

bei Harnuntersuchungen. 



Einleitung. 

Wâhrend der Monate November und Dezember 
1902 konnte icb infolge freundiichen Entgegenkommens 
des Direktors unserer Klinik fur innere Medizin im 
Biirgerspital zu Basel, des Herm Prof. Dr. W. His und 
seines AssistenteU; Herm Dr. Rud. Staehelin, eine syste- 
matische capillaranalytiscbe Untersuchungsreibe Ton 507 
frischen Harnproben von 178 Kranken in 86 Krank- 
heitsfallen vomehmen. Icb sprecbe desbalb in allererster 
Linie diesenbeiden Herrenmeinen tiefgefUblten Dank aus. 

Icb liess jeweilen vormittags die friscben Harn- 
proben abbolen. Eine taglicb erbaltene Liste entbielt 
die Namen der Patienten und die genaue Diagnose der 
Krankbeit. Da wo kein Todesfall eingetreten war, er- 
hielt icb von jedem Kranken wiederbolt aile acbt Tage 
eine Hamprobe. 

Es wâre mir natûrlicb sebr erwûnscbt gewesen, 
jeden Ham einer genauen pbysikaliscben und cbemiscben 
und die in ibm suspendierten Ausscbeidungen einer 



mîkroskopiscben und chemiBclien Priifung zu unterziehen, 
was iïir die VergleicliuDg mit den Resultaten der Capil- 
laranalyse sehr wichtig ware. Leider feblte mir dazu 
Zeit und Mithilfe. Ich musete mich darauf beschranken, 
bloBS Farbe und auseere BeecLaffenbeit, ob klar oder 
triibe, aDzugeben. Die Lticke wird aber boffeotlich durcb 
andere Forscber bei zuktiDftigen BeobachlungareibeD 
ausgefiillt werden. 

Zur AusfulluDg dieser LUcke gebort ia erster Lioie 
die Angabe, ob der Haro sauer oder alkaliscb, scbwach 
saaer bei gewohnlicber Kost des Dormalen Meuscben 
durcb G-egenwart saurer pbosphorsaurer oder harnsaurer 
Salze, Etark eauer nacb Einfubrung tmneraliecber Sauren 
in den Magen, auch bei gewissen pathologischen Zu- 
etanden, z. B. bei febrilen Prozessen, bei Diabètes, 
Leukœmie, perniziôser Âusemie etc., alkaliscb bingegen 
nacb reicblicber Zufufar von Acetaten, Tartraten, Citro- 
Daten etc., welche im OrganismuB in Carbonate uber- 
geben, sowie un ter der Mitwirkung gewiseer Mikro- 
organismen, bei der sogenannten Harnfauluis, auf Harn- 
stoff und auch auf Harnsâure, welcbe dabei in Ammo- 
niakcarbonat iibei^eben. Bei Anwesenheit von KaUum- 
oder Natriumcarbouat im Harne wird aine Blauung roten 
Lakmuspapiers nur beim Eintaucben desselbeu in den 
Harn eintreten, bei Anwesenbeit von Ammoniakcarbonat 
bingegen wird scbon das ilber die Harnprobe gebaltene 
Reogenspapier geblaut und ein mit Salzsaure befeuchteter 
Uber den Harn gehaltener Glaestab Salmiaknebel zeigen. 
itung blauen und gleicbzeitige Blâuung roten Lakmus- 
piers, aiso ampbotere Reaktion tritt bei G-ehalt des 
ums an zweifacb saurem oder einfach sanrem Pbos- 
at ein. 

Zweitens wSre das ïom Verbaltnisse der abgeson- 
rten Wassermenge zur Menge der festen Harnbestand- 
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teile, besonders des Harnstoffs und Kochsalzes abhangige 
speziiische Gewicht bei 15^ C. des Harns von Interesse, 
welches bei der durch Wâgung zu bestimmenden nor- 
malen Durchschnittsmenge des am besten von je 8 Uhr 
morgens bis 8 Uhr des folgenden Morgens zu sammeln- 
den Harns wâhrend 24 Stunden von 1500 Cgj cm. an 
bis 2000 von 1.002 — 1.030 nach H. Huppert, von 
1.017 — 1.020 nach Olof Hamraarsten und Rud. v. Jaksch, 
nach reicblichem Wassertrinken bis nur 1.002 betrâgt^ 
bei reichlicher Schweissabsonderung oder bei nur sehr 
geringer Wasseraufnahme hingegen bis zu 1.040 steigt, 
bei gewissen Krankheiten niederer oder bei vermehrter 
oder auch verminderter Harnmenge hôher wird. 

Aus dem spezifischen Gewichte berechnet Hâser 
die Menge von Grammen der festen Bestandteile in 
1000 ce Harn durch Multiplikation der 2. und 3. Dezi- 
malstelle des spezifischen Gewichts (von z. B. 1.015) mit 
dem Cœffizienten 2.33 (z. B. 15X2.33 = 34.95 Gramme). 

Aus der Dichte des pathologischen Harns ergibt 
sich bekanntlich ein ungefahres Mass fur die Menge 
der festen Bestandteile, welche durch den Harn den 
Kôrper verlassen, also fiir die Intensitât des StoflFwechsels. 
Das spezifische Gewicht des pathologischen Harns wird 
bei Verminderung der Harnmenge erhôht oder aber 
auch bei gleichbleibender Harnmenge, wenn die er- 
krankteu Nieren den im Organismus gebildeten Ham- 
stoff und die Salze nicht mehr auszuscheiden vermôgen, 
emiedrigt. Einige Angaben, welche ich der klinischen 
Diagnostik innerer Krankheiten von R. v. Jaksch, V. 
Auflage 1901 entnehme, môgen genugen, um einen Blick 
in den Zusammenhang zwischen Harnmenge und Harn- 
dichtigkeit zu werfen. 

Bei fibrilen Erkrankungen z. B. zeigt sich Verminde- 
rung der Haramenge und Erhôbung der Dichtigkeit, ge- 
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wôhulich auch Behr dankle Fârbung and belm Stehea reich- 
liches Uratsediment ; bel Zirkalationsstôrungen Verminderung 
der Harnmenge uad Erhôhuog der Dichtigkeit bis 1.035, 
sehr hâufig Uratsediment ; bei Nierenaffektionen, z. B. bel 
akuter Nephritis Yerminderong der Harnmenge, in 24 Stnn- 
den nur 500 bis 800 ^^J cm, DichtigkeitserhÔhung, blatrote 
bis nur bell Fleischwasserfârbuug, sowie Sedimente; bei 
chroniscber Nephritis normale Harnmenge, nur bisweilen ge- 
ringe Verminderung, sowie normale Dichtigkeit; bei Niereu- 
schmmpfung sehr vermehrte Harnmenge bis auf 4000 bis 
5000 C pn cm in 24 Stunden, bei sehr geringer Dlchte von 
nur 1.008 bis 1.002 und noch weniger, aber auch Fâlle mit 
sehr verminderter Harnmenge und erhôhtem spezifischem 
Gewichte, bei sehr heller Fârbung und spârlichem Sédiment; 
bei Cystitis gewôhnlich belle Fârbung bei meist normalem 
spezifischem Gewichte und starker Trubung; bei ulcerôser 
Tuberkulose der Harnorgane belle Fârbung bei normaler 
Harnmenge und Dichtigkeit, sowie reichlichem Sédiment; 
bei Leberkrankheiten, z. B. bei atrophischer Lebercirrhose 
Verminderyng der Harnmenge bei sehr starkem Uratsedi- 
ment; bei hypertrophischer Cirrhose oft normale, bisweilen 
vermehrte Harnmenge; bei Diabètes mellitus heller klarer, 
hâufig grtinlich scheinender Harn, in einer Tagesmeoge von 
12 bis 15 Liter und mit einer erhôhten Dichtigkeit von 1.030 
bis 1.050, aber auch keine Polyurie und dennoch sehr nied- 
driges spezifisches Gewicht; bei Diabètes insipidus Polyurie 
mit 16 bis 20 Liter in 24 Stunden, geringe Fârbung, keine 
Trtibung und sehr niedriges spezifisches Gewicht von l.OOl 
bis 1.004; endlich bei Anilinvergiflung meist dunkle Fârbung 
und sehr starko Konzentration. 

Auch die durch A. v. Korànyi eingefubrte Bestim- 
muDg des Gefrierpunktes des Harns, welche zur Mes- 
sung des der Anzahl der in der Volumeinheit gelôsteu 
Molekiile proportionalen osmotischen Druckes dienen 
kann, wâ-re drittens auszufiihren. Er betrâgt nach A. v. 
Korànyi bei 24-stundiger Harnmenge gesundcr Indivi- 
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duen im Mittel minus 1.7^ C und ist bei Nierenkrank- 
heîten abnorm hoch. 

Ueber Farbe und iiber Triibung des Harns. 

Was nnn die aucb von mir in Betracht gezogene 
Farbe des Harns anbetrifft, so ist sie laut den bisherigen 
in der Literatur verzeichneten Erfahrungen beim nor- 
malen Hame mehr oder weniger hell bis lebhaft gelb, 
beim konzentrierteren bis rotgelb und sogar rotbraun. 
Aber aucb. bei starkem Gehalte an festen Stoffen, 
also bei hohem spezifischem Gewichte, kann der Harn 
hellgelb sein, wie das z. B. beim diabetischen Hame der 
Pall ist. Stark gelb- bis braunrote Farbe deutet auf 
Urobilin, fleischwasserrote bis rubinrote auf wenig bis 
viel Blutfarbstoff; braungelbe bis griinliche und gelber 
Schaum beim Schutteln auf Gallenfarbstoff (icterischer 
Harn), tiefbraune auf indoxylschwefelsaure Salze (Indi- 
canurie), olivengnine bis gegen schwârzliche Farbe auf 
Carbol- (selten Salicyl-)gebrauch, nach E. Baumann und 
C. Preusse wahrscheinlich durch Bildung von Oxydations- 
produkten des ans dem Carbol gebildeten Hydrochinons, 
Scbwarzwerden an der Luft auf Melaningehalt, bis blut- 
rote Farbe auf Rheum- oder Sennagebrauch und end- 
lich verschiedene intensive Fârbungen des Harns zeigen 
sich nach Gebrauch von Chinin^ Antipyrin etc., aucb 
bei Hsematoporphyringehalt. Die von mir beobachteten 
Fârbungen von 507 Hamproben werde ich bald einlâss- 
lich besprechen. Vorher habe ich der klaren und der 
triiben Beschaffenheit des Harns zu gedenken. 

Wahrend der normale frische Menschenham meist 
klar erscheint, auf demselben sich nur die Nubecula, ein 
leises Wôlkcben, das ans mikroskopischen verscbieden- 
artigsten Kristallchen und aus weissen Blutzellen nebst 
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rerscbiedenen Epith«Uen besteht, bildet, wahrend selbst 
der BtSrker konzentrieiie auch normale Morgenbam sehr 
oft bloss den starken TTratuiederscblag zeigt, beobachtet 
man beim pathalogischen Harne entweder gleich oder 
erst nach einiger Zeit verscbiedeoe morpbotische diag- 
nostiscb wichtige mehr oder weniger starke Trilbungen, 
welche mit Hîlfe der Centrifuge, z. B. des Stenbeck'scheD 
Sedimentators leicht abgetrennt werden konnen. Es sind 
entweder organisierte oder nicbt organîsierte, letztere 
kristalliniscbe oder amorphe Seditnente. 

Unter den organisierten Sedimenten, von welchen 
ich, obne jedocb in eine nâbere mikroskopiacbe Prilfung 
eingetreten zu sein, auf Eiotaucbszonen gUiibe beob- 
achtet zu haben, sind es einzelne Epitbelien, vorwiegeod 
Flattenepitbelien aua dem Hamsedimente, Epithelien aus 
der Harnblase, Xierenepitbelien, verfettete Nierenepi- 
thelien, ferner Hamcylinder, namlich nicbt organtsierte, 
welcbe aus Uraten oder aus Hœmatoidin bestehen, 
wie organîsierte Cylinder, welcbe entweder aus Zellen, 
ans roten oder weisseu Blutzellen oder aus Epitbelzellenj 
auch aus Bakterienkolonien gebildet sein konnen, odei 
aucb granulierte, wacbsartige und Fetttrdpfchencylinder, 
das beisst Fetttrfipfcbenauâagerungen grannlierter Cjlin- 
der, auch nicht selten kurze stark lichtbrechende cylind- 
riscbe G-ebilde, welche hâofig nacb alleu Seiten bin Fett- 
nadein auBstrablen. Selbstin oberstenZonender Capillar' 
streifen glaube ich Fetttrôpfchen und Fettnadein beob- 
acbtet zu haben, welche wobl mit in die auf Tafein 16 
bis 19 Sgurierende Kategorie 11 sptessiger Gebilde zu 
zahlen sind. Auch aodere Harngebilde, wie Sperma- 
tozoen, Tumorbestandteile, Parasiten, das hetsst Pilze, 
Infusorien, Venues etc. konnen, was nâher zu unter- 
suchen sein wird, wahrend der Zeit, wo der Harn sich 
noch nicht geklàrt hat und namentlich, wenn derselbe 
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durcheinander geruhrt wird, auf dem in den Harn ein- 
getauchten unteren Ende des Capillarstreifs mechanisch 
anhaftend zuriickgefaalten werden. Es gilt dies auch von 
den im Harne Torkommenden makroskopisch sichtbaren 
cylinderfôrmigen Gebilden, von den spiraligen Bildungen 
und von den* vielfach verzweigten Fibringerinnseln, 
welcbe letzteren ich hie und da auf den Eintauchszoncn 
beobachten konnte. Es gilt auch von Fremdkôrpem im 
Harne, wie z. B. Fetttrôpfchen etc. Es gilt auch von 
den mit freiem Ange sichtbaren Konkrementen des 
Harns, vom Harn- und Nierensand, welche am hâufigsten 
aus Uraten oder Gemengen von Uraten und freier Harn- 
saure besteheu, meist intensiv gefarbt sind und pulverisiert 
die Murexidprobe geben. Seltener kommen grossere 
weisse Phosphatkonkremente und âusserst selten Kon- 
kremente aus Cystin, Xanthin oder Oxalsâure oder auch 
ans an der Farbe erkennbarem Indigotin oder Indigo- 
blau vor. 

Von amorphen Sedimenten ist das Ammoniakurat, 
welches feine, teils einzelne^ teils in Gruppen beisam- 
menliegende Komchen oder dunkle an ihrer Peripherie 
mit radienfôrmig stehenden Kristallnadeln versehene 
Kugeln bildet und in Essigsâure lôslich ist, zu nennen. 
Ich glaube es ebenfalls (siehe Tafeln 16 — 19, Zone 12) 
in der obersten Endzone von Capillarstreifen beobachtet 
zu haben; mit der Zeit aber verschwindet es infolge 
Fâulnisprozesses, so dass nun an der Stelle, wo sich die 
zahlreichen Kiigelchen befandeu; der leere weisse Strie- 
men des Filtrierpapiers inmitten der gelblichen bis gelben 
und brâunlichgelben Urochromfarbung zu sehen ist. 
Femers beobachtete ich hie und da die weissen in Essig- 
sâure ohne Gasentwicklung lôslichen Kôrnchen von 
basisch phosphorsauren Erden, Kalk und Magnesia. In 
Essigsâure mit Gasentwicklung lôsliche Kôrnchen be- 
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stehen aus Carbonaten derselben alkalischen Erden. 
Hantelformige in Ëssigsâure ebenfalls unter Qasentwick- 
lung lôsliche Massen besteben aus Calciumcarbonat. 
Auch in amorphen hantelfôrmigen, in Ammoniak und 
in konzentrierter Salzsâure unlôslichen Massen zeigt sich 
der schwefelsaore Kalk, ebenso der oxalsaure Kalk, 
welcher auch unlôslich in Ëssigsâure, aber lôslich in 
konzentrierter Salzsâure ist. Das stark lichtbrechende 
Kugelchen verschiedener Grosse bildende Fett ist in 
Aether leicht lôslich. 

Weitere Sedimente sind vor allem der beim Stehen 
des Harns nach kurzer Zeit sich bildende intensi? rote 
Uratniederschlag, der sich beim Erwârmen schon ohne 
Sâurezusatz lôst. Der in alkalischem Hame sich bil- 
dende weisse âockige, nicht mit Eiter verwechselbare 
Niederschlag aber besteht aus Phosphaten neben Car- 
bonaten und Alkaliuraten und ist zum Unterschiede des 
erstgenannten Uratniederschlags beim Erwârmen des 
Harns nicht lôslich, nur nach Zusatz von Sâuren. Wird 
konzentrierter sauer reagierender Harn beim Stehen 
durch ammoniakalische Gâhrung des Harns alkalisch, 
so entsteht ein aus Uraten und Phosphaten gemischtes 
Sédiment, welches in Eintauchzonen sich vorônden kann. 

Betreffs der aus saurem fiame sich bildenden kri- 
stallinischen Sedimente sind in erster Linie die intensiy 
^elbbraun gefarbten wetzsteinartig geformten oder in 
lang gestreckten spitzigen Kristallen oder in rhombischen 
Tafeln mit stumpfen Winkeln sich darstellenden oder 
auch bisweilen zu Kristalldrusen vereinigten, unter dem 
Mikroskope in Ealilauge sich lôsenden, durch Salzsâure 
wieder in rhombischen Kristallen sich ausscheidenden 
Hamsâurekristalle zu nennen, so wie sie auf Tafeln 109, 
110, 114, 115, 116 und 119 in Figuren 1, 2, 3, 4, 10, 
11, 12, 13, 14 und 20 abgebildet sind, welche Beispiele 
sich auf von mir beobachtete Eintauchszonen beziehen. 
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Yon den dùrchsichtigen stark lichlbrechenden, in 
Salzsâure leicht loslichen, in Essigsâure unlôslichen Ok- 
taëdem, den sogenannten Briefkouverts des oxalsauren 
Kalks kann ich leider bis dahin kein mikroskopisches 
Bild vorweisen, wie es sich mit Hilfe von Ëintauchs- 
zonen ergeben batte. 

Auch die mikroskopischcn Abbildungen der kleinen 
gelb- bis schôn rubinrot gefârbten rbombischen Tâfel- 
chen oder Nadeibûscbel oder amorphen Eormen des in 
Natronlauge loslichen, durch Betupfen mit Salpetersâure 
einen grunen Hof gebenden Bilirubins konnte ich noch 
nicht erhalten, ebenso wenig wie die des gleieh kristal- 
lisierenden Hœmatoidins, welches sicb durch seine Un- 
lôslichkeit in Kalilauge und Aether unterscheidet und 
mit Salpetersâure voriibergehende Rot- und Blaufârbung 
zeigt, wenn es auch schon nach Hoppe-Seyler identisch 
mit Bilirubin sein soll. 

Figuren 6 und 7 der Tafel 112, sowie 8 und 9 der 
Tafel 113 fiihren uns das haufig aus schwach saurem 
oder auch aus alkalischem Hame in mehr oder minder 
gut ausgebildeten Sargdeckelkristallen sich ausscheidende^ 
in Essigsâure leicht lôsliche, hier auf Eintauchszonen 
abgelagerte Tripelphosphat vor, welches auch in, den 
Scfaneeflocken gleichenden Gebilden oder in ganz eigen- 
tûmlichen zackigen, flieder- oder fahnenformigen Kri- 
stallen auftreten kann. 

Basisch phosphorsaure Magnesia, welche in Platten 
von stark lichtbrechenden meist lânglich rbombischen 
Tâfelchen kristallisiert; in Essigsâure leicht lôslich ist, 
durch Natriumcarbonatlôsung angenagt wird, aus kon- 
zentrierten, schwach sauren, neutralen und alkalischcn 
Harnen ausgeschieden wird und sich haufig beim Ueber- 
gang schwach sauren Harns in alkalischen ausscheidet, 
konnte ich bis dahin auf Capillarstreifen, wo sie auch 
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in dea Eintaucbszonen sein mUaste, nicht sicber nach- 
weisen. 

Scharf konnte îch den beim Uebergang eines scbwacb 
sauren Harns in alkaliscbeD sicb ansscbeidenden, in keil- 
fSrmig zugespitzten, teils eiozelnen, teils in dicken Bru- 
sen beisammea liegenden Prismen kristalliaierenden, oeu- 
tralen pbospborsaaren Kalk nicht auf Capillarzonen er- 
kenuen, wo er in Âmmoniak zeriallen and in Essigsâore 
sicb ablosen wUrde. 

Gips glanbe ich in wenigen Fâllen als Capillar- 
zonesedimeût erkannt zu baben. Er prasentiert sicb in 
IftDgen farblosen Nadeln, seltener in an den Enden ban- 
fig scbief gescbnitteneQ Tafein, bisweilen als GemÎBcb 
ausgebildeter Kristalle und undeutlicb kristalliniscber 
Massen, ist in Ammoniak und Sàuren unioslich und 
kommt in Harnsediment aucb neben Tripelphospbat- 
und Calciumcarbonatkristallen Tor. 

Die Dur âusserst selten im Harnsediment in einzeln 
liegenden rbomboidalen Prismen, die bisweileu in Drusen 
geordnet sind vorkommende, in Ammoniak loslicbe, in 
Salzsiiure unloslicbe Hîppursâure glaube icb vereinzelt 
in der Capillarzone mebrmals getroffen zu baben. 

Das in regelmassigen meist ûber- und nebeneinan- 
der liegenden secbsseitigeu Tafein kristallisierende Cy- 
stin, welcbes durcb seine Unlôslicbkeit in Essigsàure, 
durcb seine Leicbtlôslicbkeit in Âmmoniak sicb von 
Harnsaure unterscbeidet, aucb gelost im Hame vor- 
kommt und durcb Essigsaure fallbar ist, in heisser kali- 
scber mit Waeser verdUnnter Lôsung mit Natriumnitro- 
prussidlosung violette Fârbuug gibt, konnte ich bis da- 
hin nocb nicbt sJcber unter dem Mikroskope auf Capil- 
lar-Eintaucbszonen erblicken, aucb das nicht in wetz- 
steinartigen Kristallen als seltenes Sédiment vorkom- 
mende, in Essigsaure unloslicbe, in Ammoniak losbcbe, 
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dadurch yon Harnsaure sich unterscheidende Xanthin, 
ein im Hame gelôst vorkommender normaler Bestandteil. 

Das auch gelôst im Hame vorkommende Tyrosin 
kommt im Harnsediment in Bûscheln sehr feiner, in 
Essigsaure unlôslicher, in Ammoniak und in Salzsâure 
lôslicher Nadeln vor. Es gibt 1) nach Piria und Stae- 
deler, nach halbstûndigem Benetzen mit einem Tropfen 
Schwefels&nre und nachherigem Verdunnen mit Wasser, 
nach Sâttigen mit kohlensaurem Kalk im farblosen 
heissen Filtrat mit saurefreiem Femchlortir violette 
Farbung; 2) mit Salpetersâure abgedampft tiefgelben, 
mit Natronlauge rotgelb werdenden^ schliesslich schwarz- 
braunen trockenen Riickstand (Scherer, Journ. f. prakt. 
Chemie 70, 406. 1857); 3) in seiner heissen wâsserigen 
Lôsung mit Mercurinitrat und Kaliumnitrit dunkelrote 
Farbung und roten Niederschlag (R. Hoffmann und L» 
Mayer); 4) nach C. Wurster (Zentralblatt ftir Physio- 
logie, 1, Nr. 9, 1887) in heisser wâsseriger Lôsung mit 
etwas trockenem Chinonpulver tiefrubinrote, nach 24 
Stunden braune Farbung. 

Das meist mit Tyrosin im Hame zusammen vor- 
kommende Leucin kommt ausserst selten im Harnsedi- 
ment in Form von unreinen Knollen oder Kugeln vor, 
wâhrend es in reiner Bescbaffenheit zarte Plâttchen ohne 
kristallinische Struktur bildet, welche erstens beim Er- 
wârmen ihrer Lôsung mit Mercuronitrat Quecksilber 
ausscheiden, zweitens mit Salpetersâure abgedampft einen 
ungefarbten Riickstand hinterlassen und drittens mit 
Kalilauge beim Erwârmen ôlartige Tropfen bilden. Ich 
glaube nicht schon Tyrosin und Leucin als Ablagerungen 
auf Eintauchszonen beobachtet zu haben. 

Kalk- und Magnesiaseifen, das heisst Ealk- und 
Magnesiasalze der hôheren Fettsauren sind in Kristallen 
âhnlich denjenigen des Tyrosins, also in Blischeln sehr 
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feiner Nadeln, zwischen welchen auch schon Kristalle 
gefunden wurden, beobachtet worden. Môglich ware es, 
dass unter den spiessigen Gebilden im obersten Streif- 
teile auch solche Seifen vorhanden sein kônnen. Viel- 
leicht sind solche Seifen auch in der fettig anzufuhlen- 
den Eintauchszone, siehe Tafeln 16—19, Kolonne 10, 
enthalten. 

Nicht selten aus zersetztem in ammoniakalischer 
Gâhrung befindlichem Hame scheidet sich das durch 
Zersetzung des indoxylschwefelsauren Kalis gebildete In- 
digblau, resp. Indigotin in Schollen oder Bruchstuckchen 
oder in feinen, meist in Drusen angeordneten, blauen 
Nadelu oder eigentlichen Kristallchen aus. Selbst der 
Ham schon kann leise blâuliche Fârbung zeigen. Frûher 
beobachtete ich das Indigblau einige Maie auf Capillar- 
streifen, wie ich dies schon in meiner 1887 publizierten 
Arbeit îiber Capillaranalyse mitgeteilt hatte. Bei den 
507 dieser Arbeit zu Grunde gelegten Harnproben konnte 
ich es jedoch nicht antreffen. 

Endlich erwàhne ich das sehr selten im schwach 
sauren Hame suspendierte, beim Schîitteln desselben 
sich dem blossen Auge als flimmemde Schuppchen dar- 
stellende Cholesterin. Vielleicht, dass es gerade dieser 
Kôrper ist, welcher in Figuren 15, 17 und 18 auf Tafeln 
116, 117 und 118 mikrophotographisch wiedergegeben 
und in Figur 16 nach dem mikroskopischen Bilde von 
mir nachgezeichnet worden ist. 

Figur 19 Tafel 118 zeigt noch das mikroskopische 
Bild, in ebenfalls 50-facher Vergrôsserung, einer ziegel- 
roten Eintauchsgrenze, in welcher der adsorbierte Farb- 
stofif sich in amorphem Zustande auf den Filtrierpapier- 
fasem abgelagert bat. 

Einer genauen Priifung waren noch zur genauen 
Prâzisierung ihrer Natur die durch Pfeile angedeuteten 
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zwei Kristalle in Fig. 5 Tafel 111 und die 6 in Fig. 15 
Tafel 116 zu unterwerfen, sobald mir solche Capillarzonen 
wieder zu Gesicht kommen. 

Ehe wir an nnsere eigentliche Aufgabe herantreten, 
woUen wir die Farbe, sowie die Klarheit und Triibung 
der 507 capillarisch untersuchten 178 mit 86 verschie- 
denen Krankheiten behafteten Patienten angehôrenden 
Hamproben noch etwas nâher in's Auge fassen. Auf 
den Tafeln 1 — 15 ist furjede der Hamproben die Fâr- 
bung, sowie Klarheit oder Trûbung angegeben. Von 52 
Kranken wurde nur je eine Hamprobe erhoben, von 24 
aber je 2, von 35 je 3, von 33 je 4 und von 34 Kranken 
je 5 Hamproben^ aile 8 Tage namlich eine. 

Wenn wir die durch zahlreiche Hamproben ver- 
tretenen Fârbungen bei einzelnen Krankheiten in*s Auge 
fassen, so haben wir, bei Berechnung der Anzahl von 
Malen einer jeden Farbung, auf die G-esamtzahl der 
Hamproben zu 100% angenommen, wobei die einge- 
klammerten Zahlen die Yerhâltniszahlen bedeuten, fol- 
gende Resultate: 

1) bei Yitiam cordis (Kreislauforgane) : d.7^/o hellgelb 
(1) — IP/o brâunlichgelb (3) — 22^lo rôtlichorange bis rot 
(6) — 63<>/o lebhaft gelb (17). 

2) bei Bronchitis (Atmungsorgane) : kein brâunlichgelb 

— 19^/o hellgelb (1) — 19»/o rôtlichorange bis rot (1) — 61.9<>/o 
lebhaft gelb (3.2). 

3) bei Pbtbisis pulmonum (Atmungsorgane) : kein brâun- 
licbgelb — 15.60/0 hellgelb (1) — 25.3«/o rôtlicb-orange bis 
rot (1.6) — 59.P/0 lebhaft gelb (3.8). 

4) bei TJlcus ventriculi (Verdauungsorgane) : 5.6^/0 rôt- 
lichorange bis rot (1) — il^lo brâunlichgelb (2) — 33.4^/0 
hellgelb (6) - SO^/o lebhaft gelb (8.9). 

5) bei Nephritis chronica (Nierenorgatie) : kein brâunlich- 
gelb — 6.20/0 rôtlichorange bis rot (1) — 25o/o hellgelb (4) 

- 68.80/0 lebhaft gelb (11). 

2 
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6) bei Typhus abdominalis (Infektion): 2^/o brâunlich- 
gelb (1) — 23.5»/o rôtlichorange bis rot (11.7) — 36^io leb- 
haft gelb (18) - 38.40/0 hellgelb (19.2). 

Keine braanlicbgelbe Fârbung zeigte sich soinit bei 
Bronchitis, Phthisis pulmonum und Nephritis chronica, 
zu 2 ^/o der Totalfarbungen bei Typhus abdominalis, zu 
je 11 % bei Vitium cordis und Ulcus ventriculi. 

Hellgelbe Fârbung zu S.T^/o bei Vitium cordis, 
15.6 o/o bei Phthisis pulmonum, 19 7o bei Bronchitis, 
25 % bei Nephritis chronica, 33.4 % bei Ulcus ventriculi 
und 38.4% bei Typhus abdominalis. 

Lebhaft gelbe Fârbung zu 36 % bei Typhus ab- 
dominalis, 50 % bei Ulcus ventriculi, 59 % bei Phthisis 
pulmonum, 62 und 63 % bei Bronchitis und Vitium 
cordis, 69 Vo bei Nephritis chronica. 

Rôtlichorange bis rot zu 5.6 und 6.2 % bei Ulcus 
ventriculi und Nephritis chronica, 19 7o bei Bronchitis, 
22 und 23 ®/o bei Vitium cordis und Typhus abdomi- 
nalis, 25 Vo bei Phthisis pulmonum. 

Betrachten wir die Anzahl der Hamfârbuugen bei 
bloss denjenigen Krankheitssystemen, bei welchen eine 
grossere Anzahl von Harnproben zur Untersuchung ge- 
zogen wurde, so ergibt sich das auf Tafel 108 A zu- 
sammengestellte, wo in den zweiten unteren Reihen die 
Zahlen in Prozenten der zu 100 % angenommenen je- 
weiligen Gesamtzahl von Harnproben berechnet sind. 
Es fehlt das brâunlichgelb bei den Krankheiten der 
Nieren- und Bewegungsorgane und zeigte sich in unter- 
geordneter Anzahl von Fâllen, das heisst zu 1.6 und 1.8 o/o 
bei Infektions- und Atmungsorgankrankheiten, zu 4.5 und 
4.8 o/o bei Verdauungs- und Nervensystemkrankheiten, 
zu 7.7 % bei Kreislauforgankrankheiten. 

Rôtlichorange bis rot zeigte sich zu 5.4 bis 6.7 o/o bei 
Bewegungsorgan-, Nervensystem- und Nierenorgankrank- 
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heiten, zu 12 % bei Verdauungsorgan-, zu 24 bis 26 7o 
bei Atmungsorgan-, Infektions- und Kreislauforgan- 
krankeiten. 

Hellgelb zeigte sich zu 5.5 bis 7.7 Vo bei Bewegungs- 
und Kreislauforgankrankheiten, zu 16 bis 20 7© bei 
Atmungs- und Nierenorgankrankheiten, zu 24 bis 26 % 
bei Verdauungs- und Nervensystemkrankheiten, zu 33 % 
bei Infektionskrankheiten. 

Lebhaft gelb trat auf zu 41 % bei Infektion, zu 57 
bis 59 o/o bei Atmungs-^ Kreislauf- und Verdauungsorgan- 
krankheiten, zu 63 bis 65 Vo bei Nerveu System- und Be- 
wegungsorgan-, zu 73 o/o bei Nierenorgankrankheiten. 

Wenn man die Fârbungen der im Verlaufe einer 
Krankheit aile acht Tage erhobenen Harnproben nâher 
beti-achtet, so ergibt sich in der Hauptsache folgendes : 

Es wiederholte sich (sieho Tafel 1), allerdings im 
Tone variierend, die lebhafte Fârbung bei allen Krank- 
heiten der Kreislauforgane ; unter 38 Fâllen waren 35 
lebhafte Farbtône und nur 3 belle. 

Bei den Krankheiten der Atmungsorgane (siehe 
Tafeln 2 bis 6) waren die Harnproben unter 177 Gesamt- 
fallen 143 Maie lebhaft und nur 34 Maie hell gefarbt. 

Bei den Krankheiten der Verdauungsorgane (siehe 
Tafeln 7 und 8) waren die Harnprpben unter 67 G-e- 
samtfallen 51 Maie lebhaft, 16 Maie hell gefarbt. 

Bei den Nierenorgankrankheiten (siehe Tafeln 8 
und 9) unter 16 Gesamtfâllen 4 Maie hell, 12 Maie 
lebhaft gefarbt. 

Bei den Nervensystemkrankheiten (siehe Tafeln 9 
und 10) unter 59 Gesamtfâllen in 13 Fâllen hell, in 46 
lebhaft gefôrbt. 

Bei den Infektionskrankheiten (siehe Tafeln 10 bis 12) 
unter 61 Gesamtfâllen in 20 Fâllen hell, in 41 Fâllen 
lebhaft gefarbt. 



— 20 — 



Bei den Bewegangsorganen (siehe Tafein 12 und 13) 
unter 36 Gesamtfâllen in 11 Fâllen belle, in 25 Fâllen 
lebhafte Fârbung. 

Bei den allgemeinen Emfibrungsstorungen (siebe 
Tafel 13) unter 6 Gesamtfâllen 2 Maie belle, 4 Maie 
lebbafte Farbnng. 

Es ergeben sicb folgende auf die zu 100% ange- 
nommene Gesamtzabl von Hamproben bezogenen Prozent- 
zablen fiir die in die beiden Bubriken bell und lebbaft 
untergebracbten Pârbungen der Hamproben bei verscbie- 
denen Erankbeitssystemen , mit Angabe des jeweiligen 
Yerhâltnisses von bellen zu lebbaften Farbungen: 



KrankheifstyttMie 



Helle Flrbungen Lebhafte Flrbungen 



» 



n 



66.7 o/o 

67.2 

69.4 

75 

76 

78 

80.8 

92.1 



VtrMHnl* von 
helltr lu M- 
haltar FIrbuni 

ZU 2 



n 



n 



n 



n 



2 

2.3 
3 

3.2 

3.5 

4.2 

11.6 



1) Ërnâhrungsorgane 33.3 % 

2) Infektion 32.8 „ 

3) Bewegungsorgane 30.6 „ 

4) Nierenorgane 25 

5) Yerdauungsorgane 24 

6) Nervensystem 22 

7) Atmungsorgane 19.2 

8) Kreislauforgane 7.9 

Tafel 108 B gibt eine grapbiscbe Darstellung der 
Hâufigkeit des Auftretens der in vier Haupttone einge- 
teilten Farbungen der oben beriicksichtigten sieben 
Krankheitssysteme. Die nicbt eingeklammerten Zahlen 
bedeuten die korrespondierenden Prozentzahlen, welche 
auf die jedem Système angehôrige zu 100 % angenommene 
Gesamtzabl der capillarisch untersuchten Hamproben 
bezogen sind und die nebenan in Klammem stehenden 
Zahlen bedeuten die entsprechenden Yerbaltniszafalen 
zwischen den vier Haupttonen. Hellgelb umfasst die 
weingelbe Hamfarbe, dieselbe mit Citron- oder mit 
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Orangesticb, lebhaft gelb nmfasst die citrongelbe fiam- 
farbe, dieselbe mit grtinlicbem Stich, das Orangecitron- 
gelb, Orangegelb, Citrongoldgelb, Orangegoldgelb und 
Goldgelb, brâunlichgelb, die verschiedeneii Gelb mit mehr 
oder weniger brâunlicbem Stich, rotlich orange bis rot 
die verschieden hellen oder lebhaften Tône von orange- 
rot bis rein rot. 

Was nun die klare oder triibe Beschafifenheit der 
Harnproben anbetriflft, woriiber auf Tafeln 1 bis 15 be- 
ricbtet ist, so waren (sieho Tafeln 107 und 108 A) bei 
den Krankheiten: datverhattnisdar 

Afiiahl von klaren 
undtrabtnHarnen 

I. der Kreislauforgane von 39 Hamproben 12 klar a. 27 triibe 1 zu 2.2 

II. der Atmung^rgane yonl75 „ 70 » „ 105 „ 1 : 1.5 

III. der Verdauungsorgane von 66 „ 26 „ „ 40 „ t : 1.5 

IV, der Nierenorgane von 15 n 2 „ „ 13 „ 1:66 
VI. des Nervensystems von 62 „ 14 „ „ 48 „ 1 : 3.4 

Vn. der Infektion von 61 „ 15 „ „ 46 „ 1:3 

Vni. der Bewegungsorgane von 37 „ 19 „ „ IS „ 1 : 0.9 
IX. bei allgemeinen Ëmabrongs- 

storangen von 6 „ d„„3„ 1:1 

Auf Tafel 107 findet sich eine Zusammenstellung 
uber die Hâufîgkeit des Auftretens der verschiedenartigen 
einzelnen Fârbungen der den verschiedenen Krankheits- 
systemen entsprechenden Harne bei klarer und bei triiber 
Beschaffenheit. 

Es waren bei den verschiedenen Harnfarbungen in 
Prozenten der Totalzahl der die jeweilige Fârbung be- 
sitzenden Harne: 

beirôtlichem bis rot oraogenem Harne dieser 21.2 Maie klar, 78.8 Maie triibe 

bei weingelbem „ „ 22.8 „ „ 77.2 

bei orangecitrongelbem „ n ^9 „ „ 71 

bei oraugegelbem „ „ 29 „ „ 71 

bei citrongelbem „ „ 34.3 „ „ 65.7 „ „ 

bei orange weingelbem „ ., 35.3 „ „ 64.7 „ „ 

bei weincitrongelbem „ „ 43 „ „ 57 



71. 71 

77 71 



77 77 
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bei citron^elbem mit gninlichem Hocbschein 

der Ham 50 Maleklar,50 Maletriibe 

bei brâunlichoraDgegelbem Hanie dieser 54.5 „ „ 45.5 ^ „ 
bei orangegoldgelbem „ „ 66.7 „ „ 33.3 ^ „ 

bei brâunlichweingelbem „ „ 66.7 „ „ 33.3 ^ „ 

bei goldgelbem „ „ 91.7 „ „ B.3 „ „ 

Bei goldcitrongelber und braunrotorangener Fârbung war der Ham 
klar, bei orangeroter Fàrbung mit rotviolettem Sticb, bei blutroter und 
tei ockerroter Fârbung trube. 

Leider war es mir als einzelnem wissenschaftlichem 
Beobachter nicht môglich, die jedenfalls intéressante 
mikroskopische und chemische Untersuchung der die 
Triibung verursachenden Kôrper mit der erwiinschten 
Einlâsslichkeit vorzunehmen, welche Liicke jedoch hoffent- 
lich aasgefilllt werden wird. 

Capillaranalyse der Harnproben. 

Wir kommen nun zur capillaranalytischen Prtifung 
der 507 von 178 Kranken in 86 Krankheitsfàllen ab- 
stammenden Harnproben. Âuf den Tafeln 1 bis 15 sind 
die dabei vom Eintauchsende des Filtrierpapierstreifs an 
bis zu oberst erbaltenen Zonen mit ihren Fârbungen 
und ihren Ausdehnungen in Centimetermass ncbst den 
Totalsteighôhen verzeichnet. Es sind die Krankheits- 
systeme und die speziellen Krankheiten in der ersten 
Kolonne, die einzelnen und die mit romischen Ziffern 
bezeichneten verschiedenen mit derselben Krankbeit be- 
hafteten ïCranken in der zweiten Kolonne angegeben. In der 
Aufzâhlung der gleich nach Beendigung der 248tUndigen 
Capillarversuche notierten Zonen ist auch den leisesten 
Unterschieden in der Fârbung Rccbnung getragen. 

Auf den Tafeln 16 bis 19 sind alsdann die zwôlf 
von mir bis dahin beobachteten verschiedenârtigen Zonen, 
farblose, solche von gelblichem Hochscheine bis sehr hell 
gelbliche, gelbliche bis lebhaft gelbe, brâunlichgelbe bis 
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brâunliche und selbst lebbaft braune, solche von Rosa- 
schein bis lebbaft rosa gefarbte, rotlich scbeinende bis 
ziegeirote, Eintauchszonen mit gefârbten Kristallchen, 
solcbe mit farblosen glânzenden Kristallchen, wieder andere 
mit Perlmutterglanz und irisierend, auct solche mit 
weissem, mehligem Beschlage, solche mit fettigem An- 
fuhlen, dann oberste Zonen mit spiessigen Gebilden und 
solche mit runden Gebilden, auch solche mit beiderlei 
aufgezâhlt. Es ist ihre auf die jeweilige zu 100 ^o an- 
genommeno Gesamtzonenzahl berechnete Prozentzahl an- 
gegeben. 

Oflb geht die Eintauchszone unmerklich in die 
lange ûber dem Flussigkeitsniveau befindliche Capillar- 
saule Uber, oft aber findet sich eine bemerkbare ^jt bis 
5 Millimeter breite Zwischenzone, das heisst die Ein- 
tanchsgrenze. Solche Eintauchsgrenzen waren teils fast 
farblos, kaum erkennbar, teils von gelblichem Scheine 
bis gelb, auch mehr oder weniger hell braunlichgelb 
bis braunlich, nur wenige Maie von Bosaschein bis 
Bosa, ôfters ziegelrot, einmal sogar zwischen ziegel- und 
zinnoberrot, einmal von violettlichem Scheine* 

Im Ganzen gaben die 507 von 178 Patienten her- 
ruhrenden Hamproben 1874 Zonen, worunter 

1) 505.5 farblose Zonen, also 26.9 o/o der zu 100 Vo 

angenommenen Gesamtzonenzahl, 

2) 677.5 Zonen von gelblichem Hochscheine bis zu 
hellgelblich = 36.1 o/o 

3) 410 gelbliche bis lebbaft gelbe Zonen = 21.9 o/o 

4) 135 brâunlichgelbe bis brâunliche und lebbaft braune 
= 7.2 o/o 

5) 105 Zonen von Rosaschein bis lebbaft rosane = 5.6 o/o 

6) 35 Zonen von rotlichem Scheine bis ziegelrote = 1.8 o/o 

7) 30 Eintauchszonen mit gefârbten Kristallchen = 1.6 o/o 

8) 11.5 ebensolche mit farblosen glânzenden Kristall- 
chen = 0.6 o/o 
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9) 6 dito von Perlmutterglanz = 0.3 % 
10) 2 auch dito von fettigem Anfiihlen = 0.1 % 
11)65 Maie spiessige Gebilde in der obersten Zone = 3.4 ^ o 
12) 22 Maie ronde Gebilde, auch in der obersten Zone 

= 1.1 %. 

Ausser den Zahlen unter 7, 8, 10, 11 und 12, welche 

auch schon bei den ubrigen Zonen mitgezâhlt sind, geben 
die Ubrigen zasammen die Gesamtzahl von 1874 Zonen, 
was im Durchschnitt auf jeden der 507 erhaltenen Harn- 
capillarstreifen 4 Zonen ergeben wtirde. Es sind jedoch 
Fâlle mit sogar 10, andere wieder mit nur 2 Zonen 
verzeichnet. 

Am seltensten, das heisst nur in einer Zone vom 
Tausend, war fettiges Anfiihlen der Eintauchszone zu 
beobachten, am hâufigsten, das heisst in 361 von tausend 
Zonen gelblicher Hochschein bis sehr hell gelblich. Es 
zeigten sich folgende Zonenarten: 

1 von 1000, Eintaucbszone mit fettigem AnfUhlen, 

3 „ 1000, Zoneo mit Perlmutterglanz, mit irisiereuden 

Plàttchen, 
6 „ 1000, EintauchdzoDen , mit farblosen glânzenden 

Kristâllchen, 
11 „ 1000, oberste Zonen mit runden Gebilden, 
16 „ 1000, Eintauchszonen mit gefàrbten Kristâllchen, 
18 „ 1000, Zonen von rôtlichem Scheiue bis ziegelrote, 
34 „ 1000, oberste Zonen mit spiessigen Gebildeii, 
56 „ 1000, Zonen von Rosaschein bis lebhaft rosagefarbte, 
72 „ 1000, Zonen von brâunlichgelb, brâunlich bis leb- 
haft braun, 
219 „ 1000, Gelbliche bis lebhaft gelbe Zonen, 
269 „ 1000, farblose Zonen, 
361 „ 1000, gelblich scheinende bis sehr gelbliche Zonen. 

Tafel 36 zeigt die Anzahl der bei der Capillaranalyse 
von mit verschiedencn Krankheitssystemen zusammen- 
hângenden Harnproben beobachteten mit Kristâllchen 
besâten Eintauchszonen und verscbiedene Gebilde ein- 



- 25 — 

schliessenden oberen Endzonen, sowie deren Prozent- 
zahïen bezogen auf die bei jedem Krankheitssysteme 
der Capillaranalyse unterworfene Anzahl von Harnproben 
zu 100 o/o angenommen. 

Die Streifen blieben bezûglich Fârbungen der Ein- 
tauchszone und Eintauchsgrenze, sowie der verschieden- 
tonigen gelben Zonen, auch was Kristallablagerungen, 
Irisieren und Perlmutterglanz anbetrifft bis nach 16 
Monaten unverandert und bleiben es wahrscheinlich 
auch noch ferner wenn richtig aufbewahrt. In den 
meisten Fâllen aber verschwanden jene spiessigen und 
runden Gebilde der obersten Zonen, an deren Stelle 
ein weisses Band von der Farbe des Filtrierpapiers 
trat. Brâunliche Zonen wurden meist zu maisgelb ge- 
bleicbt. Rosafarbung oder leise rôtiicbe Fârbung der 
Zonen leidet beim Aufbewahren, durch das Licht und 
wobl auch durch den Einâuss des atmosphârischen 
Sauerstoffs. 

Fragen wir nach der Ausdehnung der verschieden 
gefarbten Zonen in Prozenten der zu 100% angenom- 
menen Totalsteighôhen mit Angabe der auf denselben 
beobachteten besonderen Erscheinungen, so finden sich 
hieriiber fur aile 507 Harnproben detaillierte Angaben 
auf den Tafeln 20 — 35. Es zeigen sich hier, was die 
Ausdehnung der verschieden gefarbten Zonen betrifft, 
bei ein und derselben Krankheit, bei verschiedenen von 
derselben Krankheit behafteten Patienten und auch bei 
der wiederholten Priifung des Hams desselben Kranken 
sehr erhebliche Unterschiede. 

Durchgehen wir die verschiedenen Krankheitssysteme 
mit ihren verschiedenen Krankheiten, so finden wir 
z. B. betrefiis Ausdehnung einer und derselben Zonen- 
farbe folgende Schwankungen bei den Harnproben eines 
und desselben Patienten, in Prozenten der Totalsteighôhe, 
dièse zu 100% angenommen: 
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Die Ursaclie dieser grossen Schwanknngen ira Auf- 
treten and in der Auedelmung der verachîeâenen Zonen- 
farbung;eQ hângt wohl aufs innigste mit physiologisch- 
pathologischen SchwankuDgen zasammen. 

Was die UnterBchiede in der Ansdehnung der ver- 
schiedenfarbigen Zonen bei aile acbt Tage wiederholter 
UntersucbuDg des Hams einea und desselben Patienten 
anbetriGFt, bo erseben wîr dies ans Iblgendeo Beispielen, 
auch in Protenten der TotalBteighôhe, dieae za 100% 
aDgenommen : 





FtrbtM 


Mtillcbar 
Sdwinlili 


Mhartgttt 


Bfttunllch- 
gtlb bli 

bnun 


Rou 


Degeneratio corcUs. 












Imalige Untersuchung 


80.3»/« 


19.70/0 





_ 


_ 


ïï n 


67.3«/(. 


0.40/0 


320/0 


— 


— 


III „ 


61.90/0 


380/0 





— 


— 


IV „ 


53.40/0 


11.80/0 


34.80/0 


— 


- 


Vitium coFdls 01. rtom 












Imalige Uatersnchung 


72.90/» 


0.20/0 





26.80/0 





II . 


76.20/0 


23.70/0 











III « 





86.20/0 





13.80/0 


bckitWi 


IV „ 


45.30/0 


15.50/0 


12.30/0 


26.90/0 


Mur Ml 


V „ „ 


61.30/0 


12.20/0 


15.40/0 


ll.lo/o 


bWi 


Carelnoma mamm» 












Imalige FaterauchuDg 


38.50/0 





9.30/» 


39.10/0 


130/0 


II , 


84.40/0 


15.60/0 











III „ 


79.20/0 





20.80/0 








IV „ 


41.40/0 





30.80/O 


27.70/0 





V „ 


16.70/0 


610/0 





21.40/0 


0.60/0 


hlsls pulmonum 








(X. Patient) 












lige Untersachung 


55.90/0 


44.10/0 





— 





■ 


83.60/tt 


17«/o 





— 
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lUmalige TJntersuchung 
IV „ 



ri 



Colie& mneosa 

I malice XJntersuchung 



II 

ni 

IV 
V 



n 



n 
y* 
n 
n 



Nepliritis ehroniea 

(I. Patient) 
Imalige TJntersuchung 

n „ 

in „ 

IV ^ 

V „ 

Neurosls traumatiea 

(I. Patient) 
Imalige TJntersuclinng 



n 
ui 

IV 
V 



■n 
n 
n 



n 
v 
n 



Typhus abdominalis 
(VI. Patient) 

Imalige TJntersuchtmg 



II 

m 

IV 
V 



rp 
n 



n 
n 
n 



FarblM 


Gdblicher 

Soheifi bis 

hellgeiblich 


gelblidi bis 
lebbafftaelb 


Brftunlloh 

gelb bis 

braufi 


67.30/0 


7.40/0 


16.80/0 


^^^ 


50.20/0 


31.30/0 


18.50/0 




63.70/0 


36.30/0 





^■^^ 


60.70/0 





39.20/0 


^_ 


87.70/0 


12.30/0 







62.80/0 





37.10/0 
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47.30/0 


0.60/0 


520/0 


— 
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40.80/0 




78.70/0 





21.30/0 














22.90/0 


78.20/0 
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24.70/0 





61.90/0 
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290/0 




90.20/0 
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0.30/0 
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60.70/0 


39.30/0 










20.70/0 


280/0 


38.80/0 








84.10/0 


15.90/0 


89 20/0 


0.40/0 





10.30/0 


80.70/0 





19.20/0 





86.20/0 


14.70/0 









Rosa 



8.40/0 







77,10/0 









130/0 








12.40/0 

Schein 
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Farblot 



GelblldiM- 

Schein bis 

iMlIgelMIch 



CMblichbit 
lebhaft gelb 



Briunllch 

gelb bit 

bmin 



Rheumatismus mus- 
culorum 

Imalige Untersuchung 



U 

III 

IV 

V 



(I 



41.50/0 



« 



87.20/0 
78.40/0 
73.20/0 
89.30/0 



) 



18.70/0 


21.60/0 
0.40/0 
10.70/0 





12.80/0 


26.40/0 





39.70/0 








Einlâssliche Auskunft ûber dièse Schwankungen der 
Farbungen auf den mit den 507 Harnproben erhaltenen 
Capillarstreifen geben die Tafeln 20 — 35, welche auch 
Aufschluss iiber die auf den 507 Capillarstreifen be- 
obachteten besonderen Erscheinungen, nâmlich ûber das 
Auftreten der gefarbten und farblosen glânzenden Kri- 
stalle, womit Eintauchszonen besât waren, sowie der 
spiessigen und runden Gebilde, welche auf den oberen 
Endzonen sich hie und da gezeigt haben, geben, wâhrend 
Tafel 36 Aufschluss erteilt ûber die Anzahl der mit einem 
der vier Beschlâge besetzten Zonen, in Prozenten be- 
zogen auf die Gesamtzahl, zu 100% angenommen, der 
Harnproben eines jeden Krankheitssy stems. Hier aber 
môgen nur die Verhâltniszahlen fur dièse einzelnen Er- 
scheinungen stehen: 



Krankheiton der 


Gefirbte 
Krittalle 


Farblose 

gllnzende 

Krittalle 


Splettige 
Gebilde 


Runde 
Gebilde 


Splettige 

und runde 

Gebilde 


I. Kreislauforgane . 

11, Atmungsorgane . 

HT. Yerdauungsorgane 

IV. Nierenorgane . . 

VL Nervensystem . . 

VH. InfektioQ . . , 

VU T. BewegungsorgaDe 

IX. Allgemeine £r- 

nahrangsstoruDgen 


3 
4.6 
2.5 

1 

1.3 

1 


1 

1.5 

1 

1 

1 


7 
10.3 
3.4 

1 

6 

1 
2.5 

1 


1 

3 

2,5 

1.3 

1 

1 


1 
1 
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Ich batte fur aile 507 Harnproben die Totalsteig- 
hôhen gemessen, fur die periodischen Harnproben eines 
jeden Patienten wâhrend des Verlaufs der Krankheit 
die Minimal-, Maximal- und mittlere Steighôbe, ebenso 
fîir jede Krankheitsart, sowie fiir jedes Krankheits- 
System festgestellt. Ich konnte jedoch bis jetzt aus den 
miihsam zusammengestellten und berechneten Zahlen 
keinen irgendwie sprechenden Schluss ziehen. Fiir die 
507 Harnproben ergaben sich die Minimalsteigbôhe 
24.2 cm, die Maximalstèighôhe 29.3 cm und die mittlere 
Steighôhe von 26.9 cm. Auf den Tafeln 37 bis 42 sind 
die wâhrend den 24stundigen Capillarversuchen mit den 
507 Harnproben erhaltenen Totalsteighôhen genau ver- 
zeichnet. 

Bei 28, also 5.5o/o der zu lOOo/o angenommenen 507 Harn- 
probeo waren die Steighôhen zwischen 13 und 19.9 cm. 
„ 117 Harnproben, 23.1o/o, zwischen 20 und 24,9 cm, 
,218 „ , 430/0, „ 25 „ 29.9 

„ 131 „ , 25.80/0, „ 30 „ 34.9 

„ 13 „ , 2.60/0, „ 35 „ 39.9 „. 

Es ergeben sich fur die einzelnen Krankheitssysteme 
folgende Steighôhen der Harnproben: 



n » 



n > 





Minimale 


Maxlmaie 


Mmiert 


I. Kreislauforgane . 


20.9 cm 


30.4 cm 


25.9 cm - rund 26 cm 


II. Atmungsorgane . 


23.9 „ 


28.6 „ 


26.2 „ = „ 26 „ 


m. Verdauungsorgane 


23 „ 


30.5 „ 


26.8 „ = „ 27 „ 


IV. Nierenorgane . . 


26 „ 


30.7 „ 


28 „ = „ 28 „ 


VI. Nervensystem . . 


24.4 „ 


30.2 „ 


27.4 „ = „ 27 „ 


VII, lofektion . . . 


25 „ 


28.3 „ 


26.7 „ = „ 27 „ 


Vni. Bewegungsorgaué . 


24.7 „ 


31.4 „ 


28.2 „ =; „ 28 „ 


IX. Allgemeine Er- 








nâhrungsstômngen 


25.2 „ 


31.7 „ 


28.4 „ = , 28 „ 



Die XJnterschiede in den mittleren Steighôhen sind 
hier nicht erheblich, betragen hochstens 2 cm. 
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Nâhere Untersuchung der Capillarzonen. 

1. Allsremeines uber die Bestandteile des Harns. 

Bis dahin haben wir bloss gesehen, was sich unserem 
Auge nach Beendigung des Capillarversuchs auf dem 
Filtrierpapierstreif darbietet. Nun aber wollen wir danach 
fragen, welcher Natur die sichtbaren Zonenbestandteile 
sind und welche fiir das Auge nicht erkennbare Kôrper 
sich ausserdem noch in dem zum Capillarversuche an- 
gewandten Capillar- oder Haarrôhrchenmedium durch 
Adsorption festgesetzt haben. Da mochte es wohl fiir 
diejenigen Leser^ welche mit der Chemie des Harns nicht 
vertraut sind^ erwûnscht sein, die lange Reihe von Korpern 
unorganischer und organischer Natur, welche im physio- 
logischen oder pathologischen Hame gelost vorkommen, 
einer kurzen Betrachtung zu unterziehen, wobei ich aile 
diejenigen^ welche sich einlâsslicher mit Hamunter- 
suchungen beschâftigen môchten, auf die bekannten Werke 
verweise, von welchen ich die mir naher bekannten 
unten aufzâhleJ) 

Naturlich fallen fiir die Capillaranalyse die im Hame 
enthaltenen Gase Kohlensâure^ Sauerstoff und Stickstoff 
weg. Tinter den unorganischen normalen Hambestand- 
teilen haben wir in erster Linie Chloriire, namentlich 



^) Neobaaer und Togel, Anleitang zur Analyse des Harns. 
Dessen zehnte umgearbeitete, vermehrte Auflage von H. Happert, 
1898. — Olof Hamnarstea, Lehrbuch der physiologrischen Cbemie, 
IV. Auflage, 1899. — Radolf ?• Jaksek, kliniscUe Diagnostik innerer 
Krankheiten mittels bakteriologischer, chemischer und mikrosko- 
piscber Untersacbongsmetboden, 5. Auflage, 1901. — Alex* Pejer, 
die Mikroskopie am Erankenbette, 1884. — Leabe «nd Salkowtktf 
die Lehre vom Hame, 1882. — H* T* Bouge, Lehrbucb der 
Pbysiologie des Menscben, wovon Band II. zugleicb ô. Auflage dessen 
Lehrbucbs der pbysiologiscben und patbologiscben Chemie ist, 1901. 
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von grossier BedeutuDg, Chlomatrium (auch Chlorkalium, 

Salmiak nnd Chlormagnesium), dessen ausgeschiedene 

Menge unter normalen Yerhaltnissen in 24 Stunden 

10 bis 15 gr betrâgt; dann Sulfate, besonders das 

Kaliomsalz; femers Phosphate des Kaliums, Natriums, 

Calciums und Magnesiums, auch des Ammoniums. 

Die Mono- oder zweifachsauren Phosphate der Al- 

kalien und der Magnesia sind leicht lôslich. Beim 

Kochen von das Calciumsalz entbaltendem Harne entsteht 

wegen zu grosser Verdtinnung und Anwesenheit von 

Neutralsalzen keine Ausscheidung desselben, nur wenn 

konzentriert unter Bildung freier Phosphorsâure Tri- 

phosphatausscheidung. Di- oder einfach saures im Harn 

enthaltenes Magnésium- und Calciumphosphat findet sich 

manchmal als Sédiment in sehr spitzen rhombischen 

Tàfelchen, auch in Prismen oder in Drusen. Bei der 

Eonzentration des Harns fâllt es manchmal mit Spuren 

von Calciumoxalat oder Calciumsulfat, welche, das erstere 

in Octaedern, auf der Ëintauchszone unter dem Mikros- 

kope sichtbar sind. Von normalen oder Triphosphaten 

wurden als Sédiment das Magnesiumsalz, das Calciumsalz 

und die phosphorsâure Ammoniakmagnesia beobachtet, 

letztere vomehmlich bei faulenden Hamen, bei welchen 

der Hamstoflf durch bakteriellen Einfluss in Ammon- 

carbonat verwandelt wird, nicht selten aber auch bei 

ganz frischen Hamen. Auch ûberbasische Phosphate der 

alkalischen Erden konnen zu amorphen Ausscheidungen 

Veranlassung geben. Die Menge der in 24 Stunden 

ausgeschiedenen Phosphorsâure betrâgt 2 bis 3 Gramme. 

Von Carbonaten sind im Hanie das des Natriums 

bei vegetabilischer, das des Kaliums hauptsâchlich bei 

Fleischnahrungy in wesentlichen Mengen auch nach 

Genuss der Kalisalze leicht im Blute verbrennlicher 

Weinsâure, Citronensâure und Apfelsâure der Friichte, 

3 



— 34 — 

Beeren and Karto£Feln, welche dnrch die Verbrennung zu 
Kohlenskure werden. Nach G. v. BuDge (Lebrbucb der 
pbysiol. und pathol. Chemie 2. Aufl. 1889, 314) finden 
sicb in der Tagesmenge Harn bei Ernabrang mit Fleîscb 
und Brot 2.5 Gramme Eali und 1.8 gr N&troD, nur mit 
Fleiscb 3.3 gr Kali und 4 gr NatroD, nar mit Brot 1.3 gr 
Kalt und 3.9 gr Natron. Flaorverbindungen und Eiesel- 
erde finden sicb nur in sebr geringen Mengen vor. Eisen 
ôodet BÎch stets wenigstens ïd Spuren vor; doch steckt 
es, wie aucb das spurenbafte Reagieren der Hanicapillar- 
streifen auf FerrocjankaliumlSsung plus verdtinnte Salz- 
saure beweist, im Harne bis auf Spuren nicbt in un- 
organisclien, sondern in organiscben Yerbindungen, weshalb 
es erst im saizsauren Âuszuge der Capillarstreifenascbe 
ungehiDdert nacbweisbar ist N^acb Magnier ânden sicb 
im Liter Ham 3 bis 1 1 mgr, nacb Gottlieb in der Tages- 
menge 1.59 bis 3.69 mgr, nacb F. G. Hopking in der- 
selben 3.7 mgr, nach Colasanti und Jacoangelli 1.4 bis 
3.1 mgr, bei Fieber mebr als bei gesundem Korper, bei 
Malaria bis 16 mgr. 

Die gebundenen aromatiscben, von dea aromatischen 
bei der Eiweîssfaulnis entstehenden Eôrpem herrUbrenden, 
bei geeteigerter Âusscheidang auf starkeren Eiweisszerfall, 
besonders bei Fieber bindeutenden, an Pbenol, Kresol, 
Indoxyl, Skatoxyl gebundenen Âtherscbwefelsâuren oder 
gepaarte Scbwefelsauren des Hams kijnnen natiirlich 
nicbt wie die prâformierte bei Zersetzungen der Eiweiss- 
kôrper, Lecithinkorper und Nucleïne reicblicb entstehende 
Schwefelsaare durcb Chlorbaryum auf den Streifen oder 
deren wâsBerigem Âuszuge, sondern erst im Âuszuge der 
Âscbe nachgewiesen werden. Von der von gesunden, 
erwachsenen Menschen bei gemiscbter Kost in 24 Stunden 
ansgescbiedenen, ca. 2 Gramme Scbwefelsilure sind ^'/ta 
prâformierte und nur '/ta in âtherscbwefelsâuren Saizen 
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dés Ammoniums, Natriums, Kaliums, Magnesinms and 
Calciums enthaltene. Thonerde konnte ich bis dahin mit 
Hilfe der yon mir angegebenen empfindlichsten Reaktion 
aof geringste Spuren von Thonerde mit Morinlôsung^ 
wodurch noch Y«oo mgr Thonerde als Sak in einem 
Kubikceptimeter Wasser gelost sich an der grûnen 
Fluorescenz erkennen lâsst, anf den Hamcapillarstreifen 
nicht nachweisen. ^) 

Das von Schonbein im Harne nachgewiesene Wasser- 
stoffisuperoxyd liess sich nurauf ganz frischen Hamcapillar- 
streifen nach Schônbein's Méthode mit Indigolôsung und 
einer Spur von Ferrosulfat, wodurch Entfarbung oder mit 
Guajaklôsung und Spur des Ferrosulfats, wodurch Blauung 
eintritt, nachweisen. Auch die blaue Fârbung^ welche nach 
Schonbein bei Zusatz eines Tropfens Kalibichromatlosung 
zum âtherischen Auszuge wasserstoffsuperoxydhaltigen 
Hams entstehty lâsst sich bei der Prtifung von Ham- 
capillarstreifen verwenden. Dièse werden mit Aether 
ausgeschiittelt und dann hierauf die Reaktion gemacht. 
Sind die nach Schonbein stets im Harne enthaltenen 
Nitrate durch Einfluss von Bakterien in Nitrite iiber- 
gegangen, so lassen sich dièse nach Schonbein auf 
Zusatz von verdûnnter Schwefelsâure und Jodkalium- 
starkekleister an der Blauung erkennen, welche auch 
anf Hamcapillarstreifen nach einiger Zeit beobachtet 
werden konnte. 

Von organischen im Harne vorkommenden Kôrpern 
sind von Alkoholen, Aethern und Ketonen Methylmer- 



1) VerhandloQgen der NatarforBchenden Gesellschaft zu Basel 
1868, V. TeiU 1« Heft. — Erdmann^s Journal fur praktische Ghemie 
1867 und 1868. - PoggendorTs Ânnalen, Band 131, 1867 und Bd. 
134, 186a - Zeitschrift fdr anolytische Ghemie, VII. Jahrg. 1868. - 
Veriiandlungen der Naturforschenden Gesellschafl zu Base!, Bd. XIV, 
Gapillaranalyse etc. mit 59 Tafeln, 1901, Seiten 105—109. 
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captan oder Thiomethylalkohol^ Aethylsulfid und Aceton 
zu nennen^ von Eohlenhydraten I die Hexosen Trauben- 
oder Hamzucker and die Levulosen Fruchtzucker^ Laiose, 
Isomaltose und Milchzucker, II die Pentosen Xylose und 
Arabinose, III tierisches Gummi, IV Glykogen und Ery- 
throdextrin. Von Phenolen sind es Phénol, Kresçl, Brenz- 
catechin, Hydrochinon, Indoxyl und Skatoxyl, Weitere 
Bestandteile sind Cholesterin und Inosit. Es finden sich 
femer in jedem nonnalen Hame geringe Mengen fltich- 
tiger Fettsâuren, vorwiegend Ameisensâure, Essigsaure, 
Propionsâure, normale oder Gàhrungsbuttersaure, Iso- 
buttersâure und Baldriansâure; alsdann Fett, entweder 
in Lymphzellen oder Epithelien gebunden oder auch 
fi*ei. Es kommen die Milchsâure, die optisch aktive 
/Î-Oxybuttersâure, die Acetessigsâure, die Glykuronsâure, 
Oxalsaure, Bemsteinsaure, Glycerinphosphorsâure, Chon- 
droitinschwefelsaure, der Rhodanwasserstoff, die Benzoe- 
sâure, Hippursâure und Phenacetursâure, femer die 
Gallensâuren, Cholsaure, Fellinsâure, Glykocholsaure, 
Taurocliolsâure und vielleicht Glykofellinsâure. Es 
kommen femers aromatische Oxysâuren, darunter Para- 
oxyphenylessigsâure und Paraoxyphenylpropionsâure im 
normalen Hame, zweitens die im pathologischen Hame 
vorfindlichen Oxymandelsâure, Oxyhydroparacumarsaure, 
die Gallussâure, die Alkaptonsâuren Homogentisinsâure 
und Uroleucinsâure, femer die Kynurensaure, die Skatol- 
kohlensâure, die Urocaninsaure und die Lithursâure. 
Von Basen nenne ich die Diamine Putrescin und Oada- 
Terin. Es sind ferner Amidosâuren, nâmlich die Carbamin- 
sâure, das Cystin, Leucin, Tyrosin, die Fleischsâure. 
Weiter kommt das Amid der Kohlensâure, das Carbamid, 
das heisst der Hamstoff. Es folgt die Hamsâure. Ich 
nenne ferner die Xanthinbasen, an deren Spitze das 
Xanthin, an welches sich anreihen Methylxanthin oder 
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Heteroxantbin, Dimethylxanthin oder Paraxanthiii; Gua- 
nin, Sarkin oder Hypoxanthin, Adenin^ Episarkin, Carnin, 
Ëpiguanin^sowieeine von KrngerentdeckteBasis. Eskommt 
die Nucleïns&ure, deren eiweissreiche Verbindungen die 
Nucleoalbumine oder Nucleoproteïde und deren eiweiss- 
ârmere die Nucleme bilden, femer Allantoin, Kreatin, 
Kreatinin; Xantbokreatinin ^ Oxalursaure^ dann die 
Ptomaïne. Es sind aufzozâhlen die wicbtigen Eiweiss- 
kôrper, die Albumine, das Serumalbumin und dus GIo- 
bulin, das Eibrin und eine mucinâhnliche Substanz, die 
Oxyproteïnsaure, das Hammucoid in der Nubecula des 
Hams, ferner die Albumosen und das Pepton, die Ver- 
dauungsalbumosen Hetero-, Proto- und Deuteroalbumose, 
das Histon und das Hampepton Briicke's, alsdann das 
Hâmoglobin und das Methâmoglobin. 

Es sind im Hame auch eine Reibe von Farbstoffen, 
worunter Urochrom, Urobilin, Melanin, eine Reihe Ton 
Gallenfarbstoffen, nâmlich Bilirubin,Biliyerdin,Biliprasiny 
Bilifuscin, Cholecyanin oder Choleverdin, Choletelin und 
der Stokyis'sche Kôrper, dann Hâmatin, Indigblau, als- 
dann die roten Farbstoffe, das Hâmatoporphyrin, das 
Urorubrohàmatin und Urofiiscobâmatin, das Uroerythrin, 
Uroroseïn, Indigrot und Skatolrot. Endiich sind nocb zu 
nennen Enzyme, nâmlicb Brucke's Pepsin, Trypsin und 
diastatisches Ferment. 

Die zufalligen Bestandtcile im Hame, metalliscber 
oder organischer Natur, lasse icb hier ganz bei Seite, 
obgleich sie natiirlich auch einen Einfluss bei Réaktionen 
auf Harncapillarstreifen haben kônnten. Die Sedimente 
des Harns habe ich bereits {riiher aufgezâhlt. Sie kônnen 
sich auf den Eintaucbszonen, so lange der durcheinander- 
geriihrte fiarn noch triibe ist, ablagern. 

Obige Liste der Harnbestandteile, welche nicht voU- 
standig ist, nur die best studierten Hambestandteile 
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nennty omfasst schon 16 in unorganischen Verbindnngen 
sich befindende iind 120 organische Verbindungen, also 
total 136 Kôrper. Wie viele noch ira Verlaufe weiterer 
Forschungen sich daza gesellen werden, lâsst sich.nicht 
Yoraussehen; aber j'edenfalis fehlûn lieute noch manche 
Glieder einer langen Eette. Aile dièse Eorper hangen 
natiirlich auPs innigste mit den physiologischen und patho- 
logischen Yorgangen im menschlichen Eorper zusammen, 
in welche Yerhâltnisse einzatreten aber nicht in meiner 
Aufgabe und Eompetenz liegt. 

Schreiten wir nun zur Prûfang des capillaranalytischen 
Yerhaltens der wichtigeren Hambestandteile, das heisst 
zur Ermittelung der Zonenlagen derselben in den mit 
ihren wâsserigen Lôsungen erhaltenen Capillarstreifeu^ 
in welchen wir demnach einen jeden derselben auf den 
mit Hamproben erhaltenen Capillarstreifen zu suchen 
haben werden und sehen wir, wie die im Capillarmedium 
durch Adsorption zurûckgehaltenen einzelnen Hambe- 
standteile nachgewiesen werden kônnen. Wir werden 
hier zwischen fîir ganze Gruppen von Kôrpern und fur 
einzelne Eorper derselben speziâsche Reaktionen zu 
unterscheiden haben. 



2. Prufiingr der Capillarstreifen auf unorganlsche 

Substanzen. 

Was die unorganischen Harnbestandteile anbetrifft, 
so gilt dafiir das, was ich schon in frûheren Arbeiten 
tiber Capillaranalyso iiber deren Capillarvcrhalten in 
verschiedenen Medien gesagt hatte. (Siehe meine Capillar- 
analyse, XI Y. Bd. 1901 der Yerhandlungen der Natur- 
forschenden Gesellschaft in Basel, Seiten 100—114, 
sowie Textbelege Seiten 246—253 und S. 255). 
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Bei einem Gehalte von z. B. nur 1.95 mgr Chlor- 
natriuDi in 100 ce wasseriger Lôsung zeigte sich beim 
Zusatz von Silbernitratlosung zum wâsserigen Auszuge 
der oberen Zone des erhaltenen Capillarstreifs eine kaum 
wahrnebmbare sehr leise Opalisierung, in den Auszugen 
des mittleren und unteren Streifteils nichts. Bei weiterer 
Verdûnnang reagierten aucb die obersten Zonen nicht 
mehr. Es liesse sich aber bei Anwendung noch viel 
verdiinnterer Lôsungen das Capillarsteigen des Chlor- 
natriums mit flilfe der Spektralanalyse durch das Flammen- 
spektrum nachweisen, reicht doch nach Bunsen und Eirch- 
hofif 3 ()o i (yo() gr Natrium zur Gelbfarbung der Flamme, 
resp. zur Erkennung der gelben Natriumlinie hin, aber 
freilich nur, wenn keine fremden, Flammen auchfarbenden 
Stoffé zugegen sind, weil sonst die Empfindlichkeit der 
Reaktion merklich geringer wird. Zu bedenken ist, dass 
nur selten in gliihender atmospbârischer Luft eine und 
zwar ganz deutliche Natriumreaktion feblt. 

Bei mit 'Kaliumverbindungen erhaltenen Capillar- 
streifen kann nattirlich auch mit Hilfe des Flammen- 
spektrums reagiert werden. Die Ealiumreaktion ist aber 
erheblich weniger empfindlich als die Natriumreaktion, 
weil das Auge fiir das âusserste Rot des Spektrums 
wenig empfindlich ist. Die Empfindlichkeit fiir Ealiuro 
ist nur -^j^ der fdr Natrium. Wichtig allein ist die 
Linie a des Ealiums^ ekie scharfe rote Linie. Noch 
Tjnhyji^ mgr Chlorcalcium kann leicht und sicher nachge- 
wiesen werden. 

Hinsichtlich der anorganischen normalen Salze wie 
z. B. Sulfate, Nitrate, Phosphate der Alkalien und al- 
kalischen Erden, auch des Hams, geht aus meinen zahl- 
reichen, bei verschiedenen Temperaturen und mit ver- 
schiedenen Capillarmedien angestellten Versuchen hervor, 
dass eine Zerlegung derselben in Sâure und Basis nicht 
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stattiindet. Ânders aber verhalten sich die AmniODiaksalze 
uod die Saize der dem Âmmoniak analogen orgaoîschcn 
Basen und ihrer Homologen. Hier wird, z. B. bei Capillar- 
versuchen mit der wSsserigeii Lôsnng des Nitrats, Nitrits, 
Sulfats nnd ChlorhydratB des Ammoniaks der Capîllar- 
Btreif der ganzen Steighôhe entlang durch Auftropfen 
von blauer Lakmustinktnr violettlichrot bis rot. 

Bei VergleichuDg des Capillar- uud Adsorptions- 
verhaltens von Filtrierpapier-, BaumwoU-, Leinenzeug, 
Fergamentpapier, Seidenzeug and Wollzeug, zeigte Leinen- 
zeug stets die grosste, Fergamentpapier die geringste, 
Filtrierpapier die zweitgrôsste, Seidenzeug die drittgrosste, 
Banmwollzeug die viertgrôsste nnd Wollzeug die zweit- 
geringste Steigbohe gegeniiber SalzlÔsungen. 

Au8 den von mir voi^enommenen Capillarversuchen 
mît Salzlosungen gebt hervor, dass die Salze mit dem 
AVasser bis zu oberst emporsteigen und dass das spezi- 
âsche Gewicbt keinen Einfluss anf die Steightibe ausUbt. 

Bei Untersnchung der wasserigen AuszQge der 
Ascben einer grosser«n Anzahl gleichartiger Zonen ver- 
Bcbiedener Capillarstreifteile fand ich starke Ohlorreaktion, 
sowie bei Untersucbnng der wasserigen und naclifolgenden 
salzsauren Ausziige keine bis starke Reaktion auf Scbwefel- 
Biiure, Fbospborsâure, Kali, Natron, Ealk, Magnesia, 
Tbonerde und ïlisenoxyd, wie sich dies beispielsweise 
ans folgender kleiner Tabelle ergibt: 
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Es môgen nan einige Beispiele fur die Mengen der 
aus 100 □ cm gaczer Capillarstreifen oder einzelner be- 
siiminter Capillarzonen erhaltenen Aschen folgen, wobei 
die eingeklammerten Nnmmern dieselben wie auf Tafeln 
1 bis 13 sind: 

(1) AorteninsufficieDz (Erankheit derKreislauforgane) 
^^^r-i n (25. November: 0.077 gr Asche, 
Aus 100 D cm des g. Dezember: 0.029 . . 
ganzen Streifs: | jg ^ 0034 ^ 

Die Aschenmenge fiel somit von 0.08 bis 0.03 gr. 

Ira Mittel wurden erhalten 0.05 gr. 

(4) Vitium cordis (dasselbe Krankheitssystem). 

Patient IV, 22. Dez. Aus 100 □ cm des ganzen Streifs : 

0.088 gr. Asche. 

„ VI, 19. Dez. Aus 100 □ cm der mittleren, farb- 

losenZone bis zur Eintauchsgrenze : 0.019 gr 

Asche, wovon 0.018 gr in Wasser lôslich, 

0.001 „ „ „ unlôslich: 

Verhâltnis des unlôslichen zu dem in Wasser los- 

lichen vrie 1 zu 18. 

(18) Phthisis pulmonum (Krankheit der Atmungs- 

organe). 

Patient V. Aus 100 ncm des ganzen Streifs: 

4. Dezember 0.081 gr Asche 

11. „ 0.088 „ „ 

Die Aschenmenge blieb sich gleich. 

(36) Ulcus ventriculi (Krankheit der Verdauungs- 

organe). 

Patient VII, 5. Dez. Aus 100 □ cm des ganzen Streifs: 

0.046 gr Asche, 

(47) Alcoholismus chronicus (Krankheit des Nerven- 

systems). 

25. Nov. Aus iOO □ cm des ganzen Streifs: 

0.050 gr Asche. 
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(67) Arthritis cbronica (Krankheit der BeweguDgs- 
organe). 

Ans 100 □cm der oberen braunlichgelben Zone: 
0.177 gr Asche, wovon 0.166 gr in Wasser loslich, 

0.011 ^ „ „ unlôslich. 

Verhâltnis des uniôslichen zu dem in Wasser lôs- 
licben wie 1 : 17. . 

Aus 100 □cm der mittleren farblosen Zone bis zur 
Eintauchsgrenze : 0.018 gr Asche, wovon 

0.015 gr in Wasser lôslich, 
0.003 jf „ jf unlôslich. 

Verhâltnis des uniôslichen zu dem in Wasser lôs- 
lichen wie 1 : 5. 

Aus 100 □cm der farblosen Eintauchszone : 
0.012 gr Asche, wovon 0.010 gr in Wasser lôslich, 

0.002 „ „ „ unlôslich. 

Verhâltnis des uniôslichen zu dem in Wasser lôs- 
Uchen wie 1 : 5. 

(68) Arthritis gonorrhoica (Krankheit der Bewe- 
gungsorgane). 

Patient I. 26. November. 
Aus lOOQcm der oberen hellgelben Zone: 0.116 grAsche. 
» 100 □cm der mittleren farblosen Zone bis zur Ein- 
tauchsgrenze: 0.016 gr Asche, wovon 

0.015 gr in Wasser lôslich, 
0.001 „ „ „ unlôslich. 

Verhâltnis des uniôslichen zu dem in Wasser lôs- 
Uchen wie 1:15. 

Aus 100 □cm der farblosen Eintauchszone : 0.012 gr 
Asche. 

(70) Rheumatismus musculorum (Krankheit der Be- 
weguDgsorgane) 27. Nov, 
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Aus 100 Qt'"! ^^^ ganzeD Streifs 0.059 gr Àeche. 

(72) Diabètes insipidus (ADgemeine Ernâbnings- 
Btoningen). 

Ans lOOj^cm des ganzen Streifs 1. Dez. 0.029 gr Ascbe 
22. , 0.086 „ „ 

Die Ascbenœeuge steigt bier von 0.03 gr auf 0.08 gr. 

(74) AnilinTergiftnng und Artériosclérose (gemiscbte 
Krankbeit des NerveosysteoiB und der Kreislauforgane). 

Aus 100 Q cm des ganzen Streifs 0.040 gr Ascbe. 

Die Âschenmenge betrug somit fur 100 □cm: 

1) der ganzen Streifen : 0.03 bie 0.09 gr, im Mittel 0.06 gr 

2) der obereu bell- bis 

braunlichgelb. Zone : 0.12 bis 0.18 gr, im Mittel 0.15 gr 

3) der mittleren farb- 
losen Zone bis zur 

Eintauchsgrenze : 0.016 bis 0.01 9 gr, i. Mittel 0.018 gr 

4) der farblosen Ëin- 

tauchszone: 0.012 gr im Mittel. 

Das Verbaltnis der Menge des in Waseer anlSs- 
licbeo zu dem in Wasser lôslicben der Ascbe betrûg: 
bel oberen braunlichgelben Zonen 1 zu 17, bei mittleren 
farblosen Zonen bis zur Eintaucbsgrenze 1 zu 5, 15 und 
18, bei farblosen Ëintauchszonen wie 1 zu 5. 

Genau vgre die Bestimmung der Menge der un- 
organischen Hambestandteile durcb blosse Veraschung 
des HamabdampfuDgBriickstandeB oder der Hamcapillar- 
streifen nicht, weil die Cblorverbindungen der alkaliscben 
Metalle, z. B. das Kocbsalz, in der GlUbhitze verdampfl, 
die Sulfate durcb die gebildete Kohie zu Sulfureo 
reduziert, die Phospbate unter Entwicklung von Phospbor- 
dâmpfen zersetzt werden, wesbalb man denn besser den 
Hamriickstand «der die Hamcapillarstreifen nicht ver- 
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ascbt, sondem nur verkohlt, dann die in Wasser lôslichen 
Salze aus der verkohlten Masse auszieht, den Ver- 
dampfungsriickstand des wasserigen Auszugs wâgt und 
die unlôslicb gebliebene Koble nun verascbt, oder aber 
aucb nacb Yerascbung der kobligen Masse den wasserigen 
Auszng auf deren Asche verdunstet nnd den Ruckstand 
bei 100^ C trocknet. 

Nebmen wir nacb Olof Hammarsten (Lebrbuch der 
pbysiologiscben Cbemie, IV. Anflage 1899, Seite 486) 
an, dass bei einer durcbschnittlicben Harnmenge von 
1500 ccm wâbrend 24 Stunden die Menge der darin ent- 
baltenen festen Stoffe 60 gr betrage, davon 35 gr orga- 
nischer, 25 gr anorganischer Natur seien, dass unter 
letzteren 15 gr Cblomatrium, NaCl, = 60 % der Gesamt- 
menge anorganiscber Kôrper, 2.5 gr Scbwefelsâure , 
ïP SOS = 10%, 2.5 gr Phosphorsâure, P* OS = lO^o, 
3.3 gr Kali, K»0, = 13.2%, 0.7 gr Ammoniak, NHS 
= 2.8 o/o, 0.5 gr Magnesia, Mg 0, =2 o/o, 0.3 gr Kalk, 
CaO, = 1.2%, 0.2 gr ubrige anorganische Stoffe, das 
heisst Kieselerde, Si O*, Tbonerde Al* 0^ und Eisenoxyd, 
Fe* O', = 0.8 %, so hâtten wir, Tom Ammoniak natttrlich 
abstrabierend, in lOO^/o der Aschenbestandteile der Harn- 
streifen : 

Chlomatrinm 61.7 % 

Schwefelsânre 10.3 „ 

Phospborsâure 10.3 „ 

Kali 13.6 „ 

Magnesia 2.1 „ 

Kalk 1.2 „ 

Kieselerde, Tbonerde, Eisenoxyd 0.8 „ 

In 100 [^cm der verscbiedenen Capillarstreifenteile 
wâren somit folgende Mengen von einzelnen nnorganischen 
in der Ascbe verbleibenden Bestandteilen entbalten: 



In 100 aan.. dtr 


CbkM> 
Mlrim 


Sdiwrial- 
aan 


PhMphO'- 
piO» 


Kiil 


"•■I- 

11(0 


Kilk 
C.0 


8101 
Thonwdi. 


Ganier Streifen. 
MiUel:0.06 gr 




0.0062 


00062 


0.0081 


f 

0-0013 


(I 

0.0007 


0.0006 


A Obère heU- lia brSunUch- 

gelba Zone 

Mittel;0.16 gr 


0.0926 


OOIM 


0.0164 


0.0204 


0.0032 


0.0018 


O.0012 


B Mittlere fiu-blose Zone 
Mitlel : 0.018 gr 


0.0111 


0.0019 


0.0019 


0.0024 


aooo4 


0.0002 


0.0001 


Mittel : 0.012 gr 


0.0074 


0-0012 


00012 


0.0016 


0.0003 


0.0008 


0.0001 


Mittel BUS den fiir die drei 
Zonen A, 13 nnd C be- 
rechneten Zablen, aberain- 
stimmend mit dera Mittel 
fiir die gaïuen Streifen 


0037 


0.00617 


0.00617 


0JM81 


0.0013 


0.0007 


O.O0047 



Es zeigen sicb somit betreffs der Menge der unor- 
ganischea Bestandteile toq Terschiedenen Haroproben 
auch bei der quantitativeD Bestimmung derselben in den 
fiarncapiUarBtreifen im Ganzen nod in einzelnen Zonen 
Yerschiedenbeîten bei verscbiedenen Kraokheiten, und im 
rlaufe der Krankbeit einee und desselben Fatienten. 



S. PrUfang* der CapiUarstrelfen auf oreranische 
Sabstanzen. 

Wix wenden uns nun zu den organiscben Ham- 
itandteilen und in erster Linie zur capillaranalytiscben 
tersuchung, deren wâsserigen verscbieden konzentrier- 
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ten Lôsungen und zur cbemiscb-physikalidchen Priifung 
der dabei erbaltenen Zoneu. Fur die Einzelbeiten ver- 
weise icb auf Tafeln 79 bis 105. 

Znerst interessieren uns die Eoblenbydrate und zwar 
als Beispiele Harnzucker und Arabinose. 

Der zu den Hexosen C* H" 0* gebôrende, aucb die 
Namen Traubenzucker, Glykose, Dextrose tragende Harn- 
zucker kommt wâbrend der Verdauung im Darmkanale, 
in geringer Menge in Blut uud Lympbe, spurenweise 
aucb in anderen tieriscben Fliissigkeiten und Geweben^ 
normal nur in Spuren im Hame, reicblicb jedocb bei 
Diabètes darin vor. Er ist mit Bierbefe in neutraler 
oder von organiscber Sâure sebr schwacb saurer Lôsung 
vergâbrbar, das beisst gibt die Alkobolgâbrung. Seine 
wâsserige Lôsung ist recbts drebend, gibt mit Aetzalkali- 
lauge erwârmt die Moore'scbe Zuckerprobe^ das beisst 
gelbe,dann orangene, gelbbraune undzuletztdunkelbranne 
Fârbung, reduziert nacb Alkalizusatz Eupferoxyd, Wis- 
muiboxyd und Quecksilberoxyd, worauf verscbiedene 
Hamzuckerreaktionen beruben und gibt femer beim 
Erwârmen mit essigsaurem Pbenylbydrazin feine gelbe 
Nadeln yon Pbenyiglukosazon. Zum Nacbweise des 
Traubenzuckers in tieriscben Fliissigkeiten oder Ge- 
webeextrakten dienen die Reduktionsproben, die optiscbe 
Untersucbung, die Gâbrungs- und die Pbenylbydrazin- 
probe. Icb wâblte die Febling'scbe Eupferreduktions- 
probe. 

Nur in Ausnabmefallen ist bei Diabètes mellitus 
aucb die Hexose Frucbtzucker oder Lâvulose im Hame 
beobacbtet worden, welcber in wâsseriger Lôsung links 
dreht, mit Hefe vergabrt, dieselben Reduktionsproben 
wie Harnzucker^ aucb die Kupferredukfion, docb weniger 
stark, femer nacb Seliwanoff, (so wie aucb die bei 
ibrer Spaltung Lâvulose liefernden Zuckerarten) mit 
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erwarmter, inlisBig verdiinnter (1 : 2) salzsaurer Resorcin- 
lësung rote Farbung und einen in ÂIkohol rot lôslicheii 
Niederscblag gibt. 

Die als Nabningsmittel fiir die Pâanzen freBSendeo 
Tiere aucli wichtigen Pentosen C'H'*0', Arabinose und 
Xylose, welcbe aucb beim Menschen resorbiert werden 
and leicbt in dea Ham Qbergeben, vergâbren mit Hefe 
nicht, reduzieren aber die Febling'sche Losung, liefern 
beim Erhitzen mit Scbwefelaâure oder SalzBaure keine 
Lavulins&are C'H*0' wie die Hexosen es tnn, wohi 
aber Furfurol, dessen Destillat mît Ânilinacetatpapier rot 
wird, geben ferner beim Erwiirmen mit pbloroglucinfaaltigr 
Salzsaure rote Fârbung der nan einen scbarfen Âb- 
sorptionsstreifen rechts von der Natriumlinie zeigenden 
Losung. 

Die atark rechts drehende, dnrch Eocben von ara- 
bischem Qummi oder von Eirschgummi mit 2%iger 
Scbwefelaâure erbaltene kristallinische, siiss scbmeckende 
Ârabinoae reduziert die Febiîng'ache Losung aucb, wâbrend 
die ans Holzgummi durcb Eochen mit verdiinnten Sauren 
erbaltene Xylose oder der Hoizzucker in ihrer w&sserigen 
Losung uur achwacb recbts drebt. Bis dahin war es mir 
nicht moglicb die Xyloae, sowie die iibrigen Pentoaen, 
Ribose und die ans verscbiedeneu Glukoaiden erb&ltlicbe 
Rhamnose, eine Methylpentose {C*H*{CH*)0* zur Ca- 
pillaruntersuchung zn ziehen. 

Die nâbereu Resultate der Capillarversucbe mit 
Hamzucker- und Arabinoseloaungen Terscbiedener Kon- 
zentrationen sind auf Tafein 79,93 und 94 verzeichnet. 

Betreffs des Hamzuckers wurden wasserige Losungen 
Ton sieben verscbiedenen Verdiinnungen von einem Ge- 
halte von 0.5 gr Hamzucker in 100 ce Wasser, aiso von 
jji^ abaoiutem Gebalte bis binunter zu einem Gehalte 
von nur 8 Milligrammen, also yrèinr absolutem Gehalte 
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aogewandt. Die Totalsteighôhen fielen mit der Abnahme 
der Eonzentration, wie sich das aus Tafel 79 ergiebt. 
Die bei ^^ absolutem Gebalte notierte Steighôbe muss 
wohl auf einem Versehen in der Ablesung beruben. 
Folgende Zablen zeigen den Zusammenbang zwischen 
Totalsteigbôbe und Eonzentration der Harnzuckerlosnng. 



Qahalt ron 

100O ce. Harn* 

lUCkeriOsung 

In Grammen 



Absoluter GehaH 
LOtung 



TotilsteigMhe 
der Harnzucker- 

lOsung 
in Centimctorn 



Produkt lus 

ToUlsteighOhe 

und abtolutom 

Gehalifl 



10 



20 



30 



40 



50 



60 



70 



2.5 



1.25 



0.62 



0.31 



0.16 



i 



Tïnr 



i 



TJÏJF 



"fflTTr 



TaïïTT 



■5 



"zVcT 



(TiVlF 



0.08 



Ti 



ïYtJHF 



30.1 



29.1 



/ 26.8 \ 
Vrund 277 



27.1 



26.3 



0.1505 



0.0727 



/0.0385 \ 

Vo.oas75y 



0.0169 



0.0082 



25.3 



0.0039 



22.3 



0.0017 



Betreflfs der mit den verschiedenen Konzentrationen 
von Hamzuckerlôsung erbaltenen Capillarstreifen waren 
dieselben natUrlicb farblos bis zu oberst, woselbst die- 
selben bei den zwei geringsten Verdiinnungen, nâmlich 
bei ^^^ absolutem Gebalte eine 3.9 cm lange, ocker- 
gelblicbe, bei -^^-^ absolutem Gebalte eine nur 2 cm 
lange, ockergelblicbe Endzone gaben, bei den ubrigen 
Verdûnnungen aber, nâmlich bei -^ abs. Geb. eine 

4 
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bloss 0.4 cm lange, ebenfalls ockergelbliche, bei y-^oiï 
eine 0.3 cm lange Endzone yon derselben Fârbung. Die 
iibrigen 3 Terdiinntesten Lôsungen von ^^Vît, ^:iW ^^^ 
i^l(^(^ absolutem Gehalte zeigten nur ockergelbliche End- 
zonen Ton 0.2 cm Breite. Nur bei der geringsten Ver- 
dunnung war die oberste Endzone steif anzufiihlen. 

Die Hamzuckercapillarstreifen zeigten demnach nur 
zu alleroberst eine mit der Yerdûilnungszunahme der 
Lôsung abnebmende ockergelbliche Zone, deren Breite 
bei der geringsten Verdiinnung 12.9 %, bei der grôssten 
nur 0.9 7o der Totalsteighôhe ausmacht. 

Zum Nachweis des Hamzuckers in den einzelnen 
Teilen der Capillarstreifen verwendete ich eine fast 
kochende Fehling'sche Fliissigkeit, worein ich die Capillar- 
streifen einige Minuten eintauchte. Ueberall da im 
Streife, wo sich Hamzucker befindet, zeigt sich je nach 
dessen Menge eine kaum wahrnehmbare Spur gelblicher 
Fârbung bis sehr lebhaft orangegelbe. Im Beagens selbst 
zeigte sich bei den starken Verdiinnungen keine bis nur 
Spur von Fârbung, bei den weniger starken Verdiinnungen 
ziemlich starke bis sehr starke Reaktion. 

Eine auffallende gelbe Farbreaktion mit starker 
Beduktionsausscheidung im Reagens zeigte sich nur bei 
den Verdiinnungen y^ W» sh^ absolutem Gehalte, und 
zwar nur zu oberst, bei y^^ absolutem Gehalte in einer 
Breite von 6.4 cm, bei ^^ nur von 0.4 cm. 

Bei y^^ zeigt sich noch bis zu unterst eine Spur 
bis Hochspur von gelblicher Reduktionsfërbung auf dem 
Papier, bei -^^^ noch 6 cm weiter gelbhcher Schein, 
darunter 18.1 cm bis zu unterst keine Reaktion. 

Bei Y^ abs. Geh. zeigte sich unter den obersten 
0.4 cm keine Spur von Farbreaktion mehr. 

Bei tbVit ^^^ Bihù absolutem Gehalte zeigte sich 
nur zu oberst eine 0.2 und 4.4 cm breite leise gelbliche 
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Fârbung und eine Spur von Reaktion im Reagens; da- 
runter bis zu unterst keine Spur von Farbverânderung, 
weder auf dem Streif nocb im Reagens. 

Bci Tfh^fF ^^^' Geh, zeigte sich aucb zu oberst 
keine Spur von Harnzuckerreaktion auf dem Papier. 

Nachweisbar war der Harnzucker also noch bei -^^^j^ 
absolutem Gehalte. 

Der Harnzucker steigt also aus seinen verdunnteren 
Lôsungen in den Capillaistreifen bis zu deren oberstem 
Ende empor. Eine zweite Versuchsreihe mit verscbiedenen 
Verdiinnungen bestàtigte dièses Résultat. 

Auch bei Arabinose zeigte sich die Abnahme der 
Totalsteigbohe mit der Zunahme der Verdunnung der 
wâsserigen Lôsung: 



Gehalt von 
100O ce Ara- 

binoselOsung 
iu Gramtuen 



Absoluter6ehan 
der UJsung 



TotalsteighOhe 
der Arabinose- 

Idsung 
in Centimetern 



Produkt aus 

TotalsteighOhe 

und absolutem 

Gehalte 



10 



20 



2 



h 



ZIPS 



TT^TRT 



26.8 



25.7 



0.0536 



0.0257 



Bei beiden Verdiinnungen blieb der Capillarstreif 
bis zu einer allerobersten Endzone farblos, welche bei 
T^^ absolutem Gehalte 0.3 cm breit und stark gelb, bei 
ttjStf ^^^' Geh. nur 0,2 cm breit und schwach gelb war. 
Die mit beiden Verdiinnungen erhaltenen Streifen gaben 
beim Eintauchen in fast kochende Fehling'sche Lôsung 
nur in der obersten Endzone erstere starke, letztere 
schwache gelbe Fârbung, daruuter bis zur Eintauchsgrenze 
bloss schwache gelbe Fârbung. Beim Reagieren auf die 
Endzonen trat auch im Reagens starke Reduktion auf. 
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Was die zur Reaktion auf Hamzucker und Ara- 
binose angewandte Fehling'scbe Flussigkeit (siebe Archiv 
f. physioL Heilk. 1848-64. — Ann. d. Cbem. und Pharm. 
72, 106, 1849 und 106, 75) anbetrifft, so muss dieselbe 
stets frisch durcb Mischen einer Cuprisulfat- und Seignette- 
salzlôsung mit Natronlauge bereitet werden. In der 
Losung ist alsdann weinsaures Kupfer Torbanden, zu 
dessen auf dem Eintritte eines Kupferatoms an die Stelle 
eines AtomsKaliumund eines Atoms Natrium berubenden 
Bildung ein Molekiil Kupfervitriol (CuSO*, 5H *0), zwei 
Molekule Seignettesalz (Ka Na C* H* 0«, a H« 0) und vier 
Molekûle Aetznatron (Na OH) nôtig sind, das beisst auf 
je 100 Teile Kupfervitriol : 226 Teile Seignettesalz und 
64 Teile Natriumbydroxyd, von welcben beiden letzteren 
man aber etwas mebr nimmt. Da das Gemiscb sich 
leicbt zersetzt, so stellt man es erst vor dem Gebrauche 
durcb Miscben der einzelnen Lôsungen dar. Man kann 
aucb, um das Scbimmeln der Seignettesalzlôsung zu ver- 
meiden, dièse in Miscbung mit der Natronlauge auf- 
bewabren. Auf der Hamzucker oder Arabinose ent- 
baltenden Capillarstreifzone scbeidet sicb bei ibrem Ein- 
taucben in die fast kocbende Febling'scbe FlQssigkeit 
gelbes Cuprohydroxyd aus, wâbrend in der Flussigkeit 
sicb aucb rotes wasserfreies Kupferoxydul ausscbeiden 
kann. 

Wir wenden uns zur Hippurstture, Tafel 80, von 
welcber icb 5 verscbieden stark verdunnte wasserige 
Lôsungen auf ibr Capillarverbalten gepruft habe. Die 
Streifen blieben natiirlicb farblos, nur zu oberst, wie das 
aucb bei reinstem destilliertem Wasser fast immer vor- 
kommt, fand sicb 'eine ^ cm breite, bellgelbe Endzone. 
Ein zum Nachweis der auf den Streifen abgelagerten 
Hippursâuse anwendbares, eine Farbenreaktion bervor- 
rufendes Reagens ist mir nicbt bekannt. 
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Der Zusammenbang zwischen Totalsteighôhe und 
Eonzentration der Hippursanrelôsung ergibt sich aus 
folgender Tabelle, auf welcher ich aber die starkste 
Eonzentration weggelassen babe, weil sicb aus der in 
der Siedebitze erbaltenen Lôsung wobi ein grosser Teil 
der Hippursâare wieder ausgescbieden batte, was scbon 
aus den in der Eintauchszone auf dem Streife abge- 
lagerten farblosen glânzenden Eristallcben ersicbtlicb ist. 



Qehalt von 
1000 ce. Hippur- 

siureUtoung 
In Grammeii 



Absoluter Qehalt 
der LOtung 



Totalsteighôhe 
der Hlppursflure- 

lOsung 
in Centimetern 



Produkt aus 

Totalsteighôhe 

und absolutem 

eehaite 



10 



20 



0.3Î2 



0.019 



3» 



0.0012 



40 



0.0006 



1 
a 2 00 


i 

5 1200 


1 
8 19200 


1 



1638400 



32.5 



31.6 



31.3 



29.8 



0.0101 



0.0006 



0.000038 



0.000018 



Die Totalsteigbohe der Hippursâurelôsung nimmt 
also aucb bier mit zunebmender Verdiinnung immer 
mebr ab. 

Von Hippursâure oder Benzoylamidoessigsâure 
C» H* NO^ - C«H^CO.NH,CH^COOH findet sicb eine 
reicblicbe Menge ira Hame der Pflanzenfresser, nur wenig 
in dem der Fleiscbfresser, nur 0.1 bis 1 gr im Hame 
des Menscben bei gemiscbter Kost pro 24 Stunden. Sie 
bildet halb durchsiobtige^ milcbweisse, lange vierseitige 
rbombiscbe Prismen oder Sâulen, die an den Enden in 
2 oder 4 Flàcben ausiaufen oder aucb Nadeln. Im 
Hamsediment findet sie sicb selten; dann in einzeln 
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liegenden rhomboidalen, bisweileo zu Drusen geordoeten 
Prismen. 

Wir kommen zu den Capillarversucheti mit Tauro- 
chols&ure. Die best studierten, bttter schmeckenden 
Gallens&uren siiid die stickstoffbaltigen Gl;kochol- nod 
Taurocbolsiioren, voa welchen Gruppen, imter Wasser- 
aufnafame, die ersten scbwefelfreîen sich in Glycocoll 
oder AmidoessigEaure und eine der stickatofffreieo CholaU 
sàureD, die letzteren BchwefelhaltigeQ aber iu ecbwefel- 
haltiges Taurin oder ÂmidoâthatisuifoDsauFe und aucli 
eine der Cholalaauren spalten lassen. Den verschiedenen 
Cbolalsâuren entsprechen Tcrschiedene (rlykochol- und 
Taurocholsâuren, welcbe in der SeefiscbgaUe als Kalium-, 
in der G-alle der anderen Tiere aïs Natriumverbindungen 
entbalten sind. Freie Gallensauren und ihre Saize drehen 
rechtB. Die in der Menscbengalle vorkommende Glyko- 
choUâure C*" H*' NO", in feiuen farblosen Nadeln oder 
Prismen kristallisierend, lost sicb in etwa 300 Teilen 
kalten Wassers; die in der Menscbengalle auch vor- 
kommende Taurocholsanre C*'H"N30', mit welcber 
icli die Capillarversuche angestellt habe, ist in Wasser 
aehr leicbt loslich. Zum Nachweis der Taurocbolsaure 
auf den Capillarstreifeo babe icb die Probe von Petten- 
kofer angewandt (siebe Pettenkofer, Ânnalen der Cbemie 
und Pharmacie 52, 90, 1844), welcbe nach Mylius (Zeit- 
schrift fitr pbysiologiscbe Cbemie 1J, 492, 1887) auf den 
mit Gallensauren eintret«ndeD, auf den FarbetireaktioDen 
des aus dem Robrzucker sicb bildenden Furfurols berubt. 
Versetzt man nâmlicb die zu untersucbende Flussigkeit 
mit einigen Tropfen wâsseriger 0.1 %iger Purfurolliisung 
uad Scbwefelsaure, so tritt bei Ânwesenbeit von Gallen- 
sauren eine Eotf&rbung auf (v. Udrânsky, Zeitscbrift fiir 
pbysiologiscbe Cbemie, iê, 372, 1888). Aehniich be- 
tupfte icb zur Erkennung der Taurocbolsaure die mit 
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deren verschieden stark verdiinnten Lôsungen erhaltenen 
Oapillarstreifen mit der Rohrzuckerlôsung, darauf mit 
einem Gemische von 1 Volum konzentrierter Schwefel- 
saure und 4 Volumen Wasser, wodurch beî Anwesenbeit 
von Taurocholsâure in bestimmten Zonen dièse sehr 
schwach rotviolett bis violett und sogar lebhaft purpur- 
violett je nach der vorhandenen Menge von adsorbierter 
Gallensâure gefarbt wurden. 

Ich verweise betreffs EiDzelbeiten meiner mit funf 
zwischen yoVït ^^^ tts^otit absoluten Gehalts sich be- 
wegenden Verdiinnungen angestellten Capillarversuche 
auf die Tafeln 80 und 94 (Nr. 4). 

Nach dem Capillarversuche zeigte sicb nur in der 
obersten 2 Milliraeter breiten Endzone bei yiïVi7 absolutem 
Gehalt gelbliche, bei den starkeren Verdiinnungen nur 
sehr hellgelbliche Fàrbung; darunter blieb der Streif 
bis zu unterst farblos. Nach der beschriebenen Petten- 
kofer*schen Reaktion zeigte sich bei ^^j^^nr absolutem 6e- 
halte eine lebhaft purpurviolette Reaktion nur in der 
obersten 0.2 cm schmalen Endzone, darunter noch 6 cm 
breit sehr schwache rotviolette Pârbung. Von da bis zu 
unterst nichts. Bei xtjW zeigte sich nur zu oberst 0.2 cm 
breit ziemlich lebhaft violette Fârbung, darunter nichts. 

^i nroFir ^^^ '^ihx^^ absolutem Gehalt zeigte sich nur 
zu oberst 0.2 cm breite, sehr sehr geringe bis spuren- 
weise violette Fârbung, darunter bis zu unterst nichts. 
Weitere Verdtinnungen gaben gar nichts mehr. 

Die Reaktion beschrankte sich demnach auf die aller- 
obersten 0.2 cm und nur bei -^j^hf absolutem Gehalte zeigte 
sich noch 6 cm breit darunter leise rotviolette Fârbung. 

Bei ?x)V(r absolutem Gehalt war die Eintauchszone 
rotviolett, aber schwâcher wie zu oberst. Bei i^jVir ^^^ 
sie nur schwach violett, die Eintauchsgrenze hingegen 
ziemlich lebhaft violett. 
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Die Taurocholsaure wandert nach dem Gesagten bei 
der Capillaranalyse bis za oberst im Streif empor. 

Betreffs Zusammenhang zwiscben Verdiinnung und 
Totalsteighohe ergab sich folgendes: 



GehaH von 

1000 ce. Tauro- 

cholsiureMsung 

in Grammen 



AbsoluterOehalt 
der Utoung 



TotalsteighObe 

der Taurocbol- 

•iurelOsuiig 

in Centiœetem 



Produkt aiis 

Totalsteighohe 

und absolutem 

GehaHe 



10 



20 



30 



40 



60 



0.5 



0.25 



0.062 



0.015 



0.008 



1 

2 00 



30.7 



1 



4000 



16000 



64000 



1 28000 



32.1 



.31.6 



30.4 



28.1 



0.01535 



0.00802 



0.60197 



0.00047 



0.00021 



Auch hier aiso nabm die Totalsteighohe mit zu- 
nehmender Verdtinnung immer mehr ab. Bei ^^j^^nr ^^' 
solutem Gehalte war die Totalsteighohe aDormal. 

Unter den Monoamidosâuren, welche hier in Be- 
tracbt kommen, nenne ich das Leucin, also die Amido- 
isobntylessigsâure (CH»)« CH.CH«.CH (NH«).COOH, ein 
normaler Bestandteil unter anderm in Leber und Nieren, 
ein pathologischer z. B. in Leber und Harn bei Leber- 
krankheiten, in reinem Zustande in glânzenden weissen, 
sehr dûnnen Blâttchen, gewôhnlich aber aïs runde Knollen 
oder Eugeln kristallisierend, leicht lôslich in Wasser 
und optisch aktiv. Seine wâsserige Ijosung gibt nach 
C. Wurster (Centralblatt fiir Physiol. 2, 590, 1888) mit 
einer Spur festen Chinons undNatriumcarbonat rotviolette 
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bis blauviolette Parbung, welche aber auch durch andere 
Âmidosâuren und durch Eiweisskorper hervorgebracht 
wird. Zum Unterschiede von Tyrosin gibt Leucin keine 
Farbenreaktion mit Furfurol. 

Icli berûcksichtige hier femers das das Leucin be- 
gleitende Tyrosin, also die p - Oxyphenylamidopropion- 
sâure H0.C«H*.C«H3(NH*)C00H, welches farblose, 
seidenglanzende feine Nadeln, oft zu Biischeln oder Ballen 
gruppiert bildet, sich in 2000 Teilen 20° C warmem Wasser 
lôst, leichter bei Gegenwart von Alkalien oder Mineral- 
sâure. Die Lôsung des natiirlichen und die des durch 
Einwirkung von Sâuren auf Eiweisssubstanzen entstan- 
denen dreht links. Zu seiner Erkennung dient Piria's 
Probe, bei welcher man es in heisser konzentrierter 
Schwefelsâure lôst, wodurch sich Tyrosinschwefelsâure 
bildet, die mit Wasser verdunnte Lôsung mit Barium- 
carbonat neutralisiert und das Filtrat mit Ferrichloriir- 
lôsung versetzt, wodurch schôn violette Fârbung eintritt. 
Bei R. Hoffmann's Probe wird das Tyrosin mit verdunntem 
Millon^schem Reagens ûbergossen, einer Lôsung von 
Quecksilber in salpetrigsâurehaltiger Salpetersaure und 
zum Sieden erwârmt, wodurch rote Fârbung der Fliissig- 
keit und roter Niederschlag entsteht. Man kann auch 
zuerst Mercurinitrat zusetzen und zum Kochen erwàrmen, 
alsdann salpetrigsâurehaltige Salpetersaure zusetzen. 
Oder man versetzt die heisse wâsserige Tyrosinlôsung mit 
Mercurinitrat und Kaliumnitrit, wodurch die heisse Flûssig- 
keit dunkelrot wird nebst Bildung eines roten Nieder- 
schlags (siehe R. Hoffmann: Ann. d. Chem. und Pharm. 
57, 123, 1853). Die Furforolreaktion hingegen beruht 
darauf, dass beim Unterschichten von konzentrierter 
Schwefelsâure unter eine mit O.SVoiger Furfurollôsung 
versetzte Tyrosinlôsung eine schwach rosenrote Fârbung 
entsteht, wenn nâmlich die Temperatur nicht iiber 50^ C 
geht. (L. v.'Udrân8zky,Zeitschr.f.physiol.Ch. /i,355, 1888). 



Ich babe iiur einen eiozigen Capillar-Versuch mit 
Leucin oder Amidocapronsaure C'H"'(NH*)C0OH, und 
zwar mit einer Lôsung Ton ^^^ absoiatem Gehalte, 
siebe Tafeln 81 und 94 (5) angestellt. Zu oberst nur 
war eine 0.3 cm breito, Behr hellgelbliche Eodzone; der 
ûbrige lange Streif darunter blieb farblos. [ch fabndete 
auf im Capillarstreife adsorbiertes Leucin mit sebr ver- 
dunnter Âetznatronlôsung und einer Spur Chinonpnlver. 
Es wurde die oberste Endzone ziemlicb lebhaft violett; 
darunter waren 10 cm sebr schwacb violettlicb und bier- 
unter bis zu uaterst 15 cm spurenweise violettlicb. Das 
Leucin wanderte also bei der Verdiinnung tod ,^ bis 
zu oberst im Streif, wo es sicb atn meisten ansammelte, 
wahrend esiinten nuriageringererMengezuerkennenwar. 

Vom Tyrosln, einer aromatiscben Âmidosâure 

\^ U \C'H»(NH*)COOHJ 

(siebe Tafeln 81 und 95 (6)) wandte icb wasaerige Ld- 

sungen von drei Verdtinnungen an. Das Verhâltnis der 

TotalBteigbôbe zur Konzentration war wîe folgt. Bei 

der zweiten Yerdiiunung zeigte sicb anormale zu uiedrige 

Steighobe der Ldsung im Capillarstreife. Icb reagierte 

auf das adsorbierte Tyrosio in den Capiltarstreifen durch 

Einlaucben dieser in eine fast kochende Miscbung tou 

Mercurinitrat- und Kaliumnitritlosung. Das Tyrosin 

wanderte in seiner Hauptmasse bis zu oberst, je nach 

der Verdîinnuug eine Endzone von 3.9 bis 5.15 cm 

■^'Idend, welcbe mit dera Reageus stark dunkelrote Fàr- 

ing gibt, sowie eine Eotfarbung des Reagens. Das 

yrosin lasst sicb Jedoch in Spuren bis an's unterste 

nde nachweiscn, wo es eine sebr leise rôtlicbe Fâr- 

ing gibt. 
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Gehalt von 
1000 ce. der 

Uteung 
in Orammen 


b 

Absoiuter 6elialt 
d«r LOsung 


C 

TotalstelgMhe 

der LOtung 

in Centimetem 


d 

Produkt lus 

Totalsteighdhe 

und abtolutem 

Gehalto 


Lneii 


2 


1 

500 


25.3 


0.0606 


Ifrnii 1» 


0.5 


1 


26.1 


0.0130 


2000 


. 20 


0.25 


1 


25.2 


0.0063 


4000 


, 30 


0.062 


1 


26 


0.00016 


160000 



Es kommt nun der Harnstoff, ein Amid der Koh- 
lensaure, das Carbainid CO (NH*)^ an die Reihe, der 
wichtigste Trâger des aus dem menschlichen Organis- 
mus wieder ausgeschiedenen Stickstoffs, von welchem 
allein uber 90% ina Harnstoff, von dem bei gemischter 
Kost innerhalb 24 Stunden 32 — 40 gr unter normalen 
Verhaltnissen ausgeschieden werden, der Rest in der 
Harnsâure und Hippursâure, in den Xanthinbasen und 
Ammoniaksalzen etc. enthalten ist. Sehr wichtig fur 
die Beurteilung pathologischer Verhâltnisse ist die quan- 
titative Bestimmung des Hamstoffs. Der klinisch weniger 
wichtige qualitative Nachweis des Harnstoflfs gescbieht 
entweder durch Versetzen der wâsserigen konzentrierten 
Harnstofiflôsung mit etwas Salpetersâure von mittlerer 
Konzentration, wodurch charakteristische sechsseitige 
Tafeln von Harnstoffnitrat C0(NH*)3HN0' ausfallen 
oder durch Erwârmen des Hamstoffs mit einer Spur 
Natronlauge und verdunnter Kupfersulfatlôsung, wodurch 
rote Fârbung (Biuretreaktion) auftritt oder durch Zu- 
satz eines Tropfens Salzsâure von 1.10 sp. Gew. zu dem 
mit einemTropfen fast konzentrierter, wâsserigerFurfurol- 
lôsungiibergossenen Harnstoff, wodurch gelbe, grûne, blaue 
bis pui'purrote Fârbung eintritt. (H. Schiff, Berichte der 
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deutschen chemischcn Gesellschaft, 10, 773, 1877), eine 
Reaktion, welche Hamsaure nicht, weniger rasch und 
intensiv AUantoin, aber auch andere Kôrper noch geben. 

Ich wandte nicht weniger als 11 Verdunnungen zu 
den Capillarversuchen mit wasseriger Lôsung von Harn- 
stoff an und priifte die Streifen auf den darin adsor- 
bierten Harnstoff durch Betupfen derselben mit heisser 
Mercurinitratlôsung. Es ergaben sich folgende Resultate, 
deren Einzelheiten auf Tafeln 81 und 82, sowie 95 und 
96 (7) verzeichnet sind. 

Bei absolutem Gehalte von y^^ Harnstoff zeigt sich 
nach der Reaktion sehr starke weisse Triibung im oberen 
Drittel des Streifs und bis ziemlich starke in den un- 
teren zwei Drittel. Bei ^^^ und y^Vir absolutem Ge- 
halt zeigt sich nur in den obersten 2 und 3 cm sehr starke 
Triibung, darunter noch schwache bis spurenweise. Bei 
^îW w^^ ^^ d^^ obersten 3 cm starke Triibung, dar- 
unter nur sehr leise bis abwechslungsweise spurenweise 
oder gar keine. Bei -^-^jj zeigt sich nur 0.1 cm zu 
oberst ziemlich starke Triibung, darunter 1 cm schwache, 
hierunter 12 cm spurenweise Triibung, dann bis zu 
unterst keine. Bei yréiFir absolutem Gehalte ist im 
obersten Centimeter schwache, darunter keine Triibung 
mehr, bei ^slo Ti^ ^u oberst 1 cm kaum wahrnehmbare, 
darunter keine Tnibung mehr. Bis zu dieser Verdun- 
nung kann aiso die Anwesenheit des Hamstoffs auf dem 
Streif noch erkannt werden. Bei iîrîVT)(r ^^^ tttïWît 
zeigt sich zu oberst nur noch kaum wahrnehmbare Spur 
von Triibung, darunter keine mehr. Hier hôrt also selbst 
fiir den getibten Beobachter die Môglichkeit der Erken- 
nung des Harnstoffs in den Capillarstreifen auf. 

Die Konzentration des Hamstoffs geschieht also bei 
der Capillaranalyse in die obersten Zonen hinein. Die 
Hamstoffcapillarstreifen waren farblos, zeigten nur zu 
oberst eine 0.1 cm breite, sehr leise bis sehr lebhail 
ockergelbliche Endzone. 

Der Zusammenhang zwischen Totalsteighohe und 
Gehalt der Lôsung an Harnstoff ergibt sich aus folgen- 
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der Tabelle. In der ersten Kolonne ist auch die Stârke 
der Beaktion der Hamstofflôsung mit Mercurinitratlosimg 
angegeben. 





a 

Gehalt von 1000 ce. LOsung an 

Hirnstoff 

in Orammen 


b 

Absoluter GehaH 
der LOsung 


c 

TotalsteigMhe 

der LOsung 

in Centimetem 


d 

Produkt aus 

TotaItteIghOhe 

und absolutem 

Gehalte 


10 


6 
sebr starke weisse Trubnng 


1 
200 


38.2 


0.191 


20 


1.26 
starke weisse Trubung 


1 
800 


43.5 


0.0543 


30 


0.626 
starke weisse Trubung 


1 


39.7 


0.0248 


1000 


40 


0.312 
starke weisse TriibuDg 


1 


40.3 


0.0125 
0.00596 


8200 


i 
50 1 0.166 

starke weisse Triibung 


1 


88.2 


6400 


1 
60 0.078 

weiwe Triibung 


1 


36.5 


0.00207 


12800 


70 

t 


0.039 
geringe weisse TrûbuDg 


1 
25600 


36.4 


0.00142 
0.00066 


80 

1 


0.019 
sehr geriuge weisse Triibung 


l 
5 1200 


34 


90 
IQO 


0.0097 
keine Trubung 


1 


36 


0.00035 


102400 


0.0049 


1 


34.3 


0.00016 


204800 


110 


0.0016 


t 


33.8 


0.000055 


614400 
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Es zeigten sich also verschiedenerlei Anoroalieen in 
der Steighôhe. 

Es folgt nun die Harnstture, C^H^N^O', deren mit 
dem Hariie ausgeschiedene Menge beim Menschen bei 
gemischter Kost im Mittel 0.7 gr. pro 24 Stunden be- 
trâgt. Das Verhâltnis der Harnsâure zuin Hamstoff 
bei gemischter Kost wird im Mittel 1 zu 50 bis zu 70 
angenommen. Rein ist sie ein weisses aus sehr kleinen 
rhombischen Prismen oder Tâfelchen bestehendes Pulver. 
Bei rascher Kristallisation bildet sie mikroskopisch kleine^ 
dûnne; vierseitige rhombische Tafeln mit abgenindeten 
stumpfen Winkeln. Bisweilen erscheint sie in unregel- 
mâssigen sechsseitigen TâfelcheD, auch iii rektangulâren 
Tâfelchen mit geraden oder gezackten Seiten, ebenfalls 
in sogenannten Dumbbells etc. Bei langsamer Kristalli- 
sation, 80 z. B. auch wenn Ham ein Sédiment absetzt 
oder mit Sâure versetzt wird, erscheint sie in grôsseren 
stets gelb oder gelbbraun gefarbten Kristallen. Gewôhn- 
lich erscheint sie in dicken Kristallen in sogenannter 
Wetzsteinform, auch in sehr langgestreckten spitzigen 
Kristallen oder rhombischen Tafeln mit stumpfen Winkeln 
vielfach zu zweien oder mehreren sich kreuzenden Bjî- 
staUen. Es treten auch Rosetten prismatischer Kristalle^ 
unregelmâssige rauhe Ej*euze von brauner Farbe auf. 
Inmier ist die Farbe der Hamsâuresedimente gelbbraun. 
Hat man unter dem Mikroskope solche Hamsaure- 
kristallchen in Kalilauge gelôst, so erscheinen nach 
Ansâuem mit Salzsâurc wieder rhombische Kristallchen. 

Die Harnsâure lost sich nur schwierig, das heisst 
erst in 14 000 bis 16 000 Teilen kalten Wassers. Heisse 
Natriumdiphosphatlosung lôst sie, wobei bei Ueberschuss 
von Harnsâure Monophosphat und saures Urat in Lo- 
sung ist; wie das auch im Hame der Fall sein mag. 
Die Harnsâure bildet neuti*ale und saure Salze, von 
welchen letztere sehr schwer fôslich sind, so dass sie 
sich aus konzentrierten Harnen beim Erkalten als Sedi- 
mentum lateritium ausscheiden. 



- 63 — 

Von Reaktionen auf Harnsaure nenne ich die Mu- 
rexidprobe. Erwârmt man Harnsaure mit wenig Salpeter- 
sâure, so lôst sie sich unter Grasentwickluog und es 
hinterbleibt nach dem Eintrocknen ein Ruckstand, wel- 
cher mit ein wenig Ammoniak, z. B. durch Einwirken 
von Ammoniakdampf purpurrotes; purpursaures Ammo- 
niak, das sogenannte Murexid gibt, wâhrend Natron- 
lauge statt Ammoniak blauviolette Fârbung gibt, welche 
beim Erwârmen verschwindet. Eine zweite Reaktion auf 
Harnsaure ist die von H. Schiff (Ann. d. Ch. u. Pharm. 
109, 67). 

Auf mit Silbernitratlôsung getrânktem Filtrierpapier 
gibt eine Lôsung von Harnsaure mit Natriumcarbonat 
durch Silberreduktion je nach der Hamsâuremenge bloss 
gelbe bis braune und schwarze Fârbung, welche Reaktion 
ich zum Nachweis der in den Capillarstreifen adsorbierten 
ELamsaure benûtzt habe. Die Murexidprobe habe ich 
fâr meinen Zweck fallen lassen. Yerdampft man die 
Salpetersâure iiber den Harnsaure enthaltenden Capillar- 
streifzonen, so wird die Umwandlung der Harnsaure in 
AUoxantin, eine Verbindung von Alloxan mit Dialur- 
saure gestôrt, denn Ammoniak gibt nicht mehr oder 
nur sehr unvoUkommen die Murexidreaktion, welche 
auf der Ueberflihrung der Dialursâure in Dialuramid 

C 0\g;jj CO/^^' ^^^ beruht, dessen Verbindung 

mit Alloxan die Purpursaure bildet. Man kônnte aller- 
dings die einzelnen Zonen, was aber zu umstândlich 
w&re, zuerst mit alkalihaltigem Wasser ausziehen und 
dann die Ausziige der Murexidprobe unterwerfen. 

Ich habe 7 verschieden stark verdiinnte Harnsaure- 
lôsungen, sowie 4 Verdiinnungen von Ammoniakurat und 
eine Losung von Natronurat dem Capillarversuche unter- 
worfen. (Siehe Tafeln 82 und 83, sowie 96 (8, 9 und 10). 
Die Losung der Harnsaure in Wasser geschah unter 
Zusatz von nur gerade so viel Aetznatron als zur klaren 
Lôsung nôtig war. Die Versuche mit dieser Lôsung er- 
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gaben folgende Besultate : Bei der stârksten Konzen- 
tration 1) war iiber der farblosen Eintauchszone 0.9 cm 
breiter dicbter veisser Beschlag, dariiber eine 4.1 cm 
breite diclit mit weissen PUnktcben bcsate Zone, bier- 
iiber 9.5 cm lang weisser Beschlag, dann bis zu obérât, 
wo eine 1.2 cm breite maisgelblicbe Endzone war, nicbts. 

Bei VerdunnuDg 2) zeigten sicb vou zu unterst an 
folgende einzetne Zouen : 4.5 cm farbtos — 3.8 cm selir 
leiser weieser Beschlag — 4.7 cm sehr viele weisse Pûnkt- 
cben — 5 cm farbloB — zu oberst 0.5 cm breite mais- 
gelbliche Zone. 

Bei VerdUnnuog 3) von unten an 10.1 cm farblos 
— 1.9 cm sehr viele weisse Piinktchen — 2.7 cm farb- 
los — 0.5 cm maisgelbliche Endzone. 

Bei VerdUnoung 4) war von unten an der Streif in 
einer Âusdehnung von 18.5 cm farblos, darQber hatten 
1.7 cm weissen Beschlag und die oberste Endzone von 
0.4 cm war hell maisgelbUcb. 

Bei den weiteren VerdUnnungen 5) bis 7) waren 
die Streifen bis zu oberst farblos, wo alletn die 0-1 bis 
hSchstens 0.8 cm breite Eodzone eine sehr hell maisgelb- 
liche Fârbung zeigte. 

Die bei den Versucben erhaltenen weissen Beschlage 
und weissen PiÎQktcheQ sind HarnsKureablagerungen. 

Bei der CapillarprUfung der wâsserigen Âmmoniak- 
uratlosung zeigten sich von unteo bis obeo 24.1 bis 25.6 
cm lange farblose Zonen. Hieriiber war eine 0.1 bis 0.15 
cm breite spurenweise geiblich bis gelblich gefarbte Zone, 
heroach eine 2 bis 3 cm breite farblose Zone und zu 
oberst wieder eine 0.1 bis 0.15 cm breite spnrenweise 
gelblicbe bis gelbliche Endzone. 

Der mit der Natronuratlôsung erhaltene Capillar- 
iit war in seiner ganzen Lange bis auf eine 0.35 cm 
r hellgelbliche Endzone farblos. 

Die Priifung der Streifen mit Silbernitrat- und 
triumcarbonatlosung ergab bei freier Hamsïure bei 
F und fij[ absolutem Qehatte von za oberst bis zur 
itauchszone scbwarze Farbung, also starke Hamsâore- 
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reaktion; bei ersterer Verdunnung ist die Eintauchs- 
zone auch sckwarz, bei letzterer nur brâunlich. Bei 
x^rnf ^^^ T^hiru sind nur die obersten 2 cm schwarz ; 
bei ersterer Verdunnung ist der sonstige Streif bis zu 
unterst spurenweisebrâunlichschwarz, bei letzterer farblos. 

Die Reaktion auf das Ammoniakurat gab zu oberst 
schwarze, darunter dunkelbraune, im unteren Teile nur 
sehr hell brâunlichgelbe Fârbung. 

Die Reaktion auf das Natronurat gab zu oberst 
schwarze, darunter braune, zu unterst nur brâunliche 
Farbung. 

Das Verhâltnis zwischen Totalsteighôhe und Kon- 
zentration war folgendes: 
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Wir kommen zum Kreatin, das ein substituiertes 
Guanidin ist: 



X 



CH«-COOH 



und zum Kreatinin (C*H'N'0), welches letztere sich 
aus dem bei der Zersetzung der Muskelsubstanz der 
Fleischnahrang und des Kôrpers gebildeten Kreatins 
auf dessen Wanderung durch den Organismus durch 
Austritt eines Molektils Wasser bildet und unter be- 
stimmten VerhlUtnissen auch in grôsseren Mengen im 
Hame auftritt. Das Kreatin bildet harte, farblose, 
monokline, bei Zimmertemperatur in 74 Teilen Wasser 
lôsliche Prismen, das Kreatinin farblose, stark glân- 
zende monoklinische Prismen, welche sich in etwa 11 
Teilen kalten Wassers losen. Es gibt iinter anderm 
mit Chlorzink eine Verbindung, das Kreatininchlorzink 
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(C*H^N*0)*ZnCl*, ein aus feinen Nadeln bestehendes 
sandiges gelbliches Pulver, in welchem die einzelnen 
Kristallchen zu Rosetten oder gelben Kugelchen oder 
zu Btischeln gruppiert sind. Im Harne eines erwachsenen 
Mannes fand Neubauer bei normaler Harnmenge 0.6 bis 
1.3 gT; St. Johnson sogar 1.7 bis 2.1 gr in 24 Standen. 

Eine ftir meine Zwecke brauchbare Reaktion auf 
Kreatin ist mir nicht bekannt. Was die Nachweisung 
des Kreatinins anbelangt, so erinnere ich erstens daran, 
dass dasselbe in alkalischer Caprihydroxydlôsung die 
Reduktion zur farblosen, gelost bleibenden Verbindung 
bewirkt and dass bei anhaltendem Kochen freies Kupfer- 
oxydul entsteht, dass somit die Trommer'sche oder 
Fehling'sche Harnzuckerprobe durch die Anwesenheit 
von Kreatinin gestôrt wird. 

Nach Th. Weyl's Reaktion (Berichte der deutschen 
chem. Gesellsch. //, 217, 1878) versetzt man den von 
Aceton befreiten Ham mit verdunnter, frisch bereiteter 
Lôsung von Nitroprussidnatrium und einigen Tropfen 
Natronlauge, welche bei Anwesenheit von Kreatinin 
rubinrote Fârbung gibt. Beim Neutralisieren der abge- 
kûhlten bald gelb gewordenen Lôsung mit Essigsâure 
und Umriihren scheidet sich eine kristallinische Nitroso- 
verbindung C*H*N*0* ab. (Kramm, Centralbl. f. d. med. 
Wissensch. 1897). Beim Erhitzen der gelb gewordenen 
Flussigkeit mit iLberschiissiger Essigsâure farbt sie sich 
hingegen nach Salkowski (Zeitschr. f. physiol. Chemie 4) 
zuerst giiinlich und dann blau. 

Nach Jaffé (Zeitschr. f. physiol. Chemie 10, 399, 
1886) farbt sich kreatininhaltiger Ham auf Zusatz 
wâsseriger mit einigen Tropfen Natronlauge versetzter 
Pikrinsâurelôsung bei gewôhnlicher Temperatur rot, dann 
durch Sâurezusatz gelb, wâhrend Aceton haltiger Ham 
eine mehr rotgelbe, Harnzucker erst in der Wârme rote 
Fârbung gibt. 
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Kreatin und Kreatinin gaben bei den Capillarver- 
suchen, das erstere in filnf, das letztere in vier Ter- 
schiedenen Yerdiinnungen, wobei die Streifen farblos 
blieben, beim ersteren nur die oberste 1 Millimeter breite 
Endzone geiblich bis s. sehr hellgelbUch, beim zweiten 
nur die oberste 1 ^jt Millimeter breite Endzone gelb bis 
geiblich waT; folgende Resultate: 
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Was den Nachweis des Kreatins nnd Kreatinins auf 
den Capillarstreifen anbetrifft, so war er mir wie schon ge- 
sagt beim Kreatin wegen Mangel eines passenden Reagens 
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nicht mëglich. Beim Kreatinin geschah derselbe durch 
Eintauchen der Streifen in baisse wâsserige, mit Aetz- 
natronlôsung versetzte Pikrinsâurelôsung oder durch Be- 
tupfen der einzelnen Streifteile mit dieser FlQssigkeit. 
Âm besteD geschieht die fieaktion so, dass die Streifen 
in die erwârmte Beagenslôsung eingetaucht werden, wobei 
die Streifen rotorange werden, wâhrend die Losung 
zuerst leise orangegelb, hernach orangerot bis blutrot 
wird. Man kann aber auch die Streifen mit heisser 
Pikrinsâare- and dann mit Aetznatronlosnng betupfen^ 
wodurch rotorangene Fârbang entsteht. Bei nachheîîgem 
Znsatze von Salzsaure entsteht lebbafte Qelbfôrbung. 

Es ist sonach das Kreatinin in das allerânsserste 
oberste 0.15 cm breite Ende des Capillarstreifs konzen- 
trierty welches lebhaft rotorangene fieaktion bei 70^7 ^^' 
solutem Gehalte der Losung, ziemlich lebbafte bei -^j}^, 
hellrote Fârbung bloss bei -^^rhjiF absolutem Gehalte 
zeigt, wâhrend darunter bis zu unterst bei keiner der 
drei Verdiinnungen eine Fârbung bemerkbar ist. Bei 
i^^\oo ^^^* Gehalte findet keine fieaktion mehr statt. 

Die verdûnnten Lôsungen 1 und 2 geben mit heisser 
Pikrinsâurelôsung nach Zusatz von Aetznatronlôsiing 
lebhaft orangene Fârbung, welche durch Salzsaure in 
lebhaft gelb ttbergeht. Die Verdiinnungen 3 und 4 aber 
reagierten nicht mehr. Ich vei-weise auf die Tafeln 83, 
84 und 97 (11 und 12). 

Wir kommen nun zu den EiweisskVrpern im Hame, 
in welcbem ausser Serumalbumin auch Globulin, Pepton, 
Albumosen, Oxyhâmoglobin, Fibrin und Nucleoalbumin 
Torkommen kônnen. Die Eiweisskorper enthalten be- 
kanntlich aile nach den mit verschiedenen Arten der- 
selbeu angestellten Analysen dieselben funf Elemente 
innerhalb der folgenden Grenzen: C : 50 — 55 ^o; H : 6.6 
—7.3 Vo ; N : 15—19 % ; S : 0.3—2.4 0/0 und : 19—24 % 
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(siehe y. Bunge : Lehrbuch der Physiologie des Menschen; 
n. Band, S. 47). 

Das wohl niemals im normalen, nicht pathologischen 
Harne in grôsserer Menge auftretende Seriimalbumin 
hângt entweder, den Nieren selbst entstammendy mit 
renaler Albuminurie, das heisst mit Storungen der 
Funktion der Nieren zusammen oder mit accidenteller 
Albuminurie^ bei welcher es nicht aus den Nieren, sondem 
aus den Nierenbecken, den Hamleitem, der Blase, der 
Urethra etc. stammt und sich ausserhalb der Nieren in 
den Hamwegen dem Harne beimengt. Es lôst sich in 
kaltem Wasser zur klaren, etwas klebenden Fltissigkeit, 
welche sich schon zwischen 60 und 65® trubt und bei 
72 — 73® unter Abscheidung von Flocken coaguliert. 
Werden zu 90 bis 95 Teilen kochenden Harnes 10 bis 
5 Teile Salpetersâure von 1.18 spezif. Gewichte gesetzt, 
so entsteht in der Kochhitze bei Eiweissgehalt ein Nieder- 
schlag von Serumalbumin und Globulin, und nach dem 
Erkalten noch einer von Albumose, jedoch nicht von 
Pepton. Werden zu filtriertem Harne viel Essigsâure 
von 1.064 sp. 6ew. und einige Tropfen 10 ^oiger Ferro- 
cyankaliumlosung gesetzt, so entsteht bei Senmialbumin- 
gehalt sofort leichte Opalescenz bis âockiger Niederschlag. 
Schichtet man im Beagensglas auf ein Gemisch von kon- 
zentrierter Essigsâurelôsung und Ferrocyankaliumlosung 
den klaren Ham, so erhâlt man schon bei Spuren von 
Eiweiss einen weisslichen Ring. Ausser dem Serum- 
albumin werden so auch Globulin und Albumose, nicht 
aber Pepton angezeigt. Wird bei der Biuretprobe von 
F. Rose (Annalen der Physik und Chemie 28, 104, 
132) zum Ham nach Versetzen mit Kalilauge noch 
tropfenweise 10%ige Cuprisulfatlôsung gesetzt, so lôst 
sich der sich bildende griine Cuprihydroxydniederschlag 
bei Vorhandensein von Eiweiss zur rotvioletten Fliissig- 
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keit anf, was jedoch auch auf Âlbumosen, Globulin und 
Pepton schliessen lasst. 

Wird bei J. F. Heller's Probe (Archiv f. physio- 
logische tind pathologische Chemie und Mikroskopie 5, 
161, 1852) Ham aaf Salpetersâure geschichtet, so bildet 
sich bei Eiweissgehalt an der Beriihrungsââche weisse, 
ringfôrmige Trûbnng, welche aber auch nach Gebrauch 
von Copaivabalsam erhalten wird. 

Bei G. Johnson's Probe wird das Eiweiss mit Pikrin- 
saure gefallt, welche Fâllung aber auch bei Gehalt von 
Ham an Alkaloiden und Kreatinin geschieht. (On the 
varions modes of testing for albumen and sugar, S. 6; 
Smithy Elder & Comp., London, 1884). 

Bei der Millon^çchen Reaktion endUch; das heisst 
beim Kochen von albuminhaltigem Harne unter Zusatz 
von Mercurinitrat und dann noch von Ealiumnitrit farbt 
er sich rot, was jedoch nach 0. Nasse auch durch aile 
Monohydroxyl-Benzolderivate geschieht (Millon, Comptes 
rendus 28, 40, 1889). 

Die das Albumin begleitenden Sérum- oder Para- 
globulin und Fibrinogen sind das erstere kômig, das 
letztere âockig, nach dem Abpressen zwischen Papier 
ersteres brôcklig, letzteres zâhe elastisch, beide unlôslich 
in Wasser, lôsUch aber in Neutralsalzlôsungen. Zum 
Nachweis des Globulins auf den mit wâsserigen Lôsungen 
desselben erhaltenen Capillarstreifen verwendete ich die 
Millon'sche Reaktion auf Eiweisskôrper mit Mercurinitrat- 
und Kaliumnitritlôsung. Zur speziellen Erkennung des- 
selben neben Serumalbumin auf den Hamcapillarstreifen 
ist mir jedoch noch keine Reaktion bekannt. 

Das Harnpepton, welches amorph leicht in Wasser 
lôslich ist, die allgemeinen Eiweissreaktionen gibt, lasst 
sich durch eine Mischung von Essigsâure und Phosphor- 
wolframsâure nach Hofmeister (Zeitschr. f. physiol. Chemie 
5, 73, 1881) erkennen, Entsteht auch nach lângerem 
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Stehen keine Triibiing, so ist kein Pepton vorbanden. 
Ich wies es auf den mit seinen wâsserigen Lôsangen 
erhaltenen Capillarstreifen durch Betupfen mit kalter, 
koDzentrierter Salpetersaare nacb, welche Gelbfarbung 
bewirkt. Ich lasse andere fur die [Jntersuchung der 
Hamcapillarstreifen nicbt anwendbare Methoden weg. 

Fibrin bildet im Hame meist Coagula^ welche also bei 
Untersuchungen von klarem Hame nicbt in Betracbt fallen. 

In fleiscbwasserfarbigem bis rubinrotem Hame kann 
Blut (Hâmaturie) and auch freies, gelôstes Hlmoglobin 
(Hamoglobinurie) entbalten sein. Wird stark roter Ham 
zuerst mit Wasser verdûnnt, so zeigen sich im Spectroscop 
die beiden auf Zusatz von Schwefelammonium in den 
Absorptionsstreifen des sauerstofffreien Hâmoglobins liber- 
gehenden Absorptionsstreifen des Oxyhamoglobins. Wird 
ferner nach Heller's Probe (Wiener medizinische Zeit- 
schrift I, 48, 1859) Harn nach Kalilaugezusatz gekocht, 
so fallt basiscbes Erdphosphat, gleicbzeitig auch das durch 
die Einwirkung des Alkalis aus Oxyhâmoglobin entstan- 
dene, den Phosphatniederschlag rubinrot farbende HS- 
matin, welche Fârbung aber âhnlich auch bei Urobilin- 
oder Melaningehalt des Haras sich zeigt. Schichtet man 
endlich nach Almén^s Blutprobe auf ein Gemisch von 
gleichen Teilen Guajaktinktur und altem Terpentinôl den 
fraglichen Harn, so bildet sich an der Grenze bei An- 
wesenheit von Blut ein weisser, allmâhlich blau werdender 
Ring. Bei der spectroscopischen XJntersuchung des Blut 
enthaltenden Hams zeigen sich meist auch die Ab- 
sorptionsstreifen des Methâmoglobins. 

JederHarn enthâlt etwas Schleim, bei katarrhalischen 
Affektionen grôssere Mengen, welche sich auf dem Qe- 
fâssboden als zâhes, gallertartîges Sédiment sammeln, in 
welchem nach Verdiinnen mit Wasser, auch schon des 
Hams selbst durch Zusatz von ûberschiissiger Essigsâure 
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das Nacleoalbumin an der eintretenden Trubung erkannt 
werden kaim. 

Betrachten wir uun des nâhem die Resultate der 
Capillaruntersuchung verschieden yerdiinnter wâsseriger 
Lôsangen Ton Eiweissstoffen, sowie der Priifung der 
einzelnen Telle der Capillarstreifen auf deren Gegenwart 
(siehe Tafeln 84 bis 89 und 98 bis 101). 

1. Albumin (siehe Tafeln 84 und 85, sowie 98 (13). 
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Bei allen Yerdûnnungen waren die Streifen bis zu 
oberst farblos und nicht steif anzufuhlen. Zu oberst 
zeigte sich bei Verdtinnung 1 eine 0.9 cm breite gelblich- 
grauliche, steif anzufuhlende Endzone, bei Yerdiinnung 2 
eine grâulichgelbe; steif anzufiihlende 0.4 cm, bei 3 eine 
graulichgelbliche, steif anzufiihlende 0.5 cm breite, bei 
Verd. 4 eine graulichgelbliche, nur wenig steif anzu- 
fiihlende 0.3 cm breite, bei Verd. 5 eine hellgraulichgelbliche, 
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sehr wenig steif anzufUhlende 0.1 cm breite, bei Ver- 
dûnnuDg 6 eine hellgelbliche, nicht steif anzafiihleade 
0.1 cm breite Endzone. 

Der Nachweis des AlbuminR auf den Capillarstreifen 
geschah mit Hilfe zweier Reaktionen. Bei der ersten 
Priifungsweise wurden die Capillarstreifen mit heisser 
Caprisulfatiôsung, hemach mit Aetzkalilosung betnpft, 
wodurch rotviolette oder violette Fârbung cntsteht, falls 
Albumin vorhanden ist. Besser werden die Streifen in 
heisse Cuprisulfatlôsung getaucht und hemach auf einer 
weissen Porzellanunterlage mit Aetzkalilôsnng betnpft. 
Bei der zweiten Reaktion wurden die Capillarstreifen 
in kochende Mercurinitrat- plus Kaliumnitritlôsung ge- 
taucht, wodurch schone; ziegelponceaurote Fârbung ent- 
steht. Es werden femers albuminhaltige Zonen durch 
Eintauchen in ein heisses Gemisch von 1 Yolnm kon- 
zentrierter Salzsâure und 2 Vol. Wasser violett. 

Nur bei den ersten vier YerdtLnnnngen zeigt sich 
beim Verbrennen der album inhaltigen Zonen der fur 
stickstoffhaltige organische Kôrper charakteristische 6e- 
ruch und entwickeln sich die ammoniakhaltigeU; feuchtes 
Curumapapier brâunenden Gase. Bei allen Verdûnnungen 
konzentrierte sich das Albumin im obersten Ende des 
Streifs. 

Eine geringe Reaktion ist bei y^^ und ^^^ absolutem 
Gehalte durch Cuprisulfatlôsung plus Aetzkalilosung bis 
zu unterst erhâltlich. Bei y^Vxr &^^^ ^^ Reaktion von 
zu oberst nur bis in die Mitte des Streifs. Bei den 
weiteren Verdûnnungen zeigt sich mit demselben Reagens 
ausser im allerobersten Ende keine Reaktion mehr. Bei 
■23^Tr zeigte sich gar keine Reaktion mehr. Fur die 
ziegelponceaurote Farbreaktion mit kochender Mercuri- 
nitrat- und Kaliumnitritlôsung gilt hinsichtlich Empfind- 
lichkeit der Reaktion und dadurch bewirktem Nachweise 
des Albumins dasselbe. 
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2. Globtilin in wâsseriger, sehr leicht alkab'scber Lôsung 

(siehe Tafein 85 und 99 (14). 



Gahalt von 

1000 oc 

wlsterlgerLOtung 

von QlolNilln 

fn Grammeii 



Absoluter QohtH 
der LOsung 



Totaitteiglidlie 

der LOsung 
in CeDUmetem 



Produkt nus 

TotalttoIghOlio 

und absolutom 

GehaHo 



10 



20 



3» 



0.5 



0.125 



40 



60 



GO 



0.031 



0.008 



0.004 



0001 



2000 


1 


8000 


l 


82000 


1 


1 28000 


1 


356000 


1 



1024000 



33.8 



37.3 



36.8 



37.5 



37.7 



34.8 



0.0119 



0.0046 



0.0011 



0.00029 



0.00015 



0.000034 



Die Filtrierpapierstreifen blieben beim Emporsteigen 
der Globulinlosungen farblos. Nur zu oberst zeigte sich bei 
Verdiinnung 1 eine 0.45 cm breite heU saumongelbliche, 
bei 2 eine 0.3 cm breite saumongeiblicb scbeinende, bei 
3 und 4 eine 0.4 cm geiblich scbeinende, bei 5 und 6 eine 
0.3 cm breite, geiblich scheinende Endzone. 

Die Prûfung auf Globulingehalt geschah durch Ein- 
tauchen der Capillarstreifen in heisse Mercurinitrat- und 
Kaliumnitritlosung, wodurch auf denselben ziegelzinnober- 
rote bis rein zinnoberrote Fârbung entstand. Es ergab 
sicb) dass sich das Globulin zu oberst im Capillarstreif, 
im obersten hôchstens 0.45 cm breiten Ende konzbntriert. 
Es lâsst sich dasselbe aber auch darunter bis zum 
untersten Streifenende bei den mâssigeren Verdunnungen 
durch rote, bei grôsseren Verdunnungen durch sehr ge- 
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ringe bis kaum wabmehmbare Spur von Fârbimg nacb- 
weisen, letzteres bei nur T(rti^jnf Absolutem Gebalte, 
wobl die âusserste Empfindlichkeit der Reaktion und der 
letzte yerdûnnangsgrad, bei welchem das Globulin nocb 
auf dem Capillarstreife nachweisbar ist. 

3. Para- oder Senim-6lobulin in wâsseriger, leicht alkali- 
scher, leise grunlich citrongeiblicber, in dicker Schicht 

gninlicher Lôsung 

(siebe Tafeln 86 und 99 (15). 



Gehalt von 

1000 oc. 

witsorigorUltung 

Y.Sonmglobulin 

in Orammen 



Absoluter GohaH 
dor LOtung 



Tolaltloighaiio 

dor LBsung 

In Oeiitimei«ni 



Produkt tut 

TolaIftoigMMio 

und aktolutoa 

Gclialto 



10 



20 



30 



0.5 



0.125 



40 



0.031 



1 


1000 


1 


2000 


1 


8000 


1 



32000 



24.7 



0.0247 



30.8 



0.0154 



28.5 



0.00356 



30.8 



0.00096 



Die Capillarstreifen blieben farblos bis zur obersten 
Endzone, welcbe bei Yerdtinnung 1 : 1.2 cm breit, ocker- 
gelblicb, pergamentartig, nicbt steifer als das Filtrier- 
papier war, bei VerdtLnnungen 2 bis 4 nur 0.8 cm breit 
von gelblichem Scheine. 

Die Prûfung der Capillarstreifen auf Para- oder 
Serumglobulin geschah durch Eintauchen derselben in 
die heisse Mercurinitrat- und Kaliumnitritlôsung, wo- 
durcb Rosa- bis Rotfarbung entstand. Das Paraglobulin 
fand sich bei den weniger verdtinnten Lôsungen von der 
E}intauchsgi*enze an bis zu oberst, in konzentiîerterer 
Form jedoch nur in der 0.3 bis 1.2 cm breiten obersten 
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Endzone. Sehr deutlich konnte es noch bei ^-^iinï ^^' 
solutem Gehalte nachgewiesen werden. Bei den drei 
ersten Verdunnuiigen zeigte sich auch im Reagens die 
ReaktioD. 

Hinsichtlich des Peptons stunden mir zwei Prâpa- 
rate zor Disposition, nâmlich Pepton ex albumine vou 
E. Merck in Darmstadt und Pepton e carne von Dr. 
Bender und Dr. Hobein in MUnchen und Zurich, mit 
welchen icb folgende Resultate erbalten babe, 

1. Pepton ex albumine, in wâsseriger Lôsung. 
Siebe Tafeln 86 und 87, sowie Tafel 100 (16). 







Gehtit von 1000 oc 

witsoriger LOtung 

in OnuDman 


b 
AbsoluterGohaH 


e 

TotelsIoiQwHio 

dor ijSsung 
in Centimetem 


d 

Produict aiM 

ToUilstolfMht 

und alwoliileoi 

Gohidto 




10 


10 

(in dieker Sehiclit 

felb| atoric 

■ehftnmend) 


l 

100 


19.3 


0.193 




20 


5 

(in dieker Schicht 

gelMieli, ftark 

■oblnmend) 


1 

800 


25.8 


0.129 




30 


0.626 

(in dloker Sohioht 

Ikrbloa, siemllcb 

gUak ■ébltunend) 


1 


26.47 


0.0165 




1600 




40 


0.078 

(In dloker Scbiofat 

farblot, sebwaeb 

echinmend) 


1 


25 


0.00195 




1 2800 




50 


0.019 

(in dieker Sebiebt 

terblM, ajmrenweiie 

tebknmend) 


1 


26.9 


0.0005 




5 1300 




60 


0.005 

(in dieker Sebiebt 

farbloa, niebt 

seblomend) 


1 


26.75 


0.00013 




204800 
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Die Streifen blieben beiin Capillarversuche mit den 
6 VerdûnnuDgen farblos bis oben oder zu oberst. 

Es zeigte sich bei YerdûnnuDg 1 zu oberst eine 
2.2 cm gelbliche, steif anzufïLhlende, pergamentpapier- 
artige Ehidzone; bei 2 von 19.4 cm Hohe an aofeinan- 
derfolgend bis zu oberst: 0.15 cm gelblicher Schein. 1.5 
fast farblos, 0.4 gelblich nnd Steife des Papiers, 3.3 cm 
gelbliche Fârbung, schliesslich zu oberst eine gelbliche, 
steif anzufuhlende pergamentartige Endzone ; bei Ver- 
dûnnung 3 von einer Hôhe von 22.6 cm an aufeinander- 
folgend : 0.02 cm sehr hell gelblich, 3.8 cm farblos und 
schliesslich als oberste Endzone 0.05 cm sehr hell gelb- 
liche Fârbung und pergamentartige Steifheit des Fil- 
trierpapiers. Bei Verdtinnungen 4 und 5 war nur die 
oberste Endzone von 0.05 cm von gelblicher Farbung 
und bei 6 die gleich breite Endzone von gelblichem 
Scheine. 

Die Priifung der Capillarstreifen auf Pepton ge- 
schah durch Betupfen derselben mit kalter konzentrier- 
ter Salpetersaure, welche mit Pepton Gelbfarbung be- 
wirkt. Es zeigte sich dabei, dass die Gelbfarbung nur 
zu alleroberst entsteht. Bei der Verdiinnung y^ sind 
es die obersten 2.2 cm, bei y^ 1.65 cm, bei tbW 0*07 
cm, bei den weiteren Yerdiinnungen nur 0.05 cm. Das 
Pepton steigt somit bis zu alleroberst im Filtrierpapier- 
streif empor und findet sich nur in einer 0.05 bis 2.2 
cm breiten Endzone vor. Auf der ganzen Strecke von 
zu unterst bis zur Endzone liess sich keines nachweisen. 
Noch bei 2( rV 8oo absolutem G^halte der Peptonlôsung 
liess es sich auf dem Streife erkennen. Das Steife der 
Endzone zeigte sich noch bei y^, das pergamentartige 
bei i-eVir absolutem Gehalte. 
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2. Pepton e carne in wasseriger Lôsung. 
Siehe Tafeln 87 und 100 (17). 





Gehtit von 1000 ce. 

««SMriger LOtung 

fn Grammeii 


b 

AbMluter GelMin 
der LAsung 


c 

TolalsteioMlie 

der LAsung 

in Oentimetem 


d 

Produkt lus 

Totaitteighdhe 

und absolutem 

Gehalte 




10 


6 

(in dieker Sohioht 

ffelblieh, sUrk 

seh&iunend) 


1 

100 


28.3 


0.283 




20 


2.5 

(in dieker Sebielit 

■porenweiee gelblicb, 

■tark ■ehlnmend) 


1 

200 


27.6 


0.138 




30 


0,625 
(f«rbl<M| ■ehlomend) 


1 


31.6 


0.0196 




1600 




40 


0.078 

(ùahlo»t tobwach 
■ehiamend) 


1 


35.3 


0.0027 




12800 




50 


0.019 
(farbkM, aehr 
■ehwAcb scbiamend) 


1 


30.45 


0.00059 




51200 




60 


0.005 

(farbloa, niebt 
■ob&nmend) 


1 


30.3 


0.00015 




204800 





Die mit den 6 Verduniiungen erhalteneu Capillar- 
streifen waren von unteu bis zu oberst farblos. Der mit 
der ersten VerdiLnnung erhaltene Streif batte eine oberste 
1.7 cm breite s. sehr hellgelbliche, steife, pergament- 
papierartige Endzone, der mit YerdunnuDg 2 erhaltene 
eine nur 0.8 cm breite, s. sehr hell geibliche, anch steife, 
pergamentpapierartige, die Streifen S***" und é**"" Ver- 
dûnnung eine 0.1cm breite, s. sehr hell geibliche; die 
von 5*^ und 6**' Verdunnung eine 0.05 cm breite Endzone^ 
erstere von s. sehr hell gelblicher Fârbung, letztere von 
gelblichem Hochschein. 
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Auch hier geschah die Probe aaf Pepton in den 
Capillarstreifen durch Betupfen derselben mit kalter kon- 
zentrierter Salpetersâure, welche bei dessen Anwesen- 
heit Gelbfarbung bewirkt. Es zog sich das Pepton e 
came hauptsâchlich in die obersten Endzonen, findet sich 
aber bei ^èr ^^^ t^tt absolutem Gehalte ausser in den 
1.7 — 0.8 cm breiten obersten Endzonen auch, allerdings 
in sehr kleiner Menge daranter bis zom untersten Ende, 
wâhrend es sich bei den weiteren Yerdiinnungen nur in 
den 0.5 bis 0.1 cm breiten obersten Endzonen nach- 
weisen liess. Bei Verdiinnung ^^^ ^(^ o l^^ss sich kein 
Pepton mehr nachweisen. 

Mit Hsmoglobin stellte ich drei Versuchsreihen an. 
(Siehe Tafeln 88 und 89, A, B, C, sowie Tafel 101 (18).) 

Haemoglobin A in wâsseriger Lôsung. 



Qthalt ¥011 1000 oc. 

wtsserigtr LSsung 

in Orunmen 



AbsotuterGohalt 
dtr LOtung 



TolaltItigliOlie 

der LSsung 

in Centimetem 



d 

Produkt 

TotalsteighObe 

Hnd abtoliitMi 

Qohatto 



10 



20 



ao 



40 



50 



2.5 

(tehr lebtaafl gelb- 

braan nnd «ehr tUrk 

■ehinmend) 



0.62i 

(felbbranDi siemlleh 
■Urk sehftamend) 



0.156 

(«ebr bell brionUch 
gelblieb, nnr wenlff 

•ehilUIMBd) 



0.039 

CMbr b«U gelbUeb. 

nor Mbr wenlf 

■ebiamend) 



0.0097 

(in dicker Bebieht 

gelbUohêrHodueketn 

nielU tohiameod) 



400 


1 


1600 


1 


6400 


1 


25600 


1 



102400 



29.5 



30.8 



33.5 



34 8 



34.6 



0.0737 



00192 



0.0052 



0.0018 



0.0003 
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Es nahm hier die Ausdehnuug der farblosen Zonen 
mit der Starke der Verdiinnung der Hsemoglobinlôsung 
zu. Den Verdiinnungen 1, 2, 3, 4 und 5 entsprachen 
farblose Zonen von den Ausdehnungen 14.2, 14.7, 29.3, 
30.7 und 34.35 cm. Zu oberst waren die Endzonen 0.1 
bis 0.15 cm breit, bei Verdiinnungen 1 und 2 stroh- 
gelblich, bei Verdiinnungen 3, 4 und 5 von gelblichem 
Schein. Es wechselten noch anders gefarbte Zonen mit 
den genannten ab. Bei Verdiinnung 1 zeigten sich noch 
3 cm rehbrâunlich bis rehbraun, 11.5 cm schmutzig ocker- 
farbig mit etwa 3 cm rôtlichem Scheine und 0.35 cm 
rôtliches kastanienbraun; bei Verdiinnung 2: 3 cm ocker- 
braunlich gelb, 10.7 schmutzig rahmfarbig und 2.3 
schmutzig ockergelb; bei Verdiinnung 3: 4.1cm hell 
ockerbrâunlichgelb ; bei Verdiinnung 4 : 4 cm s. sehr 
hell schmutzig graulich rahmfarbig und bei 5 war ausser 
der langen farblosen Zone und der 0.15 cm breiten gelb- 
lich scheinenden Endzone nur noch eine 0.05 cm breite 
Eintauchsgrenze von gelblichem Hochscheine. 

B in wâsseriger, durch Aetznatron ganz leise alkalisch 

gemachter Lôsung. 





Qehalt von 1000 ce. 

witseriger Lflsung 

in Gramœen 


b 

Absoluter Gehalt 
der LOsung 


c 

TotalsteighOhe 

der LOsung 

in Centimetem 


d 

Produkt aus 

TotalsteighOhe 

und atMoiutem 

Gehaito 


10 


2.268 

(oliresbrann) 


1 

440 


23.1 


0.0525 


20 


0.567 

(oliregelb) 


1 


2G.9 


0.0152 


1 760 


30 


0.142 
(felb) 


1 
7040 


20.2 


0.0037 


40 


o.œô 

(In dicker Schieht 
celbllcb) 


1 
2 8 16 


28.5 


0.0010 



6 
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Es zeigten sich in grossier Âusdehnung die farb- 
losen Zonen, nâmlich bei Yerdunniing 2: eine 26.4 cm 
lange farblose Zone mit im obersten Teile oli^egriin- 
lichem Scheine und eine 0.5 cm breite^ ziemlich hell- 
oliyebraune Endzone ; bei Verdiinnung 3 : eine 25.4 cm 
farblose Zone mit zu oberst 0.02 cm lebhaftem olive, 
dariiber wieder 0.6 cm farblos und schliesslich eine 0.2 
cm lange s. sehr hellgelbliche Endzone; bei Verdiinnung 
4: eine 28.3 cm lange farblose und eine 0.2 cm breite 
Endzone mit gelbUchem Hochscheine. 

Bei der geringsten Verdiinnung 1 waren 15.5 cm 
farblos mit oUyengrlin gelblichem Hochscheine, daruber 
4 cm von olivegriinlich gelblichem Hochscheine, hieriiber 
2.6 cm oliveschmutzig griinlich und schliesslich eine 1 
cm breite olivebraune Endzone. 

C in wâsseriger, durch Aetznatron ganz leise alkalisch 
gemachter und dann mit Salzsâure genau neutralisierter 

Lôsung. 







Gehtit ¥011 100U ce. 

witseriger LOtung 

fn Orammen 


b 

AbtoluterQelitH 
der LOsung 




TotelsteigMIie 

der LSsung 

In Centimetem 


d 

Produkt aut 

TotelsteigMIie 

und abtolutefli 

Gehalte 




10 


2.268 

(Rote Flrbong der 
LOrang) 


1 

440 


25.1 


0.057 




20 


0.567 

(BfttHeborangene 
Flrbonf) 


1 


25.3 


0.0143 




1760 




30 


0.142 

(SeoiDOiigelbe 

Ftrbanf) 


1 


32 


0.0045 




7040 



Bei Verdunnung 1 war keine farblose sondern eine, 
23.8 cm lange s. sehr hell olivengelbliche Zone und 
dariiber eine 1.3 cm breite sehr lebhaft cachurôtlich- 
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braune Endzone. Bei Verdannung 2 war eine 21.9 cm 
lange fast farblose, hieriiber eine 0.1 cm breite olive- 
brâunliche Endzone und bei Verdiinnung 3 eine 27.8 
cm lange auch farblose Zone mit der darîiber gelegenen 
0.2 cm breiten s. sehr hellgelblichen Endzone. 

Es stand mir kein passendes Reagens auf Hamo- 
globin zu Gebote, um dasselbe auf den Capillarstreifen 
der drei Versuchsreihen nachweisen zu konnen. Bei der 
Yersuchsreibe A lâsst sich seine Anwesenheit nur aus 
dem rotlichem Scheine einer 3 cm breiten und aus der 
rôtlich kastanienbraunen Fârbung einer 0.35 cm breiten 
Zone vermuten. Von Verdiinnung t^tf ^^ î^t aber kein 
âusseres Merkmal mehr erkennbar. 

Je nach der Beschaffenheit der Losung scheint das 
Hâmoglobin sich zu allerobei*st im Capillarstreife zu kon- 
zentrieren oder sich in ausgedehntem Masse auch in den 
oberen 37% der Totalsteighôhe zu befinden, ja selbst 
bis zu unterst anwesend zu sein. 

Schon Seiten 9 und 17 — 22 habe ich von derFarbe der 
507 hier in Betracht kommenden Hamproben gesprochen. 
Sehen wir uns nun die chemische Ursache der verschie- 
denen Hamfarbungen, respektive die verschiedenen im 
Harn enthaltenen Farbstoffe und Chromogene, nament- 
lich auch betreffs ihres capillarischen Verhaltens und 
ibres Nachweises auf den Capillarstreifen nâher an. Es 
sind da in erster Linie das am meisten hervortretende 
Orochromy dann das auch regelmâssig, aber in sehr 
kleiner Menge im Hame enthaltene Hœmatoporphyrin 
und das nicht immer, aber oft im normalen Hame vor- 
kommende Uroërythrin: ferner das im Harne enthaltene 
Chromogen Urobilinogen, aus welchem mittelst Licht und 
LuftsauerstoflF das Urohilin, C**H*"N*0^, hervorgeht, so- 
wie noch andere im Hame enthaltene Kôrper, aus denen 
durch chemische Agentien Farbstoffe entstehen konnen, 
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so z. B. aus den Hamkohlenhydraten durch Sâure- und 
Luftwirkung Huminsubstanzen, Urophain, Uromelanine 
etc., aus der Indoxylschwefelsâure bezw. der Indoxyl- 
glukuronsâure das Indigblau, aus den gepaarten Indoxyl- 
und Skatoxylsâuren rote Farbstoffé wie Urrhodin, Uro- 
rubin, Urohâmatin und Uroroseïn; endiich andere mit 
pathologischen Prozessen zusammenhângende Hamfarb- 
stoffe. 

Das amorphe, braun aussehende, sehr leicht in 
Wasser losliche eisenfreie, stickstoffhaltige, in naher Be- 
ziehung zum Urobilin stehende Garrod'sche Urochrom 
ist der gewobnliche Hamfarbstoff, welchem kein Absorp- 
tionsstreif im Spektrum zukommt und auch keine Fluo- 
rescenz nach Zusatz von Âmmoniak und Chlorzink. 

Dem Jaffe'schen stark fluorescierenden, durch sein 
Absorptionsspektrum charakteristischen; leicht yerânder- 
lichen, im gelassenen fiame erst unter dem Einflusse 
des Lichtes aus dem farblosen, nach Saillet bei Petro- 
leumlicht aus dem mit Essigsâure angesâuerten Harne 
durch Schiitteln mit Essigather ausziehbaren Urobilinogen 
gebildeten Urobilin âhnein einige aus Gallen- und aus 
Blutfarbstoff durch Oxydation oder auch durch Reduktion 
erhaltene „UrobilinoTde^ genannte Stoffe, das von Maly 
aus Bilirubin durch Reduktion erhaltene Hydrobilirubin, 
das ahnlich erhaltene Disqué'sche Produkt, das von 
Stokvis aus Cholecyanin durch Oxydation erhaltene 
Choletelin, die aus Hâmatin oder Hâmatoporphyrin durch 
Reduktion erhaltenen UrobilinoYde von Hoppe-Seyler, 
Le Nobel und Sieber und der durch Oxydation von 
Hâmatin erhaltene Mac Munn'sche Farbstoff. Saillet fand 
30 bis 130 Milligramme und G, Hoppe-Seyler 80 bis 
140 unter physiologischen Verhâltnissen in der 24-stun- 
digen Hammenge. Unter pathologischen Verhâltnissen 
kann aber die Menge des Urobilins vermehrt sein. Es 
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ist je nach der Darstellungsweise braun, rôtiichbraun, 
rot oder rotgelb erhalten worden. Es ist immer amorph, 
wenig lôslich in Wasser, lôslicher bei Gegenwart von 
Neutralsalzen. 

Urobilin gibt nicht die Gmelin'sche Gallenfarbstoff- 
probe, aber mit Cuprisulfat und Alkali eine der Biuret- 
probe sehr âhnlicfae Eeaktion. (Salkowski, Berlin, klin. 
Wochenschrift 1897 und Stokvis, Zeitschr. f. Biologie 
34). Die neutralen alkoholischen Urobilinlôsungen sind 
bei grôsserer Konzentration braungelb, bei grôsserer 
Verdiinnung gelb oder rosa, von starker griiner Fluo- 
rescenz ; die sâurehaltigen auch alkoholischen Losungen 
je nach der Konzentration braun, rotgelb oder rosarot, 
ohne Fluorescenz, mit schwachem Absorptionsstreifen y 
zwischen b und F, an F angrenzend oder bei stârkerer 
Konzentration ûber F hinaus ; die alkalischen Losungen 
sind je nach der Konzentration braungelb, gelb oder, 
nâmlich die ammoniakalische Lôsunggelblichgriin, welche 
letztere Losung mit etwas Chlorzinklôsung rot mit griiner 
Fluorescenz wird. Aile alkalischen Urobilinlôsungen 
zeigen einen dunkleren, schârfer begrenzten Streifen à 
zwischen b und F, in der Mitte zwischen E und F. 
Urobilinogen hingegen zeigt kein Absorptionsband im 
Spektrum. Dièse physikalischen Erkennungsmittel kônnen 
fîir die Untersuchung von Harncapillarzonen oder ihrer 
Auszuge von Wichtigkeit sein, wobei ich auf das schon 
in meiner im XIV. Band dieser Verhandlungen publi- 
zierten Arbeit iiber Capillaranalyse verweise. Hier beim 
Urobilin sind die Fârbung der sauren oder alkalischen 
Losungen, die Fluorescenz der ammoniakalischen mit 
Chlorzink versetzten Losung und die Absorptionsstreifen 
im Spektrum die Erkennungsmittel des Urobilins. Aehn- 
lich wie den Harn selbst kann man die sauren Auszuge 
oder mit Sâure tibersâttigten alkalischen Ausziige der 
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Capillarzonen mit Aether oder besser mit Amylalkohol 
ausschûtteln und die amylalkoholische Losung direkt 
oder nach Zusatz you stark ammoniakhaltiger alkoho- 
lischer Chlorzinklôsung spektroskopisch priifen. 

Das oft in sehr kleiner Menge in normalem Hame 
gelôste, in yermehrter Menge nach starker Muskeltâtig- 
keit etc. und bei pathologischen Zustânden im Hame 
vorkommende rosafarbige, amorphe, besonders in Losung 
Yom Lichte schnell gebleichte und zerstôrte Uroërythrin, 
zeigt in sehr verdiinnter wâsseriger Losung Rosafarbe, 
in konzentrierterer Losung rôtlich orangene oder feuer- 
rote Fârbung und ist weder direkt noch nach Zusatz 
von ammoniakalischer Chlorzinklôsung fluorescierend, 
zeigt aber von der Mitte des Spektrums an, zwischen 
D und E beginnende und bis zu F sich erstreckende 
starke, aus zwei breiten, durch einen Schatten zwischen 
E und b verbundenen Streifen bestehende Absorption. 
Konzentrierte Schwefelsaure farbt eine TJroërytbrinlôsung 
karminrot; Saizsâure rosa. Alkalien farben sie grasgrûn, 
oft vorher purpum und blau. Das Uroëryihrin bewirkt 
die rote Fârbung des Harnsediments, des Sedimentum 
lateritium. 

Betreffs der pathologischen Hamfarbstoffe erwâhnte 
ich bereits den in gewissen Fàllen bei der Hâmoglo- 
binurie gelôst im Harn auftretenden Blutfarbstoff, das 
HSmoglobin und das MethSmoglobin. 

Das nach Garrod und Saiilet regeknâssig im Harne 
vorkommende HSmatoporphyrin, ein dem Bilirubin iso- 
merer Farbstoff, findet sich auch bei verschiedenen 
Ej-ankheiten meist nur in geringer Menge, reichlicher 
nach andauerndem G-ebrauche von Sulfonal, wo dann 
der Harn, wohl aber auch durch andere rote und rot- 
braune Pigmente mehr oder weniger dunkelrot erscheint. 
Der saizsâure- oder schwefelsâurebaltige aikoholische 
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Hâmatoporphyrinaaszug zeigt ein charakteristisches Spek- 
trum und nach Uebersâttigeu mit Âmmoniak das des 
alkalischen Hâmatoporpbyrins. 

Ich erwàhne nur die zwei von Baumstark beob- 
achteten Hamfarbstoffe , das UrorubrohSmatin und das 
Urofuscohimatin. Ebenso erwahne ieh nur, dass K. 
Mômer bei melanotischen Geschwiilsten dunkie Farb- 
stoffe im Harne beobachtet batte, deren einer Phyma- 
torhusin genannt worden, der andere, das Melanin, aber 
meist als Cbromogen, als Melanogen vorbanden ist, so 
dass solcher Harn erst durch Oxydationsmittel dunkel 
wird, wâhrend nach y. Jakscb sowohl Melaninlôsung als 
auch melanogenhaltiger Harn durch Eisenchloridlôsung 
sich schwârzen. 

Das uicht schon prâformiert im Harne vorhandene, 
sondem erst nach Zusatz von Mineralsâure sich ent- 
puppende, bei verschiedenen Krankheiten auftretende 
Nencki'sche in Wasser leicht lôsliche, im Lichte bald 
zerstorte Uroroseïn geht aus dem sauren Harne leicht 
in Amylalkohollôsung und aus dieser beim Schutteln 
mit verdtinnter Aetzlauge unter Entfarbung wieder leicht 
an dièse uber, was Indigrot nicht tut, das auch durch 
Alkalien in seinen Losungen nicht entfârbt wird. Beim 
Schutteln von angesâuertem Harn mit Chloroform geht 
vorhandenes Indigrot, nicht aber Uroroseïn an dièses 
liber. Es zeigt einen scharf begrenzten Absorptions- 
streifen zwischen D und E. Das Uroroseïn unterscheidet 
sich auch von dem in einem skatoxylreichen Harne nach 
Saizsâurezusatz auftretenden roten Parbstoff, weil dieser 
in Wasser unloslich, in Aether und Chloroform leicht 
loslich ist. 

Der bei verschiedenen Pormen von Ikterus auf- 
tretende, lebhaft gelbe, gelbbraune, dunkelbraune, auch 
rotbraune, grunlichgelbe, griinlichbraune oder auch fast 
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rein grune, beim Scbiitteln schaumende und deutlicb gelbe 
oder gelblich griine Blasen gebende ikteriscbe Harn ent- 
hâlt verscbiedene Gallenfarbstoffe. Unter pbysiologischen 
Verbâitnissen enthâlt die Menschengalle die die gold- 
gelbe oder orangegelbe, bezw. grûne, wenn nâmlich 
beide gleichzeitig in der Galle anwesend sind, die ver- 
schiedenen Niiancen zwischen rotbrauner und giHner 
Farbe der Galle bedingenden zwei Hauptfarsbtoffe, das 
roibraune Bilirubin, (C^«H^«N^O«) und das grune Bili- 
verdin (C^^H^*N*0*), welche in genetischer Beziehung 
zum Hâmatin (C^*H^^N*0*Fe), dem eisenhaltigen Paar- 
ling des Hàmoglobins stehen. Die Gallensteinfarbstoffe 
aber sind àusser Bilirubin und Biliverdin noch Bilifuscin, 
Biliprasin, Bilibumin, Bilicyanin und vielleicht Choletelin. 

Das wahrscheinlich vom Hâmatin herstanuuende, 
durcb Oxydation in alkalischer Lôsung an der Luft 
griines Biliverdin liefernde Bilirubin ist, wenn amorph 
rotgelb, wenn kristallinisch von der Farbe der kristalli- 
sierten Chromsâure, unlôslich in Wasser, als Bilirubin- 
alkali aber in den im animalischen Kôrper enthaltenen 
Fltissigkeiten gelôst. Es gibt in seiner Chloroform- und 
Alkobollôsung keine Absorptionsstreifen, nur eine kon- 
tinuierliche Absorption vom roten bis zum violetten Ende 
des Spektrums. Die mit Ammoniakûberschuss und Chlor- 
zinklôsung versetzte, verdiinnte wâsserige Bilirubinalkali- 
lôsung gebt vom lebhaft orange bald zum olivenbraun 
und griin uber und gibt ein Spektrum, dessen violetter 
und blauer Teil die Streifen des alkaliscben Cbolecyanins 
oder jedenfalls den Streifen dièses Farbstoffs im Bot 
zwischen C und D, nahe an C gibt. Auch hier ist aiso 
die Spektralreaktion sehr zu empfehlen. 

Das nicht in gut ausgebildeten Kristallen erhâltliche 
Biliverdin ist unlôslich in Wasser, schon grûn aber lôs- 
lich in Alkohol oder Eisessig, braungrun in Alkalien, 
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geht durch nascierenden Wasserstoflf sogar in Hydro- 
bilirubin, durch Ammonsulfhydrat nur in Bilirubin iiber. 

Betreffs des Nachweises der Gallenfarbstoffe haben 
wir erstens die sehr empfindliche noch bei ^75^^77 abso- 
lutem Gehalte derLôsunggelingendeReaktionvonGmelin, 
eine bekannte Farbenreaktion. Wasserige Bilirubinal- 
kalilôsung gibt nâmlicb, wenn aufgeschichtet auf sehr 
wenig salpetrige Sâure enthaltende Salpetersâure an der 
Beriihrungsstelle beider Fliissigkeiten von oben nach 
onten aufeinanderfolgend die Farbenreihenfolge griin, 
blau, violett, rot, rotgelb, von welchen Ringen dergriine 
und daneben der rotviolette die massgebenden sind, da 
z. B. auch Luteïn einen blauen, auch einen aus blau 
und gelb zusammengesetzten grûnen Ring geben kann. 

Statt der Gmelin'schen Reaktion kann man nach 
Hammarsten das durch Stehen gelb gewordene Gemisch 
von 1 Volum 25Voiger Salpetersâure und 19 Volumen 
25 Voiger Salzsâure nach Mischen von 1 Volum dièses 
Gcmisches mit 4 Volumen Alkohol verwenden, da es 
mit Bilirubinlôsung schôn giiine Fârbung, ja sogar 
nacheinander die Gmelin'sche Farbenreihe verursacht. 
Bei der Gmelin'schen und Hammai'sten'schen Farb- 
reaktion spielt ein Oxydationsprozess die Rolle, wo- 
bei zuerst die Bildung des grûnen Biliverdins, dann 
die des blauen Heinsius'schen und Campbell'schen Bili- 
cyanins oder Stokvis'schen Cholecyanins, hemach die 
des roten Oxydationsprodukts, zuletzt erst die des gelb- 
lichbraunen Choletelins Maly's stattfindet. 

Biliverdin gibt die Huppert'sche, Gmelin'sche und 
die bei der blauen Fârbung beginnende Hammarsten'sche 
Reaktion. Braunes Stâdeler'sches Bilihumin und Bili" 
fascin geben die Gmelin'sche Reaktion nicht. Die 
Zwischenstufe zwischen Bilirubin und Biliverdin (nach 
Dastre und Floresco (Arch. de Physiol. (5) 9), nâmlich 
das grtine Biliprasin gibt sie auch nicht. 
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Im Harne tritt die Gmelin'sche Reaktion direkt auf. 
Bei Anwesenheit von Blutfarbstoff miissen die Gallen- 
farbstoffe zuerst durch Natriumdiphosphat und Kalk- 
milch ausgefâllt werden, worauf der Niederschlag im 
Hammarsten'schen Sâuregemisch gelôst und dabei die 
Reaktion erhalten wird. 

Die Reihe der Harnfarbstoffe ist hiemit noch nicht 
voUstandig. Bei der im Dickdarme stattfindenden Ei- 
weissgâhrung bilden sich neben 9en bei der Pankreas- 
yerdauung entstehenden Albumosen, Peptonen, Amido- 
sâuren, Ammoniak etc. nocb eine Reihe weiterer Zer- 
setzungsprodukte, unter anderen Indol; Skatol, Para- 
kresol, Phénol etc., welche nach geschehener Résorption 
in den Ham ubergehen, die einen wie die Oxysâuren 
unverândert, die anderen wie die Phenole direkt, wieder 
andere wie Indol und Skatol erst nach erfolgter Oxy- 
dation zu Indoxyl und Skatoxyl als deren Aetherschwefel- 
sâuren, als Indoxyl- und Skatoxylschwefelsâure und auch 
als Glukuronsauren. Bei der Darmeiweissfaulnis ent- 
stehende Phenole gehen als Phénol — (C«H*.O.SO*.OH) 
und als para Kresol-, auch als Orthokresolschwefel- 
sâure (C'H'.O.SO^.OH), das heisst als deren Alkalisalze 
in den Ham ûber. 

.CE = CH 
Indol C«H*^ / und Skatol oder Methylindol 



^ H \vrn/ ^^' beide in glânzenden Blâttchen erhâlt- 

lich, kônnen aus Indigo durch Reduktion desselben mit 
Zinn und Salzsaure und nachfolgendes Erhitzen des ersten 
Reduktionsprodukts mit Zinkstaub gewonnen werden. 
(Bayer, Annalen der Chemie und Pharm. 140 und 
Supplband 7 S. 56). 
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AusSkatol entsteht Indol beim Durchleiten desselben 
durch ein gliihendes Rohr. In Wasser suspendiertes 
Indol geht durch Ozon nach Nencki teilweise in Indig- 
blau iiber. Wâsserige Lôsung von Indol, nicht aber von 
Skatol, gibt mit rauchender Salpetersâure oder mit 
Salpetersâure plus 2 7o ige Kaliumnitritlôsung nach 
Salkowski rote Fârbung, dann roten Niederschlag von 
Nitrosoindolnitrat. Indol, Skatol aber nicht, gibt mit 
Nitroprussidnatrium und Alkali tief rotviolette Fârbung 
(Légal), hemach nach Ansâuern mit Salzsâure blaue 
Fârbnng. Die gelbe alkalische SkatoUôsung wird durch 
Ansâuem mit Essigsâure unter Kochen violett. Skatol 
lôst sich in konzentrierter Salzsâure violett, gibt mit 
heisser Schwefelsâure purpurrote Fârbung. 

Die Indoxylschwefelsâure C«H«N.O.SO*.OH, das 
sogenannte Hamindikan ist nicht frei, sondern als in 
Wasser leicht lôsliches Alkalisalz im Harne. Die aus 
dem Menschenharne erhâltliche Indigomenge betrâgt nach 
Jaffé (Pflûger's Arch. 3) 5 bis 20 Milligramme pro 24 
Stunden. Von Mineralsâuren wird das Alkalisalz des 
Hamindikans in Schwefelsâure und Indoxyl gespalten; 
Indoxyl aber kann bei Luftabschluss in Indoxylrot, 
durch Oxydationsmittel in Indigblau ûbergehen: 

2 C«H^NO + 20 = C^^ff ^N*0« + 2 H«0. 

Die Spaltung aber dos im Harn auftretenden farb- 
losen Indoxylschwefelsauren Kaliums zu Indigblau und 
Kaliiimbisulfat geschieht nach der Gleichung : 

2 (C^H^NKSO*) + 0« = C*«H'«N' 0« + 2 (HKSO*). 

Zum Nachweis der Indoxylschwefelsâure im Harne 
mischt man nach Jaffé (Pfliiger's Arch. 3) 20 ccm Harn, 
nachdem er mit 3 ccm Chloroform versetzt wurde, mit 
20 ccm konzentrierter Salzsâure, setzt Chlorkalklosung 
zu, schuttelt aber nach Zusatz jeden Tropfens, wobei 
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das Cbloroform durch das gebildete Indigotin blâulich 
bis blau wird. Obermayer (Wien. Klin. VVochenschr. 
1890) reagiert mit rauchender Salzsàure, welche im Liter 
bis 4 Teile Ferricblorur enthâlt, auf den vorerst mit 
etwa V^ Volum 20 ^/oiger BleizuckerlôsuDg geschiittclten 
und ôltrierten Harn. Auch hier wird das Indigblau an 
der Fârbung des Chloroforms sichtbar. Es bildet sich 
bei diesen Reaktionen nach Rosin (Virchow's Arch. 123) 
etwas Indigrot. 

Auch das Chromogen Skatoxylschwefelsâure 
C^H»N.O.SO*.OH findet sich als in Wasser lôsUches 
Kaliumsalz vielleicht regelmâssig im Menschenhame. Otto 
hat es ans diabetischem Harne dargestellt. Es gibt mit 
starkerSàure und einemOxy dation smittel rote und violette 
Farbstoflfe. Die wâsserige Lôsung des skatoxylschwefel- 
sauren Kaliums wird durch Ferrichloriir stark violett, 
durch konzentrierte Salpetersâure rot Skatoxylsulfat- 
haltige Harne werden bei der Jaffé'schen Indikanprobe 
bei Zusatz von Salzsàure allein schon dunkelrot bis 
violett, mit Salpetersâure kirschrot, mit Ferrichloriir und 
Salzsàure beim Erwârmen rot. Nach Rosin (Virchow's 
Arch. 123) sind im Menschenhame mit Indigorot oder 
Uroroseïn zusammenhângende Chromogene, nicht solche 
von Skatolfarbstoffen. Auch als skatoxylglukuronsaures 
Kalium geht das Skatol zuni Teil in den Harn iiber. 

VVie ich bereits in meiner in diesen Verhandlungen 
1901, XIV. Band, publizieilen Capillaranalyse im Kapitel 
iiber Harn, Seite 157, mitgeteilt batte, konnte ich das 
von Virchow zuerst aus normalem uud pathologischem 
Harne gewonnene, von A. Hill, Hassall und Sicherer als 
Indigblau erkannte Hamblau in einigen vereinzelten 
Fâllen fertig gebildet auf Harncapillarstreifen nachweisen. 
Eine Blâuung stellte sich aber viel ôfters bei der Priifung 
mit dem Jaffé'schen Reagens auf den Capillarstreifen 
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oder in deren Chloroformausziigen ein, was eiu Beweis 
fîir den Gehalt des zu den Capillai'versuchen ange- 
wandten Hams an Indoxylscbwefelsaurem Kali ist. 

Und nun noch zum Schluss das in pathologischem 
Harne zur Seltenheit auftretende H&matin. welches durch 
Zersetzung des Hâraoglobins, z. B. nach Vergiftung durch 
Arsenwasserstoff entsteht und dessen Molekiil auf je ein 
Atom Eisen drei bis vier Stickstoffatome entbalten soll, 
ein amorpher, schwarzbrauner, in Wasser unloslicher, 
aber in Alkalilosung leicht lôslicher Kôrper, dessen al- 
kalische Lôsungen dichroitisch, in dickeren Schichten im 
durchfallenden Lichte rot, in dlinnen Schichten griinlich 
sind. In saurer Lôsung zeigt es vier Absorptionsstreifen, 
recht deutlich einen Streif zwischen C und D und einen 
dunkeln Doppelstreif zwischen D und F; in alkalischer 
Lôsung zeigt es einen breiten, zum grôssten Teile zwischen 
C und D eingelagerten, aber noch ein weuig uber D 
in den Raum zwischen D und E hinausreichenden Ab- 
sorptionsstreifen. Hier auch dient die spektroskopische 
Untersuchung am besten zur Erkennung des adsorbierten 
Kôrpers, sei es auf dem Capillarstreif selbst oder in 
seinen Auszûgen. 

BetreflFs der spektroskopischen Untersuchung der 
Capillarstreifen verweise ich auf das. was ich bereits in 
friiheren Publikationen mitgeteilt batte. Ich erinnere aber 
hier daran, dass ich zur Verwendbarkeit der Capillarstreif- 
zonen fur spektroskopische Untersuchungen diesel ben mit 
einem passenden âtherischen Oele, z. B. mit reinstem Gaul- 
theriaôl trânke. Ich suche aber stets ein noch passen- 
deres Mittel, um die Filtrierpapierstreifen noch durch- 
sichtiger zu machen und ein noch helleres klareres 
Spektrum zu erhalten. Statt aber die Streifen selbst 
spektroskopisch zu untersuchen. kann man ihre mit Hilfe 
verschiedener neutraler Lôsungsmittel, wie Wasser, 
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Alkohole, Chloroform etc. etc. oder mit verschiedenen 
Sauren oder Alkalilôsungen erhaltenen Ausziige zum 
Spektralversuche verwenden. Die Spektraluntersuchung 
der Harncapillarstreifen ist von besonderem Werte fiir 
den Nachweis des im Harn gelôsten freien Hâmoglobins 
und Metbâmoglobms, des XJrobilins, Hàmatoporphyrins, 
Uroerythrins, Uroroseïns, XJrobilins, Bilirubins und Hâ- 
matins. 

Wenden wir uns nun zur Betrachtung der mit den 
Hamfarbstoffen erhaltenen Capillarstreifen und deren 
Priifung. Ich prufte erstens das Urochrom und zwar 
einerseits die alkoholiscbe Lôsung des nach Garrod's 
Angabe durch Ammonsulfat gefâllten, anderseits die da- 
bei nicht gefàllte braungelbe, nach Harn riechende, auch 
noch Urochrom enthaltende Flûssigkeit. (Siehe Tafeln 
89 und 101 (9).) Beider Gehalt war nicht bestimmt 
worden. Wahrend die mit der letzteren wâsserig alko- 
holischen XJrochromlosung erhaltene 29.4 cm hohe Capil- 
larsâule bis zu einem obersten, nur 1 mm breiten gelb- 
lichen Rand hellgelblich war, zeigte die mit der ersteren 
alkoholischen Lôsung erhaltene Capillarsâule nur 15.2 
cm Hohe, wovon yon unten nach oben aufgezahlt 3.7 
cm fast farblos (die Eintauchzone), 10.2 cm gelblich 
bis lebhaft gelb und schliesslich 1.3 cm hell rôtlichbraun 
bis dunkel rôtlichbraun. Ein passendes Reagens auf Uro- 
chrom stand mir nicht zu Gebote. Das Urochrom gibt 
sich aber durch die ausgedehnte gelbe von zu oberst 
bis mehr oder weniger weit hinunter sich erstreckende 
Farbung zu erkennen. 

Es kommt nun das Urobilin an die Reihe. (Siehe 
Tafeln 89, 90, 101 und 102(20).) Es wurden die Capil- 
larversuche erstens mit 3 Verdûnnungen einer wâsse- 
rigen unter Zusatz von sehr virenig Aetznatron erhaltenen 
und wieder mit Salzsaure neutralisierten Lôsung, zwei- 
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tens mit 9 Verdiinnungen einer wasserigen mit etwas 
Salzsaure angesauerten Urobilinlôsung angestellt. 

A in wâsseriger un ter Zusatz von sehr wenig Aetznatron 
geschehener wieder mit Salzsaure neutralisierter Lôsung. 



10 



20 



30 



Gehalt von 

lOOOccwMsseriger 

LBsunganUrobilin 

in OrAininen 



Absoluter Qehalt 
der Ufsung 



Totalstelghdhe 

der LOsung 
In Centlmetem 



Produkt aus 

Totalstelghdhe 

und absoliftem 

Qehalte 



0.1 



0.05 



0.025 



10000 



20000 



40000 



32.5 



32.8 



31.35 



0.00325 



0.00164 



0.00078 



Das Urobilin liess sich im Streif durch seine eigene 
Farbe erkennen. 

Die Zonen der Capillarstreifen wurden aber noch 
mit destilliertem Wasser ausgezogen. Die Auszlige wur- 
den mit Salzsaure leise ûbersâttigt, dazu ûberschtissiges 
Ammoniak und hernach Zinkclilorid gesetzt, worauf die 
gnine fur Urobilin charakteristische Fluorescenz erschien. 
Es zeigte sich das Urobilin bis zur Verdunnung firhnr 
im ganzen Streif, bei starkeren Verdiinnungen nur zu 
oberst. 
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B in wâsseriger, mit etwas Salzsâure angesâuerter Lôsung. 



Qehalt von 

1000 ce wflsseriger 

LOsung an Urobilln 

in Qrammen 



Absoluter Gehalt 
der LOsung 



Totalateighdhe 

der Ltfsung 

in Centimetem 



Produkt aus 

Totalsteighdhe 

und absolutem 

Gehalte 



1» 



90 



30 



40 



b^ 



fio 



rO 



&> 



SP 



0.1 

8t«rk rot 



0.05 

heller rot 



0.025 
noch heller rot 



0.0125 

krftpproeft 



0.00625 

8. tehr hell roMi 



0.0031 

rocaner Schein 



0.00156 

rotaner Hochschein 



0.0008 

farblos 



0.0004 

farbloa 



10000 


1 


20000 


1 


40000 


1 


80000 


1 


160000 


1 
3 2 


1 
64 0000 


1 


1280000 


1 



32.5 



32.8 



31.3 



31.3 



30.6 



2560000 



32.9 



31.9 



32.8 



31.5 



0.00325 



0.00164 



0.00078 



0.00039 



0.00019 



0.0001 



0.00005 



0.000025 



0.000012 



Hier wurde nur das Aussehen des Streifs in Be- 
tracht gezogen. 

Es zeigte sich die Farbe des Urobilins bei den beiden 
absoluten Gehalten von yo^iiTTr ^^^ îùIo ïï ^^ einer zweit- 
obersten 1.7 und 1.2 cm schmalen Zone. Bei den an- 
deren Verdûnnungen zeigte sich nie zu oberst Urobilin- 
fârbung. Es zeigte sich jedoch Rosaschein weiter unten 
im Streife von 13.7 cm an iiber dem untersten Ende bei 
TirioiT» von 12.6 cm an bei ^i^^ir, von 6.8 cm an bei 
Tû^W ^^^ ^^" ^-7 cm an bei ^tt^tt absolutem Ge- 
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haltC; wàhrend sich das Rosa bei ^ gs^oog ^^^^ ^^^ 
Eintauchsgrenze gar nicht mehr zeigte. Krappbraune, 
krappbràunlichrote, krapprôtliche oder sehr hell krapp- 
rosane Eintauchsgrenze zeigte sich nur bis zur Ver- 
diinnung von ttoWit; ^^î stârkerer Verdiinnung nicht 
mehr. Die Eintauchszone war bei Verdunnung ^q^^q 
bis 4oioo K-osa, von da bis ^-g-oWv bloss von Rosaschein, 
bei Q 1^(^0 ^^^ Rosahochschein, bei ^g g ^ ^^^^y von kaum 
wahmehmbarem Rosahochschein. Weiter geht die Wahr- 
nehmbarkeit der Fârbung auf den Capillarstreifen nicht. 
Es kommen nun die Capillarversuche mit 6 ver- 
schiedenen wâsserigen, nur eine sehr geringe Menge 
Aetznatron enthaltenden Verdiinnungen des Uromelanins. 
(Siehe Tafel 90 (21).) 





Gehait von 1000 oc 

wissoriger lel$e alka- 

lischer Lësung 

von Uromelanin 

In Orammen 


b 

Absoluter GehaH 
der LOsung 


e 

TotalsteighOhe 

der Lësung 
in Gentimetem 


d 

Produkt aus 

Totaisteighdhe 

und absolutem 

Gehalte 


1<Î 


0.02 
brftimHeh goldgelb 


1 


25.5 


0.0005 


50000 


20 


0.01 

hellbr&nnlich gold- 
gelb 


1 


28.1 


0.00028 


100000 


30 


0.005 
8. hell ockergelblieh 


1 


30.1 


0.00015 


200000 


40 


0.0025 

8. sehr bell ockeiv 
gelbllch 


1 


29.7 


0.000074 


400000 


50 


0.00125 
gelbltcherHoduchein 


1 


27 


0.000033 


800000 


60 


0.0006 

in dieker Sehicbt 
gelblieberHoch8ohein 


1 


30.7 


o.ooooiy 


1600000 
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Hier waren die den vier starksten Verdûnnungen 
entsprechenden Capillarsaulen mit Ausnahme einer 2 
bis 3 mm breiten, obersten gelblichen Endzone farblos; 
die zweite VerdîinnuDg zeigte unter der obersten 3 mm 
breiten, hellockergelben Endzone eine 5 cm lange Zone 
von ockergelblichem Hochscheine; welche vom farb- 
losen untern Streifteile durch eine 1 mm breite hell 
ockerbrâunliche Zwischenzone getrennt war. Bei der 
geringsten Verdûnnung war zwischen der 0.5 cm breiten 
ockerbraunen Endzone und der farblosen langen Zone 
noch eine 4.3 cm breite von ockerbrâunlichgelbem Scheine. 

Es fehlt beim Melanin ein spezifisches Reagens auf 
seine Capillarzonen, welche sich jedocli durch Fârbung 
ktindgeben. 

Wir wenden uns zum Bilirubin, dessen wâsserige» 
nur eine sehr geringe Menge Aetznatron enthaltende, 
neutral reagierende Lôsung in vier Verdiinnungen fol- 
gende Oapillarerscheinungen gab (siehe Tafeln 91 und 
103 (22)): 
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Hinsichtlich des Aussehens der Capillarstreifen er- 
kennt man bei Verdûnnung ^t^V^hf J^eine auf Bilirubin 
deutende FârbuDg mehr, wàhrend bei der dritten Ver- 
dûnnung die Eintauchszone griinlichgelblich, bei der 
zweiten Verdûnnung iiber den unteren 13.7 cm eine 5 cm 
breite Zone von grunlichem Hochscbeine, sowie gelbe 
Fârbung der obersten 5 mm der Eintauchszone und 
bei der ersten Verdûnnung in der Eintauchszone mitten 
drin ein 1 mm breites grûnes Streifchen, direkt iiber 
der Eintauchszone eine 2.8 cm hellgelbe und zu oberst 
eine 8 mm breite olivegelbe Endzone, darunter ein 5.3 cm 
breiter olivegriinlichgelblicher Schein und hierunter wie- 
der eine 2.2 cm breite griinliche Zone zu bemerken war. 

Die Farbenreaktion auf Bilirubin geschah durch 
Betupfen der Capillarstreifen mit salpetrigsâurehaltiger 
Salpetersâure, wobei sich s. sehr hell rosane bis rosane 
und rote Kreise mit violettem bis blauviolettem mehr 
oder weniger dunklem Rande bildeten. 1 Volum der 
konzentrierten Sâure wurde vor ihrer Verwendung mit 
1 Volum Wasser verdiinnt. Es Hess sich so das Bili- 
rubin bei xTOTTir absolutem Gehalte von der Eintauchs- 
gi-enze an bis zu oberst nachweisen, bei iç7)Vïrîr Gehalte 
nur noch in der Eintauchszone, bei ^îtjVtttt Gehalte aber 
von zu oberst bis zu unterst gar nicht mehr. 

Wâsserige, eine sehr geringe Menge Aetznatron 
enthaltende Biliverdinlôsung gab in vier verschiedenen 
Verdiinnungen die folgenden Resultate (siehe Tafeln 91 
und 103 (23)): 
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Es zeigte sicb natiirliche griine Biliverdinfârbung- 
in einer von zu unterst an gerechnet 16.6 cm hoch lie- 
genden 9 cm breiten Zone bei Tirèinr absolutem Gehalte, 
^^î 4oioo Grebalte in der 9.9 cm hoch beginnenden 
6.7 cm breiten Zone noch olivegruner Schein, bei tïtjWit 
Gehalt in der 7.1 cm hoch gelegenen 2 cm breiten Zone 
noch gelblicher Schein, bei weiterer Verdiinnung aber 
nichts mehr. 

Eine Farbreaktion geschah auch hier durch Be- 

tupfen der Capillarstreifen mit salpetrigsâurehaltiger 

'. S^lpetersàure, 1 Volum Sâure auf 1 Volum Wasser. 

* » * ' • 

: '|7& trat Farbreaktion ein bei tt^ J^nr absolutem Gehalt, 

nâmlich lebhaft fleischrôtlicherKreismit sehr lebhaft blau- 
violettem Rand und bei jo^J^^j^^ absolutem Gehalte, nâm- 
lich lebhaft âeischrot mit blauviolettem Rand, sowie bei 
xitt/ïïttïï absolutem Gehalte noch eine leise rôtliche Far- 
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bung mit violettem Rand in den Torhin bezeichneten 
sichtbaren Biliverdinzonen. Die Farbreaktion trat aber 
nicht mebr ein bei ^k ^ ^où Verdunnung. 

Ich wende roich uun zu den Capillarversucben mit 
Biliprasin, und zu den auf den Capillarstreifen bewirkten 
Farbreaktionen. (Siehe Tafeln 92 und 104 (24)). Es 
wurden 4 Verdtinnungen angewandt. 
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Auf den Capillarstreifen zeigte sicb bei Verdiinnung 
j^ ^^0 zu oberst 0.4 cm breit lebbaftes olivegrungelb, 
darunter 12.4 cm olivegelblicher Hochschein und hierunter 
17 cm farblose Zone bis zur bellgrlinlichen Eintauchs- 
zone. Bei Verdunnung ^TrèirTr waren 2 mm zu oberst 
lebhaft ockergelb, darunter 30.4 cm farblos und die Ein- 
tauchszone von olivegrunlichero Scheine. Bei Verdunnung 
i^(i\où waren die obersten 2 mm ockergelblich, darunter 
33.7 cm farblos bis zu unterst; bei -^Yihwa ^^^ obersten 
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2.5 mm s. sehr bell ockergelblich, darunter 34.2 cm 
farblos bis zu unterst. 

Es wurden auf die Capillarstreifen zweierlei Reak- 
tionen angestellt ; erstens eine darcb Betupfen mit kalter 
salpetrigsâurebaltiger Salpetersàure, in Verdiinnung von 
1 Volum Sâure auf 1 Volum Wasser, zweitens eine 
durcb Eintauchen des Streifs in ein beisses Gemisch 
von 1 Volum konzentrierter Salzsaure und 1 Volum 
Wasser. 

Die salpetrigsaurebaltige Salpetersàure gab auf dera 
mit der ersten Verdiinnung erbaltenen Streif zu oberst 
4 mm olivebraun, darunter 29.4 cm nicbts bis zur Ein- 
tauchszone, welche nun olivebraun aussah, wâhrend die 
beisse Salzsaure zu oberst 4 mm olivebraun, darunter 
29.4 cm nicbts gab bis zur nun schôn griin aussehenden 
Eintaucbszone. 

Bei Verdunnung 2 -^ ^^^^^ gab von zu oberst bis zur 
Eintauchsgrenze das erstere Reagens keine Reaktion, 
das letztere bis zur nun scbon griinen Eintaucbszone 
ebenfalls nicbts. 

Bei Verd. t^oVitïï wurde durcb ersteres Reagens 
bis zur Eintauchsgrenze, welcbe nun kaum wabrnehm- 
barenHocbschein von olivebrâunlicb zeigte, durcb letzteres 
Reagens sogar von zu oberst bis zum untersten Ende 
keine Reaktion bervorgerufen. 

Endlicb bei Verdtinnung yioVrnr gaben beide 
Reagentien von zu oberst bis zum untersten Ende keine 
Reaktion. 

Schliesslich kommen die mit 5 Verdunnungen von 
wâsseriger mit sehr wenig Âetzuatron vei-setzter LôsuDg 
von H&matin erhaltenen Capillarversuche (siehe Tafel 
92 (25)). 
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Bei der ersten Verdiinnung zeigte sich 28.9 cm hoch 
olivegrune Fârbung, dariiber 1.05 cm farbloa mit einer 
3 mm breiten olivegelblichen Endzone. Bei Verdiinnung 2 
war 28.5 cm hoch olivegrûnlicher Sehein bis lebhaft 
olivegrun, dariiber 2.1 cm farblos, zu oberst 3 mm olive- 
gelblich. Bei Verdiinnung 3 war nur unten 3.8 cm breit 
s. s. bel] olivegriinlich, dariiber farblos bis zur 2 mm 
breiten gelblich scheinenden Endzone. Bei der vierten 
Verdiinnung war nur eine kaum wahmehmbare spuren- 
weise olivengriinliche Fârbung der Eintauchzone und zu 
oberst eine 2 mm breite, gelblich scheinende Endzone. 
Der der 5. Verdiinnung entsprechende Capillarstreif war 
fiarblos mit 2 mm breiter oberster, gelblich scheinender 
Endzone. 

Ein speziôsches Reagens auf Hamatin fehlte mir. 
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Fassen wir die auf Seiten 46 — 103 erhaltenen 
Besultate mit verschiedenen Verdîinnungsgraden der 
Lôsungen von ca. 2 Dutzend organischen Harnbestand- 
teilen zusammen, so bemerken wir erstens betreffs Steig- 
hôhen der Flussigkeiten in den Filtrieipapierstreifen 
keinen direkten Zusammenhang mit dem Verdiinnungs- 
grade derselben. Bei Hamzacker ausnahmsweise nahm 
die Totalsteighôhe mit einer einzigen Ausnahme mit 
Zonahme der VerdiinnuDg ab, bei den andern Kôrpem 
aber war das Capillarverhalten der YerdtLnnungen ein 
durchaus unregelmâssiges. Das eine Mal nahm die Steig- 
hôhe mit dem Wachsen der Verdûnnung ab, das andere 
Mal zu und oft blieben sich die Steighôhen bei auf- 
einanderfolgenden in hohem Masse verschiedenen Ver- 
diinnungen gleich, wie sich das aus den Tafeln 79 bis 
92 und 93 bis 105 deutlich ergibt. 

Eines aber stellte sich bei allen Hambestandteilen 
bei den zahlreichen Yerdtinnungen ihrer Lôsungen heraus, 
dass die Gehalte der verschiedenen Verdûnnungen unter 
sich in demselben Verhâltnisse wie die Produkte aus 
den entsprechenden Totalsteighôhen und den absoluten 
Gehalten unter sich stehen. Es weist dies auf einen 
inneren Zusammenhang zwischen Konzentration der 
Lôsung eines Korpers und Steighohe hin. 

Auch hier stellte sich bei den Hambestandteilen 
wiederum die von mir bei so ûberaus zahlreichen, un- 
organischen und organischen Kôrpem beobachtete Tat- 
sache heraus, dass einem jeden derselben eine bestimmte 
Adsorptionsweise beispielweise auf den Filtrierpapier- 
streifen, aber auch auf allen anderen Capillarraedien zu- 
kommt, dass die einen eine nur kurze, die anderen eine 
mehr oder weniger lange Strecke in denselben mit Hilfe 
der Capillaritat zuriicklegen, bis sie durch die der 
Capillarkrafk entgegenwirkende Adsoiptionskraft im Me- 
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dium zuriickgehalt^ werden. Die einen machen sich 
dann da^ wo sie zuriickgehalten werden, schon durcli 
ihre Fârbung kenntlich, auf die anderen hingegen muss 
darch passende Farbreaktionen auf den Streifen erst 
gefahndet werden. Im ersteren Falle namentlich kann 
auch die spektroskopische Untersuchung gute Dienste 
leisten. 

Ich wies die zur Priifung gezogenen organischen 
Hambestandteile mit folgenden Reagentien auf den Ca- 
pillarstreifen nach: Harnzucfcer und Arabfnose mit fast 
kochender Fehling'scher Fliissigkeit, wodurch Spur gelb- 
licher bis sehr lebhafb orangegelbe Fârbung entsteht; 
TaurochoIsSure nacb Pettenkofer mit Rohrzuckerlôsung 
und Schwefelsâure, wodurcb sehr schwacb rotviolette, 
rein violette bis lebhaft purpurviolette Fârbung entsteht ; 
Leucin mit Chinoupulver und sehr yerdiinnter Aetznatron- 
lôsung, wodurch rotviolette bis blauviolette Fârbung 
entsteht, womit aber auch Tyrosin rubinrote Fârbung 
gibt; Tyrosin , Globulin und Paraglobulin mit heisser 
Mercurinitrat- und Kaliumnitritlosung, wodurch rote 
Fârbung, beim Globulin mehr ziegelzinnoberrote bis rein 
zinnoberrote, beim Paraglobulin rosane bis rote entsteht. 
Tyrosin gâbe mit Schwefelsâure, nachher durch Ver- 
dtinnen mit Wasser, Sâttigen mit Calciumcarbonat und 
Filtrieren im Filtrate mit Ferrichlortir violette Fârbung. 
Âuch Serumalbumin gibt mit kochender Mercurinitrat- 
und Kaliumnitritlosung ziegelponceaurote Fârbung; eben- 
60 aile Monohydroxylbenzolderivate. Harn$toff gibt mit 
heisser Mercurinitratlôsung weisse Fâllung, mit heisser 
Cuprisulfatlôsung plus eine Spur Natronlauge rote Fâr- 
bung, wâhrend ein Tropfen fast konzentrierter wâsseriger 
FurfuroUôsuhg plus ein Tropfen Salzsâure von 1.10 sp. 
6ew. gelbe, dann griine, blaue bis purpurrote Fârbung 
geben wurde, wie das aber auch audere Korper, so z. B 
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Allantoin, nur weniger rasch und* intensiv bewirken 
wurden. Harn$ilure, Ammoniak- und Alkaliurate geben 
mit Silbernitrat- und Natrium.carbonatlôsung mehr oder 
minder starke Silberreduktion, dadurch gelbe bis schwarze 
Farbreaktion. Fiir Zonenausziige kann man die Murexid- 
reaktion anwenden. Fiir Kreatin kenne ich keine Reaktion. 
Kreatinfn hingegen gibt mit kalter Pikrinsâurelôsung, 
welche mit einigen Tropfen Aetznatron versetzt ist, rot- 
orangene Farbuug. Nach Entfemung des Acetons kann 
mit verdlinnter Nitroprussidnatriumlôsung plus einigen 
Tropfen Natronlauge reagiert werden, wodurch rubinrote 
Fârbung entstebt. Serumalbumfn gibt mit heisser lO^oiger 
Cuprisulfat- und Aetzkalilosung rotviolette Fârbung; auch 
Albumosen^ Globulin und Pepton reagieren so. Mit heisser 
Salzsâure 1 Volum auf 1 bis 2 Volura Wasser entstebt 
violette Fârbung. Pepton gibt mit konzentrierter Salpeter- 
sâure Gelbfarbung. Wâhrend Urochrom durch seine natiir- 
liche Zonenfarbung und spektroskopisch zu erkennen ist, 
erkennen wir Urobfifn mit Hilfe der griinen, durch Am- 
moniak und Zinkchlorld bewirkten Fluorescenz. Bfli- 
rubin gibt mit salpetrigsâurehaltiger Salpetersâure grUn, 
blau, violett, rotviolelt, rot, rotgelb (Gmelin), mit einem 
Gemisch von 1 Vol. 257oiger Salpetersâure und 19 Vol. 
25%iger Salzsâure eine âhnliche Reaktion (Hammarsten). 
Bfliverdin gibt âhnliche Reaktion, nach Gmelin und 
Hammarsten beim Blau beginnend. Biliprasin gibt bei 
der Gmelin'schen Reaktion olivebraun, durch heisse Salz- 
sâure aber hemach grun. Uroerythrin wiirde mit kon- 
zentrierter Schwefelsâure carminrote, Salzsâure rosane, 
Alkalien purpurne und blaue, nachher grasgrune Losung 
geben, Melanin und Melanogen wiirden sich durch Ferri- 
chloriirlôsung schwârzen. 

Harnindikan gâbe mit Salzsâure und Chlorkalklôsung 
sowie mit salzsâurehaltiger Ferrichloriirlôsung Blâuung, 
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Skatoxylkaliumsulfat mit Saure und einem Oxydations- 
mittel oder Ferrichlorûr rotviolette, mit konzentrierter 
Salpetersâure kirschrote JPârbung, Cy$tin mit heisser 
alkalischer Natriumnitroprussidlôsung violette Fârbung. 
Was die Lage der adsorbierten Harnbestandteile 
in den Capillarstreifen anbetrifft, so ergab sich (siebe 
Tafeln 93—105) folgendes: 

Harnzwker: zu oberst im Streif, 

Arabinose: zu oberst in reicblicher, darunter bis zu unterst 

in sehr geringer Menge, 
Taurochols&ure : zu oberst in reicblicher, darunter in 

sehr geringer Menge, weiter bis zu unterst nichts 

mehr, 
Leucin : zu oberst in reicblicher, darunter in der oberen 

Hâlfte in sehr geringer, in der unteren Hàlfte, 

sowie in der Eintauchszone in spurenweiser Menge, 
Tyrosin : oben in reicblicher, darunter bis zu unterst in 

sehr geringer Menge, 
Uarnstoff: zu oberst in reicblicher, darunter in ziem- 

licher, hierunter in geringer, dann bis zu unterst 

in spurenweiser Menge, 
Harm&ure : oben in reicblicher, darunter bis zu unterst 

in geringer Menge, 
Ammoniakurat : oben in reicblicher, darunter in geringer, 

hernach bis zu unterst in spurenweiser Menge, 
Natriumurat: oben in reicblicher, darunter in geringer, 

hernach bis zu unterst in sehr geringer Menge, 
Kreatinin : zu oberst in reicblicher Menge, darunter bis 

zu unterst nichts, 
Albumin: zu oberst in reicblicher Menge, darunter bis 

zu unterst in geringer Menge, 
Globulin: zu oberst in reicblicher, darunter bis zu unterst 

in geringer Menge, 



ParaglobuUn: oben in reicblicher, darunter bis zur Ein- 

tauchsgreDze in geringer Menge, in der Eintauchs- 

zone hingegen nichts, 
Peplon ex alintmine: zu oberst viel, darunter oicbts, 
Pepton e carne: zu oberst vie!, darunter in sehr geringer 

Menge, 
Urochrom: verscbiedentlicli lange Zonen von gelblicher 

oder lebhaft gelber oder brâunlichgelber Farbe von 

zu oberst an bis zur Eintaucbszone bin sich er- 

streckend, 
Urobilin: zu alleroberst in reicblicher Menge, darunter 

in 7.3 "/„ der Steighohe nichtB, von da bis zu aller- 

nnterst in sebr geringer Menge, 
Bilirubin: oben in reicblicher Menge, darunter nichts, 
Biliverditi : in der Mitte des Capillarstreifs in reicblicher 

Menge, in einer Ansdelinung von 25.8 */o der Total- 

steigbohe, dariiber und darunter nichts, in der 

Eintaucbszone nur in Hochspur, 
Biliprasin -. nur in der Eintaucbszone, was aber genauer 

zu bestinimen ist. 

Ich verweise nochmals auf Tafel 105, wo die Steig- 
hôbe, die Eintaucbszone zu 13.5% mitgerechnet, zu 
100% angenonimen ist und die Âusdehnungen der ein- 
zelnen Reaktionszonen in Prozenten verzeicbnet sind. 



achdeni icli von spezifischen Reaktionen auf den 
inzelnen Hambestandteilen erbaltenen Capillar- 
a gesprochen babe, komme ich nun zu vier mehr 
einen Farbreaktionen auf denselben. Nâberes ergibt 
js Tafel 100, auf welcber zwischen der Kolonne 
!n Namen der Kiirper und derjenigen mit den 
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Parbreaktionen der jeweilige absolute Gehalt der wâs- 
serigen zu den Capillarversuchen angewandten Losungen 
angegeben steht. 

Die erste Parbreaktion ist die von L. Liebermann 
{Centralblatt f. d. med. Wissenschaften, 1887, 321 und 
450), nach welcher z. B. Eiweiss beim Erhitzen mit 
konzentrierter Salzsâure violettblaue Pârbung gibt. 
Liebermann reinigt das zu untersuchende Produkt zuerst 
durch wiederholtes Auskochen mit Alkohol und hernach 
2ur Entfernung von etwaigem Pette durch wiederholte 
Extraktion mit Aether. Ich tauche den Capillarstreif 
nur kurz in das heisse Gemisch von 1 Volum konzen- 
trierter Salzsâure und 1 Volum Wasser ein. Ich wende 
also nicht wie Liebermann die ganz konzentrierte, 
«ondem die mit Wasser verdunnte Salzsâure an, woher 
sich der Unterachied im Verhalten ergibt. 

Die zweite Parbreaktion ist die mit der Pehling'schen 
Pliissigkeit, welche auf der Reduktion des Cuprisalzes 
zu Kupferoxydulhydrat oder Kupferoxydul beruht. Ich 
tauche den Capillarstreif in die kochende Pehling'sche 
Piûssigkeit ein. 

Die dritte Reaktion ist die Gallensâurereaktion von 
Pettenkofer mit Rohrzucker und Schwefelsàure (Purfurol- 
xeaktion), wobei erst rote, dann violette Pârbung auf- 
iritt. Ich betupfe den Capillarstreif mit Rohrzucker- 
losung und konzentrierter Schwefelsàure. 

Die vierte Reaktion ist die Probe von L. Gmelin auf 
■Gallenfarbstoff mit salpetrigsâurehaltiger Salpetersâure, 
wodurch griine, blaue, violette, rote, nach einigen Stunden 
oder bei viel Sâure in einigen Minuten schon gelbe Pârbung 
eintritt. Ich betupfe den Capillarstreif mit dem Reagens. 

Es sind hier die auf den Streifen beobachteten Parb- 
2onen nicht im einzelnen aufgezâhlt, sondern es ist nur 
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darauf Rucksicht genommen, wo die Farbreaktionen, ob 
im oberen oder im unteren Streifteile oder ûberall auf- 
traten. So zeigte sich bei der ersten Reaktion mit 
heisser Saizsâure fleischrôtliche Pârbung nur im oberen 
Streifteile bei Pepton und Urochrom, citrongelbe zu oberst 
bei Urobilin, gelblicher Hochschein im oberen Teile und 
brâunlicher Schein unten beim Hâmatin. Sonst war bei 
keinem der anderen Kôrper eine Reaktion wahrzii- 
nehmen. 

Bei der zweiten Reaktion war bei Hamzucker zu 
oberst lebhaft gelbliche Fàrbung, bei Arabinose oben 
gelbe, unten sehr hellgelbliche Fârbung, bei Leucin nur 
zu alleroberst blauviolette Fârbung; bei Hamsâure war 
nur die im unteren Teile ausgeschiedene Harnsâure gelb 
geworden; bei Albumin war zu oberst sebr lebhaft violette, 
darunter bis zu unterst schwach violette Fârbung; bei 
Paraglobulin bleibt eine violette Fàrbung zu alleroberst 
noch fraglich; bei Pepton war oben rotviolett, bei Uro- 
chrom zu oberst Spur von gelb, bei Hâmatin oben gelb- 
lich. Sonst war bei keinem der Kôrper auch nur die 
Spur von Fàrbung auf seînem Capillarstreif bemerkbar. 

Bei der dritten Reaktion war oben fleischrôtliche 
oder mehr oder weniger starke rosafleischrôtliche oder 
rotviolette Fàrbung bei Taurocholsàure, zu oberst Spur 
fleischrôtlich bei Pepton, dito oben bei Urochrom und 
hell fleischrôtlich oben bei Biliverdin. Bei den anderen 
Kôrpern war auf den Capillarstreifen nichts von Fârbung 
bemerkbar. 

Bei der vierten Reaktion endlich war oben lebhaft 
gelbe Fârbung bei Tyrosin, gelbe oberste Endzone bei 
Albumin, lebhaft gelbe oberste Endzone bei Paraglobulin, 
lebhaft citrongelbe oberste Endzone bei Pepton ex 
albumine, lebhaft goldgelbe Endzone und das iibrige des 
oberen Teils gelblich, der untere Teil bis zur farblosen 
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Eintauchszone gelblich bei Peptou e carne, der obère 
Teil lebhaft gelb und der untere gelblich bei Urochroin, 
der obère Teil citrongelb bei Urobilin, der obère und 
der untere Teil gelbrot; violett, blau und griin bei Bili- 
rubin. Bei den anderen Kôrpern war auf den Capillar- 
streifen keine Farbreaktion sichtbar. 

Es môchte vielleicht eine Aufzâhlung der wichtigeren 
bis dahin bekannt gewordenen Farbreaktionen auf pbysio- 
logische und pathologische Harnbest^ndteile interessieren. 
1) Ein heisses Gemisch von 1 Volum konzentrierter 
Salzsâure und 1 Volum Wasser gibt mit Chondroitin- 
schwefelsâure Brâunung, mit Albumin, Globulin und 
Nucleoalbumin, auch mit Pepton violette Pàrbung. 2) 
Past kochénde Fehling'sche Losung bewirkt gelbe Fâr- 
bung der Capillarstreifen bei Gegenwart von Harnzucker 
und Arabinose, ebensolche bei Alkaptonsâuren (Homo- 
gentisin- und Uroleucinsâure), bei Kreatin und Krea- 
tinin, rotviolette hingegen bei Albumin, Globulin, Pep- 
ton und Nucleoalbumin, wird aber auch noch durch an- 
dere unter norraalen und pathologischen Verhâltnissen 
im Harne auftretende Korper, so durch Allantoin, Milch- 
zucker, Brenzkatechin, Hydrochinon und Gallenfarbstoffe 
reduziert; auch von solchen, welche nach Einfuhrung 
gewisser Substanzen, wie Benzoësâure, Salicylsâure, Gly- 
cerin, Chloral, Sulfonal etc. in den Organismus im Harne 
auftreten kônnen. Es geben: 3) Rohrzuckerlosung und 
konzentrierte Schwefelsâure die oben erwâhnte Fàrbungs- 
reihe der Gallensauren; 4) Salpetrigsàurehaltige Salpeter- 
saure rote Fàrbung mit Skatolkohlensâure, braune mit 
Urobilin, griine, blaue, violette, rote und gelbe mit Bili- 
rubin und Biliverdin, griine, violette, rote und gelbe mit 
BiUprasin; 5) Biuretreaktion mit Cuprisulfat- und Aetzal- 
kalilôsung und zwar rote Fârbung Phosphorfleischsaure, 
rotviolette Albumin, Albumosen, Globulin und Pepton, 
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rosenrote bis violettrole Urobilin; 6) mit kalter Salpeter- 
saure (Xantlioproteïnreaktion) Kalinni-, Phénol- und 
Kresolsulfat gelbe Farbung, Skatolkoblensaure starke 
gelbe Farbung, Âtburaîn und Nucleoalbumin zitrongelbe, 
AlbumoseD und Fepton gelbe, Urocbrom lebbaft gelbe 
Farbung ; 7) mit Mercorinitrat- pins KalinmnitritlSsung 
bei Eochhitze (Millon'sche Reaktion) rote Farbung Ton 
FKisBÎgkeit und Niederechlag Âlburain nnd aile Mono- 
bydroxylbenzolderivate; dunkelrote Farbung Kalium- 
Fbenolsulfat, sowie Kaliutnortho- und parakresolsulfat, 
rote Farbung Paraoxyphenylessigsâure, Paraoxypbenjl- 
propionsaure und Oxymandelsaure, ziegelrote die Alkap- 
toneauren : Homogentisin- und Uroleucinsaure , rote 
Farbung das Tyrosin, sowie Albumin, Âlbnmosen, Pepton, 
Nucleoalbumin, rebbraune die Oxyproteïnsâure ; 8) mit 
beisser MercurinitratlÔsung Harnstoffzonen weisea flockige 
Reaktion, Inosit gelbliche, dann blutrote Fètrbung; 9) mit 
Salzsàure plus Bjpochlorit (JafTé) Hamindikanzouen 
Bliiuung, Skatolkoblensaure purpurrote Farbung; 10) loit 
Ferricblonirlosung Kalium-Phenolsulfat blauviolette und 
Ortbokresolsutfat blaue Farbung, Âcetessigsâure violette, 
ein Âlkalisalz derselben braunrote Fitrbung, Rhodan- 
kalium unter SalzsSurezusatx blutrote, Paraoxypbenyl- 
essigsaure grauviolette, dann schmutzig griine, Paraoxy- 
phenylpropionsâure blaue Farbung, Skatolkoblensaure 
rote, Momogentisinsilure blaue uud Uroleucinsaure griine, 
Kreatinin rote Farbung, die anderen hier aufgezahlten 
KSrper aber keine Farbreaktion ; 11) mit Chinon plus 
Natriumcarbonatlosung Leucin und Tyrosin rotviolette 
Reaktion; 12) mit PikrinsaurelÔsung plus Alkali Krea- 
tinin nach Jaffé beim Ernarmen rote Farbung; 13) mit 
friach bereiteter N^itroprussidnatriumlosnng plus sebr Ter- 
dilnnte Aetznatronlôsung nach Weyl Kreatinin rubinrote, 
dann gelbe und nuti durch heisse Essigsaure griinliche, 
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hernach blau werdende Pârbung; bei der Reaktion auf 
Harn selbst muss etwa anwesendes Aceton durch De- 
stination im Dampfstrom entfemt werden, da es nach 
E. Légal auch die rote Fârbung mit diesem Reagens 
gibt, welche auch bald in gelb ûbergeht, das nach Ueber- 
sàttigen mit Essigsaure aber carmin- bis purpurrot, nach 
langerer Zeit violett und dann blau wird (E. Légal, 
Breslauer ârztliche Zeitschrift 3 und 4, 1883); auch 
Traubenzucker reagiert âhnlich ; ferners wird auch Me- 
thylmercaptan oder Methylsulfhydrat CH^SH nach G. 
Denigès (Comptes rendus 108, 350, 1889) violettrot, nach 
Ansàuern gelb, nach Wiedersâttigen mit Alkali wieder 
violettrot; auch Parakresollôsung gibt rotgelbe Fârbung, 
welche beim Uebersâttigen mit Essigsaure hellrosa wird 
(Jaksch). Esgeben schliesslich : 14) mit Silbemitrat- plus 
Natriumcarbonatlôsung durch Silberreduktion, je nach 
deren Menge die anwesende Harnsâure gelbe, gelbbraune, 
braune bis schwarze Fârbung; 15) mit einer Lôsung 
von 0.5 gr Orcin in 100 ce Salzâure von 1.09 spez. 
Gew. nach Allen und Tollens beim Erwârmen die 
Pentosen rôtliche, dann rotlichblaue Fârbung, wâhrend 
sich blaugriine in Alkohol grunblau lôsliche Flocken 
abscheiden; 16) mit einer Lôsung von Resorcin in mâssig 
verdiinnter Salzsâure Lévulose beim Erwârmen rote 
Fârbung nebst einem in Alkohol schôn rot lôslichen 
dunkeln Niederschlag. Jene Zuckerarten, wie Rohr- 
zucker und Raffinose, welche durch Behandeln mit Salz- 
sâure in Lévulose ubergehen, geben dièse Farbreaktion 
ebenfalls, unterscheiden sich deshalb von Dextrose, 
Galaktose, Maltose, Milchzucker, Mannose und den 
Pentosen, welche dièse Reaktion nicht geben. 

Aus der von zahlreichen Forschern angegebenen 
sehr reichen Zahl von Reagentien auf physiologisch und 
pathologisch wichtige Harnbestandteile sind die eben 

8 
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aufgezahlten nur eine sparitcbe und desbalb gerade ho 
gewahtte Âtiswahl, weil ich eben mit dieseu Keagentien 
hauptsachbcb die zu meinem capitlaranalytiechen Zwecke 
dieuenden Tersucbe aogestellt babe. Betreffs aller naberen 
Aogaben iiber die damit erbaltbaren Beaktionen yer- 
weiee ich auf die oben zitierten Werke. 



Bei FrUfung der mit den 507 Harnprobeii erbaitenen 
Capillarstreifen mit den vier Reagentien : 1) Heissea 
G^misch von 1 Volum konzentrierte SaLzsaure und I 
Volum Wasser, 2) fast kochende Fehling'scbe Flussig- 
keit, 3) Rohizuckerlôsung plus konzentrierte Schwefel- 
saare und 4) salpetrigsaurebaltige Salpetersaure erhielt 
ich die auf Tafeln 43 bis 69 aufgezeichneteD Farbreak- 
tioneo. Auf Tafel 70 aber sind 14 Beispiele heraus- 
gegriffen fiir die ÂnzabI von Malen, in welcher eine 
jede der verschiedenen durch die genannten Reagentien 
l)ewirkten Fârbungen auf den, mit lïarnproben zabl- 
reicber mit verschiedenerlei Krankheiten bebafteten 
Patienten erhaitenen Capillarstreifen in der en obérer 
und unterer Halfte auftrat. Die Prozentzablen sind auf 
die beobacfatele jeweilige zu 10U'>/o augenommene Ge- 
samtzonenzahl berecbnet, Âuf Tafel 71 aind Angabeii 
Uber daB Aaflreten der durch die vier Reagentien auf 
mit verschiedenen Krankbeitssyatemen zusammenbangen* 
den zahlreicben Hamcapillarstreifen, in deren oberem 
und unterem Teile bewirkten Fârbungen. Die hier nun 
enden vier Tafeln zeigen die Haufigkeit des Auf- 
ens der verscbiedeniutigen Farbreaktionen auf den 
507 Uarnproben erhaitenen Capillarstreifen, und 
r in deren oberem und unterem Teile. 
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I. Farbreaktionen mit einem heissen Gemische von 
1 Volum konzentrierter Saizsâuro und 1 Volum Wasser , 

worein die Streifen rasch getaucht wurden: 



A. Obérer Strelftell. 

Fleischrot bis lebhaft fleischrot . . . 

Schein bis fleischrôtlich 

Schein bis lebhaft Rosa 

Rosafleischrôtlich bis Rosaâeischrot 
Violettlich fleischrôtlich bis violettlich 

fleischrot 

Rotviolett 

Farblos 

Brâunlich fleischrot 

Fleischrôtlich, oberste Endzone lebhaft 

blauviolett 

Blauviolette bis dunkelblauviolette 

oberste Endzone 

Gelblich fleischrôtlich 

Blauviolett 

Hell ziegelrôtlich bis ziegelfleischrot . 
Fleischrot und blauviolettlich .... 

Rôtlichbraun 

Violette oberste Endzone 

Gelbe oberste Endzone 

Braungelbe oberste Endzone .... 
Rosane oberste Endzone ..... 

Totalzonenzahl 



e 
e 

N 

■■ 
O 



1 



126 

111 

69 

60 

42 
22 
20 
15 

8 

6 
6 
5 

fer 



3 
3 
2 
2 
1 
1 

507 



3^ 

e II N 
• ». S 



fl/o 

24.8 
21.9 
18.6 
11,8 

8.3 
4.4 
3.9 
2.9 

1.6 

1.2 

1.2 

1.- 

1. 

0.6 

0.6 

0.4 

0.4 

0.2 

0.2 



lOO»/» 
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B. Unterer Strelftell. 



Farblos 

Schein bis lebhaft Rosa . . . 
Scbein bis fleischrôtlicb . . . 
Rosafleischrotlich bis rosafleischrot 

Brâunlich fleiscbrot 

Pleischrot bis lebhaft fleiscbrot . 
Violettliche Eintauchsgrenze . . 
Biauviolette Eintauchsgrenze . . 
Rotviolette Eintauchsgrenze . . 
Ziegelrote Eintauchsgrenze . . 

Totalzonenzahl 




507 il 00% 



Die Hauptfarbreaktionen sind deranach in Prozenten, 
die Totalzonenzahl 507 zu 100% augenoniraen : 



A. Obérer Streifteil. 


0-0 


B. Unterer Streifteil. 


oo 


Fleiscbrot. . . . 


49.2 


Farblos . . . . 


60.9 


Rosa .... 


13.8 


Rosa 


18.3 


Rotviolett . . . . 


13.1 


Fleiscbrot. . . . 


16.4 


Rosafleischrot . . 


' 11.8 


Rosafleischrot . . 


2.4 


Blauviolett . . , 


4.1 


Violett 


1.2 


Farblos . . . . 


3.9 


Blauviolett . . . 


0.6 


Rôtlichbraun . . , 


3.5 


Ziegelrot . . . . 


0.^ 


Gelb 


0.6 






IlOOo/o 


1000/0 


1 


1 
( 
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Nicht ganz die Hâlfte der oberen Teile der 507 Ham- 
capillarstreifen zeigte demnach fleischrote Fârbung, etwa 
je I rosa und rotviolett, ^ rosafleischrot, ^ blauviolett, 
^V Farblosigkeit, -^^ rôtlicbbraun und y^ gelbe Fârbung. 

lin oberen Teile derselben Harncapillarstreifen zeigte 
sich bei f Farblosigkeit, bel ^ rosa, bei \ fleischrot, 
bei :j^ rosafleischrot, bei -^ violett, bei y^^ blauviolett 
und nur bei ^j^ ziegelrot. 

Die rosanen bis roten Fârbungen deuten auf Pepton, 
Urochrom, Uroerythrin, Skatoxylkaliumsulfat etc., die 
violetten auf Albumin, Globulin, Nucleoalbumin, Pepton, 
Skatoxylkaliumsulfat etc., die braune auf Biliprasin, 
Chondroitinschwefelsàure, Hâmatin etc., gelbe Fârbung 
auf Urobilin etc. 



IL Farbreaktion mit fast kochender Fehlingr'scher 
Flûssigrkeity in welche die Streifen eingetaucht wurden : 



A. Obérer Strelfteil. 

Spur gelb bis gelblich 

Farblos 


Anzahl 
dar Zonan 


1^ 

Pi 

SS 


191 

145 

143 

14 

9 

3 

2 

507 


0/0 

37.7 
28.6 
28.2 
2.7 
1.8 
0.6 
0.4 

lOOVo 


Gelb bis lebhaft gelb 

Oberste Endzone gelblich 

Scbein bis lebhaft rotviolett .... 
Blauviolettlich bis lebhaft blauviolett . 
Fleischrôtlich bis Fleischrot .... 

Totalzonenzahl 
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B. Unterer Streifteil. 

Parblos 

Eintauchsgrenze Schein bis lebbaft rot- 

violett 

Eintauchsgrenze blauviolettlich bis blau- 

violett 

Eintauchsgrenze gelblich bis gelb . . 

Spur gelblich bis gelblich 

Gelb bis lebbaft gelb 

Schein bis lebbaft rotviolett .... 
Blauviolettlich bis lebbaft blauviolett . 
Fleischrôtlicher Schein bis fleischrotlich 
Eintauchsgrenze âeischrôtlich bis fleisch- 

rot 

Eintauchsgrenze rosa 

Eintauchsgrenze brâunlichgelb . . . 

Totalzonenzahl 



N N 



N ^ 



S 



361 
103 

19 
7 
7 
3 
2 
1 
1 

1 
1 
1 



507«/« 



«0 

71.2 

20.3 

3.7 
1.4 
1.4 
0.6 
0.4 
0.2 
0.2 

0.2 
0.2 
0.2 



lOOVo 



Die HauptfarbreaktioDcn sind demnach in Prozenten, 
die Totalzonenzahl 507 zu 100 "/o angenommen 



A. Obérer Streifteil. 
Gelb . . . 
Farblos . . 
Rotviolett . . 
Blauviolett . 
Fleischrot . . 



0/0 

68.6 

28.6 

1.8 

0.6 

0.4 



!lO0«,o 



B. Unterer StreifteU 

Farblos 
Rotviolett . 
Blauviolett 
Gelb . . 
Fleischrot . 
Rosa . . 
Brâunlichgelb 



o/o 

71.2 
20.7 
3.9 
3.4 
0.4 
0.2 
0.2 

100»,'o 
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Fast ^ der oberen Streifteile sind gelb, -^^ farblos, -^^ 
rotviolett, ^^^ blauviolett und y^^ nur fleischrot. Von 
den unteren Streifteilen sind ^ farblos, ^ rotviolett, 
Vy blau viole tt, ^V S^^^* rkn fleischrot, je 3^^ rosa und 
brâunlichgelb. 

Die gelbe Pârbung wurde auf Harnzucker in erster 
Linie, aber auch auf Arabinose, Alkaptonsâuren, Ereatin 
und Kreatinin und eine Reihe anderer Kôrper deuten 
kônnen ; die violetten Pârbungen aber beziehen sich auf 
Albumin, Globulin, Pepton und Nucleoalbumin etc. 

III. Farbreaktionen mit Rohrzuckerlôsung* und 

Schwefelsâure; die Streifen wurden zuerst mit der 

ersteren, dann mit der letzteren betupft: 



A. Obérer Strelfteil. 

Pleischrôtlicher Schein bis fleischrôtlich 

Parblos 

Fleischrot .... 

Brâunlicher Schein bis braun . . . 

Brâunlich fleischrôtlich 

Rotviolett 

Violettfleischrôtlich 

Blauviolett 

Oberster Rand blauviolett 

Rosa 

Brâunlichgelb . 

Oelblich bis gelb 

Gelblich fleischrôtlich 

Rosa fleischrôtlich 

Oberster Rand fleischrôtlich . . . . 
Oberster Rand braun bis braunrot . . 



Anzahl 
der Zonen 


PI 

e II S 

SS 

CL 


177 


«/o 
34.9 


103 


20.8 


49 


9.6 


41 


8.1 


26 


5.1 


25 


4.9 


17 


3.3 


. 15 


3.- 


14 


2.8 


, 8 


1.6 


; 6 


1.2 


5 


1. 


5 


l.- 


4 


0.8 


1 4 


0.8 


3 


0.6 
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Oberster Rand rotviolettlich .... 

Ziegelrot 

Oberster Rand graugriin 

Oberster Rand brâunlich âeiscbrotlich 

Totalzonenzahl 

B. Unterer Streiftell. 

Farblos 

Rotviolett 

Pleiscbrôtlicher Scbein bis fleischrôtlicb 

Ziegelrot 

Rosa 

Blauviolett 

Rosaâeischrot 

Totalzonenzahl 



2 

1 
1 
1 



507 



477 
10 
8 
4 
4 
2 
2 



507 



aS w 

eut* 



lO 



0.4 
0.2 
0.2 
0.2 



100o/« 



94.- 
2.- 
1.6 
0.8 
0.8 
0.4 
0.4 



lOOo/o 



Die Hauptfurbreaktionen sind demnach in Prozenten, 
die Totalzonenzahl 507 zu 100% angenommen 



A. Obérer Streiftell. 
Rosa und rot 
Farblos . . 
Braun . . . 
Rotviolett . . 
Blauviolett . 
Braunlichrot . 
Brâunlichgelb 
Gelb . . . 
Grûn . . . 

Total 



48.9 
20 3 
8.7 
8.6 
5.8 
5.3 
1.2 
1.- 
0.2 

lOOo/o 



B. Unterer Streiftell 
Farblos . . . 
Rosa und rot . 
Rotviolett . . . 
Blauviolett . . 

Total 
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Nicht ganz die Hàlfte der oberen Teile der 507 
Harncapillarstreifen zeigte Rosa- bis Rotfarbung, ^ Farb- 
losigkeit, je ca. yf^ braun oder rotviolett, fast y|^ blau- 
violett, ^ brâunlicbrot, je ^hf ë^^^ ^^^^ brâunlichgelb, 
nur y^ grûne Fârbung. Im unteren Teile derselbeii 
Harncapillarstreifen waren dièse zu ^V farblos, zu fast 
1^ rosa bis rot, zu -^ rotviolett und nur zu y^^ blau- 
violett. Dièse Fârbungen deuten auf Gallensâuren; aber 
Rosarot tritt aucb bei Anwesenheit von Tyrosin auf. 

IV. Farbreaktionen mit salpetrigsàurehaltlger 
Salpeters&ure, worait die Streifen betupft wurden: 



A. Obérer Streifteil. 

Hellgelblich bis gelblich 

Lebhaft gelblich bis gelb 

Brâunlichgelb bis braungelb und brâun- 

lich orangegelb 

Farblos 

Spur violett bis violett 

Blauviolettlich, dann rotbraun . . . 
Rosa bis rot, oberste Endzone . . . 
Blauviolett, oberste Endzone .... 

Rotviolett 

Blauviolettlich bis blauviolett .... 

Rosa bis rot 

Rotviolett, oberste Endzone .... 
Fleiscbfarbig 




Brauit 

Geiblicb, oberste Endzone 

Violett, danu hrâunlich gelb .... 
Braunlich gelb bis braungelb .... 
Braunlicb gelb, oberste Endzone . . 

Rot, dann griio 

OraDgeâeiscbrot 

Graugrlin, oberste Endzone .... 
Braun bis rotbraun, oberste Endzone . 

Violett, dann rot 

Braunlich violett 

Rotbrâunlicli gelb 

Orangegelb 

Totalzonenzahl 



B. Unterer Streiftell. 

Farblos 

Hellgelblich bis gelbUcb 

Eintauctisgrenze gelbticb 

GeIblicU bis gelb ........ 

Spur violett bis violett 

Blau viole ttlich bis blau violette obère 

Hâlfle der Eintaucliszone .... 

Totalzonenzahl 



1^ 

507 
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Die Hauptfarbreaktionen sind âemnach in Prozenten, 
die Totalzonenzahl 507 zu 100 7o angenommen 



A. Obérer Streiftell. 

Gelb .... 
Braungelb . . 
Farblos . . 
Violett . . . 
Blauviolett 
Rosa bis rot. 
Braun . . . 
Griin . . . 

Total 



o/o 

50.8 
17.2 
10. 
8.3 
6.2 
5.3 
1.4 
0.8 



lOOVo 



B. Unterer Streiftell 

Farblos . . . 
Gelb .... 
Violett. . . . 
Blauviolett . . 

Total 



o/o 

69.- 

30.4 

0.4 

0.2 



lOOo/o 



Etwa die Halfto der obcren Teile der Harncapillar- 
streifen war gelb, etwa ^ braungelb, y^ farblos, | violett, 
^V rosa bis rot, yV l>raun und nur y|y griin. Bei den 
unteren Streifteilen waren fast i\ der Gesamtzahl farb- 
los, -^ gelb und y^t violett. 

Gelbe Fârbung deutet auf Tyrosin, Albumin, Para- 
globulin, Pepton, Urochrom und Urobilin etc.; rote, 
violette, blaue und grîine auf Bilirubin, Biliverdin und 
Biliprasin ; blaue oder griine auf Luteïn ; kirschrote auf 
Skatoxylkaliumsulfat. 

Die im Vorhergehenden aufgezâhlten Farbreaktionen 
auf wichtigere in Capillarmedien, so zura Beispiele in 
Filtrierpapierstreifen adsorbierte in ptiysiologisch nor- 
malen oder in pathologischen Harnen auftretende Kôrper 
lassen vorausseben, dass von solcben Reaktionen, bei 
welchen bestimmte Fârbungen auf Harncapillarstreifen 
auftreten, fiir die Erkennung selbst geringster Spuren 
von Harnbestandteilen etwas zu erhoffen ist. Âus den 
bei solcben Reaktionen auftretenden Fârbungen lâsst sicb 
auf die Anwesenheit gewisser Harnbestandteile scbliessen, 
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was mit iioch grosserer Scharfe und Sicherheit der Pall 
wird sein kônnen, wenn einmal dièse Farbreaktionea 
noch einlasslicher studiert sein werden und eine grôssere 
Zabi spezifischer Reagentien fur eiu jedes einzelne Glied 
der grossen Reihe von môglichen Hambestandteilen zur 
Disposition stehen wird. 

Was die Prufung der Harncapillarstreifen mit noch 
anderen Reagentien anbetrifft, so môgen noch einige 
Beispiele aufgezahlt werden. In erster Linie prufte ich, V, 
wie dies die Tafeln 72 bis 78 genauer darstellen, die 
mit 201 Harnproben, welche mit 65 verschiedenen 
Krankheitsfallen zusammenhangen, erhaltenen Capillar- 
streifen auf Harnstoff durch Auftropfen fast kochendcr 
Mercurinitratlôsung, welche je nach der Menge des auf 
der Filtriei-papierfaser adsorbierten Harnstoffs eine spureu- 
weise bis sehr starke weisse Triibung veranlasst, so dass 
aus der verschiedenen Starke der Reaktion ein ungefahrer 
Einblick in die Schwankungen der mit dem Harne ent- 
leerten Harnstoflfmenge gestattet ist. Es beruht dièse 
von Justus V. Liebig (Ann. d. Ch. und Pharm. 85, 294) 
herriihrende Reaktion auf der Piihigkeit des Harnstoffs, 
sich mit Nitraten und so auch mit Mercurinitrat zu 
verbinden, mit welchem letzterem der Harnstoff drei 

Verbindungen gibt, nâmlich 2 (cO<^^jY Hg (NO*)- 

iiiit 1, 2 und 3 HgO. Die dritte dieser Verbindungen, 
also2 CH*N«0,Hg(NO^)^3HgOfàllt als schwerer weisser 
kristallinischer Niederschlag beim Mischen sehr ver- 
dUnnter warmer Harnstofflôsung mit Mercurinitratlôsung 
aus, auf welche Fâllung Liebig seine quantitative Be- 
stimmungsmethode fur Harnstoff gegrundet bat. Der 
Harn sowohl wie die damit erhaltenen Capillarstreifen 
miissen jedoch im frischen Zustande auf Harnstoff ge- 
priift werden, da dieser durch die Wirkung niederer 
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Organismen, des Micrococcus ureae, des Bacterium ureaé 

otc. wâhrend der sogenannten fauligen Qâhrung des 

llams zerstôrt, das heisst durch Hydratation zu Am- 

NH* ONH* 

moniakcarbonat wird : C0<(^„2-|- 2 H*0 - C'0<(^^tt^ 



Betreffs anderer Reagentien, welche auf Harncapillar- 
streifen spezifische Reaktionen bewirken, lasse ich hier 
-die folgenden Beispiele folgen, welche auf die auf Tafeln 
1 bis 15 aufgezâhlten Hamproben Bezug haben. Die 
Lier aDgefuhrten Ziflfern sind auch dieselben wie dort. 

YI. Reaktion auf Harns&ure, durch Auftropfen von 
Silbernitrat- und Natriumcarbonatlôsungr. 

II. Atmungsorgane. 

S. Bronchitis apids. 

25. Nov, Im oberen Streifteile sehr starke Schwar- 
zung, darunter Dur stellenweise schmutzi^ 
schwiirzlich oder schwàrzlich violett. Die 
Eintauchsgrenze war sehr dunkelschwarz. 
2. Dez. Im oberen Streifteile schwarzviolette, da- 
runter teils schwârziiche bis schwarze, teils 
nuch brâunliche, zu unterst gelbbraunliihe 
Fârbung. Die Eintauchsgrenze zeigte keine 
Fîirbung. 

18. Phthisis pidmonufn. 

( IV. Patient, 11. Dez. Oben schwàrzlich violettlich, 

darunter ziemlich lebhaft duukel grau- 
lich schwàrzlich violett, hierunter keine 
Farbung. Die Eintauchszone war 
schwàrzlich. 
XI. ;, 1. Dez. Oben braunlich schwàrzlich, 

darunler braunlich. 
XIV. „ 23. Dez. Oben sehr starke Schwîirzung. 
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r^O. PUuriiis Bronchiiis. II. Patient. Zu oberst 2 cm brâunlich, 
darunter folgende aneinan'ler sich reihende Zonen : 0.4 cm 
farblos, 1 cm schwarzviolett, 1.5 farblos, 0.2 schwarz, 
dann lebhaft blauviolett, darunter heller violett, hernacli 
bis zu unterst hellrôtlich brâunlich mit schwarzvioîett 
gegen die Eintauchsgrenze zu. 

25. Pleuritis sinistra, I. Patient. 26. Nov. Oben starke Schwâr- 
zung, in der Mitte der Streiflauge sehr schmales schwârz- 
liches Bandchen, darunter bis zu unterst schmutzig 
brâunlich fleischrôtlich. Es war keiue Eintauchsgrenze 
sichtbar und keine Farbung in der Eintauchszone. 

III. Verdauungsorgane. 

31. Colica mucosa. 22. Dez. Oben schwarzlich violett, da- 
runter blâulich violett, hierunterfleichrotviolett, darunter 
violettlich fleischrôtlich. 

lY. Infektlon. 

64. Bheumatismus articulorum acutm. Patient I. 4. Dez. 
Oben starke Schwârzung, darunter schmutzig brâunlich 
violettlich. 

66. Typhus abdominalis. Patient VI. Oben schwarzviolett, 
darunter schwach violettlich bis zu unterst. 

VIII. Bewegrungsorgane. 

69. Osteotnalacia, 22. Dez. Zu oberst violettschwarz, darunter 
sehr dunkelschwarz, gegen unten keine Farbung. 

X. Gemlschte Krankheltssysteme. 

75. Apoplexia cerebri (Nervensystem) und TuberctUosis (At- 
mungsorgane). 

' 17. Dez. Oben stark violett, darunter schwach vio- 
lettlich bis zu unterst. 
27. „ Oben violettschwarz, darunter weit hin- 
unter brâunlich rotschwarz, hierunter bis 
zu unterst schmutzig brâunlichgelb. 
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Es waren somit in den meisten Fâllen starke bis 
sehr starke, nur in wenigen Fâllen schwâchere Reaktionen 
auf Harnsâure auf den mit 13, mit 9 verschiedenen 
Krankheiten nnd 11 Patienten zusammenhângenden Harn- 
proben erhaltenen Capillarstreifen. 

VIL Reaktion (Biuret-) auf Phosphorfleischsâure (rote 
FSrbung), Albumin, Albumosen, Globulin und Pepton 
(rotviolette F&rbung) und Urobilin (rosane bis violett- 
rote Farbung) durch Auftropfen zuerst von Cupri- 
sulfat- und dann von Aetzkalilôsung, 

L Kreislauforgane. 

1. Aortenimufficienz, 25. Nov. Keine Reaktion. 

2. Degeneratio cordis, 28. Nov. Keine Reaktion. 

3. Degeneratio cordis senilis. 19. Dez. Keine Reaktion. 

4. VUium cordis. Patient IV. 22. Dez. Nur die 0.3 cm 

breite Eintauchsgrenze lebhaft violett, sonst keine 
Reaktion. 

II. Atmungsorgane. 

^ _ » . , . . (24. Nov. Keine Reaktion. 

5. Bronchtektasta. { , ^^ ^^ . t, i x- 

l 1. Dez. Keine Reaktion. 

6. Bronchitis, Patient III. 5. Dez. Oben Spur violett. 

10. Bronchais chronica, Emphysema pulmonum. 

Patient I. 26. Nov. Nur zu unterst violettliche Pàrbung. 
„ IV. 12. Dez. dito. 

11 « Jiif' f rd i ^^' ^^^' Keine Reaktion. 

*^ i 5. Dez. Eintauchsgrenze violetf. 

13. Carcinoma mammae. 10. Dez. Keiue Reaktion. 

(11. Dez. Keine Reaktion. 

^ ' \ 27. „ Eintauchsgrenze leblaftrotviolett. 

17. Laryngitis acuta. 2. Dez. Nur die Eintauchsgrenze 

Spur von blauviolett. 

I Patient IV, 4. Dez. Keine Reaktion. 
„ Vin. 5. „ 
„ IX. 18. 






i Patient I. 9. Df z. Kdne Beaktion. 
„ H, y, „ „ „ 
n ir. 23. „ 
"i2. Pleuriiis fxmdativa. Phthisi» inàpiens. H. Dez. Keine 

Renktion. 
■i'i. Pteuriiia exsuduiwa. Vîtium eordis. 24. Nov, Nur zu 

oberst wsren 2 cm lebhaft violett. 
iiô. Fleuritis sinistra. Patient I. 26. Nov. Nur die obersteii 
2 cm wurden spurenneise violelt. 

IPatitntl. 24.Nov. Eiutauchsgreiize 
Hocfaspur blanviolettlich. 
„ 111.27. Nov. Nur die Ein- 
taucliBgreDze wurde blau- 
Tiolettlich. 

III. VflFdauun^oFffane. 
31. Colica mueosa. 2M. I)ez. Keine Reaktion. 
;t:i. Coliii» ckronica- 5. Dez. Nur die EiatAuchagrenze war 

sebr wenig violett. 
33. Hiematetnfsis. 2. Dez. Keine Reaklicn. 
35. Periiyphlitia. Patient II. 19. Dez, Keine lU^nkiion. 
3(î. Viens ventricuii. Patient I. 24. Nov. Keine Beaktion. 
37. Carànoma faàei. 9. Dez, Keine Reaktiou. 
40. Cùtarrhua ventricuii et intestini chronicus. 

(5. Dez. Eintauchsgrenze Bpurenweiae violett- 
12. „ Keine Reaktion. 
4'i. Pylorvsgtenose. Dilatntio veutricnli. Oastroeaterostomia. 
Eiutiiiichsgrenze spurenweise violett. 
. ,. . ( 22. Dez. KeiuB Reaktion. 
43. SigmmdltU. \ ^^ ^ ^^.^^^ Reak.ion. 

V. Gfischlechtsorffane. 
4ii. Dysménorrhée. 11. Dez. EintauuhBgrenze Bpiireoweise 

VI. Nervensystem. 
47. Alcoholismus rJtronicua. 25. Nov. Keine Reaktion. 
4M. Apoplexia cerehri. 2fi. Nov. Keine Reaktion. 



— 129 — 

49. Atrophia musculorum progressiva juvenilis. II. 24. Nov. 

Keine Keaktion. 

50. Basedùw'sche Krankheit. 2. Dez. Eintauchsgrenze leb- 

haft rotviolett. 

51. Delirium alœholicum. 3. Dez. Oben violettlich. 

55. Ischias. Patient I. 26. Nov. Keine Reaktion. 

^a nf w I n T> i.- X xr I 5. Dez. Keine Reaktion. 

56. Multiple sklerose. Patient II. { -^ ^ . „ w 

'^ ï 12. ^ Keine Keaktion. 

57. Neurose. 25. Nov. Keine Reaktion. 

58. Neurosis traumatica. Patient II. 9. Dez. Keine Reaktion. 
60. Tabès dorsalis, 30. Dez. Eintauchsgrenze spurenweise 

blauviolettlicb. 

VII. Infektion. 

^o T ji o { Patient I. 25. Nov. Keine Reaktion. 

' * l „ II. 8. Dez, Keine Reaktion. 

64. Bheufnatismm articulorum acutus, 

t Patient I. 11. Dez. Keine Reaktion. 

l „ I. 27. „ Keine Reaktion. 

66. Typhm ab- | Patient I. 25. Nov. Keine Reaktion. 

daminalis. L „ XVIII. 25. Nov. Keine Reaktion. 

VIII. Bewesrungsopgane. 

67. Arthritis chronica. Patient I. 2. Dez. Keine Reaktion. 

68. Arthrilis ganorrhaica. Patient I. 26. Nov. Keine Reaktion. 

.^r^ ^ ^ 1 ' l 24. Nov. Keine Reaktion. 

69. Osteomalaaa, { , t% t^ • t» i x- 

» 1. Dez. Keine Keaktion. 

71. Malum perforans pedis, 3. Dez. Keine Reaktion. 

IX. Allgemeine ErnfthrungsstOrungen. 

72. Diabètes insipidus. 8. Dez. Keine Reaktion. 

73. Satumismus chronicus. 11. Dez. Obérer Streifteil Hoch- 

spur von blauviolettlicb. Eintaucbsgrenze blauviolettlicb. 

X. Gemischte Krankheitssysteme. 

74. A System VI und I. Anilinvergiftung und Artériosclérose, 

Nur Eintaucbsgrenze violett. 

9 



I 
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75. B System VI und U. Apoplexia cerebri dk Tuberculosis. 
26. Nov. Im obersten ^U violette Farbuog. 
8. Dez. Keine Reaktion. 
78. C System VI und ICI. Hystérie. Hyperemesis. 

128. Nov. Keine Iteaktion. 
12. Dez. Keine Reaktion. 

83. G System I und H. PleurUis, Bronchitis, Degeneraiio 

OOfdis. Eintauchsgrenze Hochspur von violettlich. : 

84. G System I und II. Cirrhosis hepaiis. Tuberculosis 

pulmonum. 

(Patient II. 27. Nov. Eintauchsgrenze rotviolett. 
yj III. 11. Dez. Keine Reaktion. 
86. J System III und V. Salpingo oophoriiis duplex. 
PèrityphlUis, 

128. Nov. Keine Reaktion. 
5. Dez. Keine Reaktion. 
Es zeigte sich auf den Capillarstreifen der 72 Harn- 
proben^ welche mit 8 Kranheitssystemen und 52 Krank- 
heiten susammenhângen 49 Maie keine, 18 Maie violette 
und 5 Maie blauviolette Farbreaktion. 

VIIL Reaktion (Xanthoproteïnreaktion) darch Auftropfen 
von kalter konzentrierter Salpeters&ure, wodurch 
gelbe F&rbung bel Gegenwart von Kaliumphenol- 
Oder Kaliumkresolsulfat, sowie Kaliumskatolcar- 
bonat, ebenso von Albumin oder Nucleoalbumin, 
von Albumosen und Pepton entsteht, w&hrend die 
natiirliclie Urochromf&rbung nocli lebliafter gelb wird. 

u. Atmungsopgane. 
Patient H. 8. Dez. Oben brâunlicb gelb, unteu 

6 B onchit' gelblich. 

„ V. 5. Dez. Oben brâunlicb gelb, unten 

gelblicb. 

21. Pleuritis exsudativa. Patient I. 25. Nov. Oben brâunlicb 

gelb) unten gelblicb. 



54. Hystérie. 
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26. Pleuritis. Tuberculom pulmonum. 18. Dez. Oben hell- 
gelblich. 

III. Vepdauungsorgane. 

37. Carànoma faciei. 30. Dez. Oben goldgelb, unten gelblich. 

38. Catarrhus inteslmi febrilis. 27. Nov. Oben braunlichgelb. 

IV. Nierenorgane. 

45. Nephritis chronica. Patient IV. 10. Dez. Stârkere Gelbr 
farbung im oberen Streifteile. 

VI* Nervensystem. 

50. Basedow'sche Krankheit, Oben gelbliche Bander. 

Patient I. 2. Dez. Oben gelbbr&unliche Bander. 
„ I. 9. „ Keine Reaktion. 
„ IV. 28. Nov. Oben braune Bander. 
,, IV. 19. Dez. Keine Beaktion. 

60. Tabès darsalis. 30. Dez. Oben Hocbspur von braunlich 
rôtiicben Bândern 

VII. Infektion. 

62. Influenza. Patient II. 12. Dez. Oben gelbbraunliche 
Bander. 

66. Typhus abdominalis. Patient III. 10. Dez. Oben leb- 
bafter gelb. 

VIII. Bewegungsorgane. 

71. Malum perforans pedis, 3. Dez. Oben braunlicbe, unteo 
gelblicbe Bander. 

X. Gemisehte Krankheitssysteme. 

80. E VI und VIII. Hystérie und Rheumatismus muscu- 
culorum, 3. Dez. Oben braunlicb gelb, unten leb- 
haft gelb. 

85. H II und VII. Pneumonia perada. Rheumatismus arti- 
culorum. 23. Dez. Oben goldgelbe Bander, unten sehr 
bellgelbe. 



- 182 — 

Nur 5 Maie erhielt ich auf den 18 Hamcapillar- 
streifen solche lebhaft gelbe Parbreaktion, dass auf An- 
wesenheit einer der oben angedeuteten Kôrper geschlossen 
werden kônnte. 



IX. Reaktion Hillon durch Eintauchen der Capillar- 
streifen in heisse Hercurinitrat- and dann Kaliom- 
nitritlôsong, wodurch Rotfârbung der Capillarzone 
bel Gegenwart von Albumin and aUen Hono- 
hydroxylbenzolderivaten, dunkelrote Fârbung bei 
Gegenwart von Kaliumphenolsolfat, Kaliomortho- 
und parakresolsulfat, Rotfarbang bei Anwesenheit 
von Paraoxyplienylessigsâure , Paraoxyphenylpro- 
pions&ore und Oxjrmandelsàore, ziegelrote darch 
Alkaptonsâuren : Homogentisin* und Uroleucinsâure, 
Rotfârbungr darch Tyrosin, Albumin, Albumosen, 
Pepton und Nucleoalbumin, rehbraune durch Oxy- 

proteinsâur^ entsteht. 

II. Atmungsorgane. 

11. Dez. Oben nichts, Eintauchsgrenze sehr 
schwach ziegelrôUich. 
8. Dez. Obère ^i 5 schwache Spur v. rôtlich, 

1. Dez. Keine Reaktion. 

12. „ Oben lebhaft schmatzig fleischrot, 
Eintauchsgrenze lebhaft ziegelrot. 

23. „ Oben keine Reaktion. Eintauchs- 
grenze lebhaft ziegelrot. 

7. Bronchais acuta. Patient III. 25. Nov. Oben Spur 
fleischrot. Eintauchsgrenze lebhaft ziegelrot. 

9. Bronchais chronica. Patient II. 18. Dez. Eintauchsgrenze 
Hochspur von rôtlich. 

^ . (3. Dez. Oberster Vs rôtlich. 

13. Carcinoma mammœ, \ ^^^ ^ ^^^^^ ,^^ ,^j^^ ^^^ 



6. Bronchais, 
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14. Emphffsema. 25. Nov. Oben Hoclispur fleischrôtlich, 

unten keine ReaktioD. 

15. Hœmoptoë. 11. Dez. Oberste 4 cm schwacb rôtlich. 

16. Hœmoptoë, Phthisis pulmonum, Keine Reaktion. 

18. Fhthisis pulmonum, 

( Patient IV. 4. Dez. Keine Keaktion. 

VI. 11. „ Oben keine ïteaktion. Ein- 

taucbsgrenze scbwacb ziegelrôtlicb. 
X. 2. Dez. Oben keine Keaktion, Ein- 

taucbsgrenze lebbaft ziegelrot. 
XI. 8. Dez. Zu oberst 1 cm Spur von rôtlich. 
XI. 22. Dez, Obérer Vs rôtlicher Schein. 
XIV, 29. Dez. Oben hellbrâunlich rôtlich, 
unten uni die Eintauchsgrenze herum 
ebenso. 
XV. 8. Dez. In der oberen Streifhâlfte 
bis oben, wo die gelbliche Farbung an- 
fangt, eine Spur rosarôtlich. In der 
unteren Streifhâlfte oben âeischrôtlich, 
Eintauchsgrenze Spur von ziegelrôtlicb. 
XVI, 1. Dez. Oben keine Keaktion. Ein- 
tauchsgrenze Spur von ziegelrot. 
XVII. 8. Dez. Obérer Vs rôtlicher Schein. 

20. Fteuritis, Bronchitis. Keine Reaktion. 

( Patient I. 2. Dez. Keine Reaktion. 

III. 11. Dez, Oben rôtlicher Schein. 
Vor der Reaktion sah man keine 
Eintauchsgrenze, nun aber war 
dieselbe sehr stark ziegelrot. 

25. PteutHis sinisira. Patient I. 3. Dez. Keine Reaktion. 

26. Pleuritis. Tuberculosis pulmonum. 11. Dez. Oben keine 

Reaktion. Eintauchsgrenze ziegelrot. 

27. I^eumonia crouposa. Patient II. 26. Nov. Eintauchs- 

grenze ziegelrôtlicb. 



21. PleurUis ex- 
sudativa. 



11 
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III. Verdauungsorgane. 



30. CholdUhiasis. 



. [ Patient I. 27. Nov. Sehr schwach rôtlich. 

.. I „ IL 19. Dez, Nur oben leise rôtlich. 

\ „ III. 4. Dez. Nur oben leise rôtlich. 

11. Dez. Oben fleischrôtlicbe Spur, Ein- 

tanchsgrenze sebr schwach zie-' 

gelrôtlich. 

27. „ Zu oberst 2 cm Spar von rôtlich. 

^, ^ ,. f 1. Dez. Oberster Vé rôtlicher Schein. 

31. Colica mucosa. \ o t^-x 

» 8. „ Dito. 

32. ColUis chranica. 19. Dez. Keine Reaktion unteu, aber 

in obérer Halfte schwach rôtlich. 

33. Hœmatemesis. 2. Dez. Keine Reaktion. 

34. Hyperêtnesia graviditatis. Ulcm ventriculi, 17. Dez. 

Obère Halfte sehr stark violett-fleischrot. Eintanchs- 
grenze sehr stark purpurrot. 

36. Vlcus ventriculi. Patient I. 24. Nov. Oben Hochspur 

fleischrôtlich. Eintauchsgrenze lebhaft ziegelrot. 

37. Carcinoma fadei. 23. Dez. Keine Reaktion. 

42. Pylorusslenose. Dilatatio ventriculi Gastroenteroitomia. 

Keine Reaktion. 

43. Sigmoiditis. 22. Dez. Obère ^/s leise rôtlich ; dann rôtlich 

bis znr Eintanchszone, hier za nnterst 4 cm rot. 

IV. Nierenorgane. 

45. NephiHlis chronica, 29. Dez. Obérer Streifteil zeigte keine 

Heaktiou, die Eintauchsgrenze ziegelrôtlich. 

V. Gesehlechtsorgane. 

46, Dysfnenorrhœ, 11. Dez. Vom obersten bis zum untersten 

Ende der Eintanchszone Spur von rosarôtlich. 

VI. Nervensystem. 

49. Atrophia mmculorum progressiva juvenilis. 
Patient 1. 8. Dez. Keine Reaktion. 

„ I. 29. „ In der oberen Streifhâlfte Hoch- 
schein von rôtlich. 



53. Hemianopsia, 



54. Hystérie, 
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52. EpUepsie. 28. Nov. Eintauchsgrenze rote Fârbung. 

1. Dez. Obère ^/s ziemlich lebhaft rot. 
23. „ Obère ^Is schwach rôtlich. 
30. „ In der oberen Hâlfte des Streifs 
HochBpur von rôtlich. 

/Patient I. 25. Nov. Keine Reaktion. 

„ II. 26. Nov. Oben keine Heaktion. Ein- 
tauchsgrenze sehr leise ziegelrôtlicb. 

„ II. 10. Dez. Nur die Eintauchsgrenze 
hat rôtlichen Hochschein. 

„ IV. 5. Dez. Oben keine Keaktion. Ein- 
tauchsgrenze Spur von ziegelrot. 

55. Isdiias, Patient I. 26. Nov. Obère Halfte hell flei^sch- 

rôtlich. Eintauchsgrenze lebhaft ziegelrot. 

56. MtUtiple Sklerose. Patient II. 19. Dez. Keine Reaktiou. 

58. Neurosis traumatica. Patient I. 
25. Nov. Oben Spur ziegelrôtlicb, Eintauchsgrenze 

stark ziegelrot. 
23. Dez. Oben schwach ziegelrôtlicb, Eintauchsgrenze 
sehr stark ziegelrot. 

59. Paralysis progressiva. 4. Dez. Oben keine Reaktion 

Unten nur Eintauchsgrenze ziegelrôtlicb. 

VII. Infektion. 

62. Influema, Patient II. 10. Dez. Nur Eintauchsgrenze leise 
ziegelrôtlicb. 

64. Bheumatismus ariiculorutn acutus. 

Patient 1. 11. Dez Nur Eintauchsgrenze leise ziegel- 
rôtlicb. 
„ II. 26. Nov. Oben lebhaft rosafleischrot, Ein- 
tauchsgrenze stark ziegelrot. 

66. Typhus ahdominalis. Patient XIX. 12. Dez. Keine 
Keaktion. 



67. Arthritis 
chronica. 
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VIII. Bewegungsorgane. 

Patient I. 25. Nov, Zu oberst leise rôtlich. 
9, Dez. Zu oberst 2 cm rôtlicher 
Schein, Eintauchsgrenze sehr hell- 
rôtlich. 
„ IV. 27. Nov. Obère Vs rôtlicher Schein. 
Eintauchsgrenze rôtlich. 

71. Mabim perfm^ans pedis, Keine Reaktion. 

IX. AUgemelne ErnfthrungsstOrungen. 

72. Diabètes inslpidtis. 22. Dez. Kur unten Hochspur von 

rôtlich gegen die Eintauchszone zu, etwa 2 cm. 

X. Gemischte Krankheitssysteme. 

75. B VI und II. Apoplexia cerebri und Tuberculo»i8. Oberste 

7 cm leise rôtlich. 

76. B VI und II. Neuralgia ifUerœstalis und Phthisis'^ 

11. Dez. Nur die Eintauchsgrenze lebhaft ziegelrot. 
81. F I und Vni. Artériosclérose und Rheumatismus chronicus. 
Obère Hâlfte leise rôtlich, Eintauchsgrenze rôtlich. 

83. G I und II. FleurUis, BronchUis, Degeneratio cordis. 

Oben brâunlich rôtlich, Eintauchsgrenze ziegelrôtlich. 

84. G I und II. Cirrhosis hepatis, Tuberctdosis pulmonum. 

Patient II. 11. Dez. Zu oberst 2 cm leise rôtlich, Ein- 
tauchsgrenze Spur rôtlicher Farbung. 
86. J III und V. Salpingo oophoritis duplex, Perityphiitis. 
Nur zu oberst 1 cm leise rôtlich. 

Bei den Capillarstreifen der 73 Harnproben, welche 
mit 45 Krankheiten und 7 Krankheitssystemen zusammen- 
hângen, zeigte sich 14 Maie keine, 15 Maie spurenweise, 
29 Maie schwache und 15 Maie starke Farbreaktion. 
Es zeigten sich die Farbreaktionen entweder in den 
oberen oder in den unteren oder in beiden Streifteilen, 
oft auch in sehr hervortretender Weise in der schmalen 
Eintauchsgrenze. 
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X. Reaktion durch Betupfen der Capillarstreifen mit 
sehr verdiinnter Hypochloritlosung und Salzsâure, 
wodurch Blâuung bel Anwesenheit von Harnindikan, 
purpurrote Fârbung bel Anwesenheit von Skatol- 

carbonat entsteht. 

I. Kreislauforgane. 

1. Aorteninsufficienz. 25. Nov. Keine Keaktion. 

, -_,. ,. f Patient III. Keine Beaktion. 

4. Vntum carats. \ ^ ,.. 

^ „ V. dito. 

II. Atmungsorgane. 

6, Bronchais. Patient III. 5. Dez. Keine Reaktion. 

10. Bronchitis chronica. Emphysema puhnonum. Patient I. 
26. Nov. Im obersten ^/s der oberen Hâlfte belles Blau, 
darnnter ^/s blâulich, neben rot und etwas braunlicb. 

17. Laryngitis acuia. 2. Dez. Keine Keaktion. 

_ _ . . 7 . f Patient I. 9. Dez. Keine Reaktion. 

21. PleunUs exsudaitva. \ r on jm. 

l „ 1. 30. „ dito. 

23. Pleuritis exsudativa. Vitium cordis. 24. Nov. Keine 

Reaktion. 

27. Pneumonia crouposa. Patient I. 24. Nov. Keine Reaktion. 

m. Verdauungsorgane. 

31. Colica mucosa. 1. Dez. Keine Reaktion. 

«^ ^ »... 1 . f 28. Nov. Keine Reaktion. 

32. Colais chromea. { ^^ ^^^ ^.^^ 

38. Catarrhus intestini febrilis. 4. Dez. Keine Reaktion. 

VI. Nervensystem. 

47. Alcoholismus chronicus, 25. Nov. Keine Reaktion. 

48. Apoplexia cerebri, 26. Nov, Keine Reaktion. 

49. Atrophia tnusculorum progressiva juvenilis, Keine Re- 

aktion. 

50. Basedow^sche Krankheit, 25. Nov. Keine Reaktion. 
53. Hemianopsia, 9. Dez. Gruuliche Blauung in der oberen 

Streifhâlfte, darunter nur eine Spur. 



VII. iDfekttan. 
„„ ^ , ,j . ,. ( Patient I. 9. Dez. KeineReaktioii. 

66. Tjfphus abdomtnalts. \ ^ ^ j^. Dez. dito. 

Via. BewefTungsorgane. 
69. Osteomalacia. 24, Nov. Keioe Beaktion. 

IX. Allgemeine EmAhPungsstOningen. 
72. Diabètes intipidus. 8. Dez. Eeioe Reaktion. 
X. Gemlschte Kraokhettssysteme. 

74. A VI und I. Anilinvergiftitng und Artériosclérose. Keine 

Reaktion. 

75. B VI und II. Apoplexta cerebri und Tuberculom. Keine 

Reaktion. 
78. CVIundlII. Ht/sterie und Ht/peremem. Keine S,ea.\i.tion. 
82. G I ond II. Degeneratio cordis undPhthisia pultmmtan. 

Keine Reaktion. 
84. G I und II. Cirrkosis kepatis und Tuberculosis pul- 

monum. Keine Reaktion. 

Die Capillarstreifen der 28 mît 24 Erankheiten von 
8 Erankheitssystemen zuBammeDhângeDden Harnprobeo 
reagierten 26 Maie gar nicht, nur 2 Maie. 

XI. Reaktion durch Auftropfen beisser 

FerrichlorurlSsunsr, wodurcb blauviolette Ftirbui^ 

bel Anwesenheit von Kaliumpbenolsuifat, blau bel 

der von Orthokresolsulfat, violette durch Acetessig- 

s&ure, braunrote durch Alkallacetacetat, blutrote 

durch Rhodankalium, grauvlolette und hernach 

schmntzig erriine durch Paraoxyphenylessigrsftore, 

blaue durch ParaoxTphenylproplonsfiure, rote durch 

katolkohlensfture, blaue durch HomogfentisinsâuFe, 

rune durch Uroleucinsfture und rote durch Kreàtlnin 

bewirkt wird. 

I. Kreislaufor^ne. 

1. Vitium cordis. PaliPnt I. '24. Nov. Keine Reaktion. 



f 



\ 



18. Hithisis 
pulmonum. 
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II. Atmungrsorgane. 

/Patient II. 29. Dez. Keine Reaktion. 
1 19. „ dito. 

" ^^^-123. „ dito. 

6. Branchttts. <j ^^ yj ^2 ^^ Q^en starke Blâuung, 

unten Spur von blau. 
„ VII. 9, „ Keine Beaktion. 
10. Branchais chronica. Emphysema ptdmonum. 

Patient I. 27, Dez. Oben hellblauviolettlich, unten 
keine Reaktion. 
„ rV. 19. Dez. Keine Reaktion. 

15. Hœmoptoë. 18. Dez. Keioe Reaktion. 

16. Hœmoptoë. Phihim pulmonum, 12. Dez. Oben Hochspur 

blan. TJnten keine Reaktion. 

Patient VJ. 11. Dez. Obère Halfte blauvio- 
lett, untere Spur blauviôlett. 
„ X. 2. Dez. Keine Reaktion. 
,, XVI. 1. Dez. dito. 

„ XVir. 22. Dez. dito. 

20. PleurUis. Bronchitis. Patient II. Keine Reaktion. 

21. Pleuritis exsudativa. Patient I, 2. Dez. Oben sebr starke 

blauviolette Fârbung, ebenso unten. 

22. Pleuritis exsudativa, Phthisis incipiens. 8. Dez. Im oberen 

Teile rôtliche schmale Bândchen, sonst nichts. 

25. Pleuritis sinistra. Patient I. 3. Dez. Keine Reaktion. 

26. Pleuritis. Tuberculosis pulmonum. 1 8. Dez. Keine Reaktion. 

27. Pneumonia crouposa. Patient IL 26. Nov. Keine Reaktion. 

III. Verdauungsorgane. 

30. CholelUhiasis. 11. Dez. Keine Reaktion. 
34. Hyperemesis graviditatis. Ulcus ventriculi. Patient III. 
26. Nov. Oben Spur blau, unten keine Reaktion. 

^^ _,, . . ,. f Patient I. 8. Dez. Keine Reaktion. 

36. Ulcus ventricmt, \ ttt o i^ 

1 „ m. 3. „ dito. 

37. Carcinoma faciei. 23. Dez. Keine Reaktion. 
-, ^1 1 ... (12. Dez. Keine Reaktion. 

41. CholangtUs. \ ^^_ p^^_ ^.^^_ 
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42. Pylortisstenose, Dilatatio ventriculi Gastroenterostomia. 
Keine Reaktion. 



46. Nephritis chronica, { 



IV. Nierenorgane. 

Patient I, 24. Nov. Keine Reaktion. 
„ IV. 22. Dez. dito. 



64. Hystérie, 



î» 



56. MuUiple Sidérose. { 



VI. Nervensystem. 

Patient II. 26. Nov. Oben Spur blau, unten 
keine Reaktion. 
IV. 5. Dez. Keine Reaktion. 
Patient I. 2. Dez. Keine Reaktion. 
„ n. 19. „ dito. 

57. Neurose. 2. Dez. Oben und unten war blâuliche Farbong. 

Patient I. 25. Nov, Oben Spur, unten Hoch- 
spur von Blau. 
I. 30. Dez. Oben kaum wahmehm- 
barerôtlichePârbung, unten keine. 
II. 2. Dez. Oben und unten keine 
Reaktion. 
4. Dez. Oben Spur, unten Hoch- 
spur von Blau. 
27. „ Oben sehr stark, unten 
stark blauviolett. 



58. Neurose 
iraumatica. 



»> 



»î 



59. Paralysis progressiva. 



VII. Infektion. 

62. Influema. Patient 11. 10. Dez. Keine Reaktion. 
64. Rheumaiismus articulorum acutus. Patient I. 27. Nov. 
Keine Reaktion. 

Patient H. 26. Nov. Oben stark blau, unten 
keine Reaktion. 
„ XIX. 12. Dez. Keine Reaktion. 



66. Tf/phus ab- 
dominalis. 



VIII. Bewegungrsorgane. 

70. Bheumatismus musculorum. 11. Dez. Oben Spur, unten 

Hochspur Blau. 

71. Malum perforons pedis, 27, Dez. Keine Reaktion. 
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IX. Allgemeine ErnfthrungsstOrungen. 

73. Saturni$mu8 chronicus. 4. Dez. Oben stark blau, unten 
nur Spur von Blau. 

X. Gemischte Krankheitssysteme. 

78. C VIII und III. Hystérie und Hyperemesis, 19. Dez. 
Keine E.eaktîon. 

80 E Vin und VL Hystérie und Bheumatismus, 26. Nov. 
Oben lebhaft violett, unten violettlich. 

85. H II und Vil. Pneumonia peracta und Rheumatistnus 
articulorum. Oben sebr starke, unten starke blauviolette 
Reaktion. 

Die Capillarstreifen der 50 mit 33 Krankheiten von 
9 Krankheitssystemen zusammenhângenden Hamproben 
ergaben 32 Maie keine, 8 Maie spurenweise, 4 Maie 
schwache und 6 Maie starke bis sehr starke Parbreaktion. 

XL Reaktion von Weyl mit sehr verdiinnter durch 
Aetznatron alkalisch gemachter Nitroprussidnatrium- 
lôsung, womit ich die Streifen betupfe oder worein 
ich sie tauche und wodurch Kreatinin rubinrote und 
dann erst gelbe Fârbung gibt, wfthrend Methylsulf- 
hydrat damit violettrote» Parakresol rotgelbe Fârbung 

geben wîirde. 

I. Kreislauforgane. 

1. Aorteninsufficienz. 2. Dez. Oberster Va des Streifs rôtlich. 

3. Degeneraiio cordis senilis, 19. Dez. Oberster V» rot. 

Patient III. 24. Nov. Oben braunlich orangerot, 
durch Essigsaure gelb, unten gelb. 

4. Vîtium „ „ 22. Dez. Obérer Vs rôtlich, durch 
cordis, I Essigsaure violettlich rosa. 

„ IV. 22. Dez. Oben Spur rôtlich, durch 
Essigsaure keine Veranderung. 
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6. BrandiUis, 



II. Atmungrsorgane. 

5. Bronchiektasia, 8. Dez. Fast bis zu unterst blutrot, za 
oberst am starksten. 

Patient III. 5. Dez. Oberster ^/s lebhafk rot. 
„ IV. 9. Dez. Obérer */6 rôtlich, durch 
ËBsigsâure rosaviolettlich. 
9. BrondiUis chronica. Patient II. 18. Dez. Keine Reaktion. 
10. Bronchitis chronica. Emphysema pulmonum. Patient IV. 

12. Dez. Oberster Va lebbaft rot. 
13. Cardnoma matntnœ, 3. Dez. Oberster ^/s rôtlich, Ein- 

tauchsgrenze rôtlich. 
15. Hcemoptoë, 11. Dez. ^/4 von oben an lebhaft rot, darunter 

schwacher. 
18. Phthisis pulmonum. 

Patient II. 27. Nov. Oben braunrot, durch Ëssigsâure 
gelb, unten gelb. 
IV. 27. Nov. Oben bràunlich orangegelb, durch 
Ëssigsâure gelb, unten Spur orangebraon- 
licb, durch Ëssigsâure gelb. 
„ Vin. 12. Dez. Obère 2/3 rot. 
„ X. 30. Dez. Oberster ^/s rot. 
„ XV. 24. Nov. Oben lebhaft bràunlich rot, durch 
Ëssigsâure gelb, unten gelbe Fârbnng. 

21. Pleuritis exsudativa. Obérer Vs rot. 

25. PieurUis smisira. Oberster ^/s rot. 



>« 



III. Verdauungsorgane. 

28. Cardnoma ventriculû Patient I. 27. Nov. Obère Hâlfte rot. 

29. Catarrhus intestinalis acutus, 4. Dez. Oberste 7 cm leb- 

haft rot. 

30. Cholelithiasis. 27. Dez. Nur zu oberst ein 3 mm breiter 

roter Rand. 

1. Dez. Keine Reaktion. 

8. „ Im obersten ^/s schwache roto 

Fârbung. 

Obère Hâlfte stark rot. 



31. CoUca mucosa. 



I29. „ 
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36. Ulcus ventricidi. Patient II. 26. Nov. Oben Spur von 
braanlich orange, hernach gelb, unten keine Reaktion. 

38. Catarrhus intestini febrilis. 4. Dez. Oberste 5 cm rot. 

40. Catarrhus ventriculi et intestini chronicus, 5. Dez. Nur 
nnten rot, durch Essigsâure nichts. 

43. Sigmoiditis. 22. Dez. Obère Hâlfte rot. 

IV. Nierenorgane. 

22. Dez. Oben braunrot, durch Essig- 
sâure gelb, unten gelb. 



44. Nephritis acuta. 



129. „ Oben briiunlich orange, durch 
Essigsâure gelb, unten gelb 



50. Basedùw^sche 
Krankheit. 



V. Gesehlechtsorgane. 

46. Dysmenorrhoe, 11. Dez. Obère Hâlfte sehr lebhaft rot, 
darunter heller. 

VI. Nervensystem. 

49. Atrophia musculorum progressiva juvenilis. 

I Patient I. Leise rôtlich, durch Essigsâure nichts. 
„ II, 8. Dez. Obère Hâlfte rot. 

( 25. Nov. Obère Hâlfte rot. 

9. Dez. Oberste 2 cm rot, durch Essig- 
sâure nichts. 

51. Delirium alcoholicum, 3. Dez. Obérer Vb schôn rot. 

53. HenUanopsia. 30. Dez. Obère Hâlfte rosapurpurrot nebei) 

gelb, darunter sehr lebhaft chromgelb. Die gelbe 
Fârbung hat jedoch keine Bedeutung. 

54. Hystérie, Patient II. 10. Dez. Obère 2/3 rot. 

VU. Infektion. 

63. Influema? Patient II. 8. Dez. Von oben bis zur Ein- 
tauchsgrenze rôtlich, durch Essigsâure keine Aenderung. 
Wie immer sah ich auch hier beim Auftropfen der 
Essigsâure Aufblitzen von hellviolettlich. 
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66. Typhus abdotninalis. 

fPatient I. 9. Dez. Oberste Halfte schwach rôtlicb, 

durch Ëssigsaure nichts. 
„ XYni, 25. Nov, Von oben bis zur Eintaucbs- 
grenze rôtlicb, durcb Ëssigsaure nicbts. 
„ „ 2. Dez, Oben oraogerot, nacbber durcb 
Ëssigsaure gelb. Unten orangerôtlicb, 
durcb Ëssigsaure gelb. 



VIIL Bewegungrsorgane. 

Patient II. 3. Dez. Oberster ^/a rot, durcb 
Ëssigsaure nicbs. 
m. 10. Dez. Oberster Vs rot, durcb 
Ëssigsaure nîcbts. 

69. Osteomalacia. 24. Nov. Oberster ^/s lebbaft rot. 



68. Artkriiis 
gonorrhoica. 



î» 



IX. Allgemeine Ernfthrungsstôrungen. 

72. Diabètes insipidus, 8. Dez. Oben rôtlicb, durcb Ëssig- 
saure nur Erblassen. 

X. Gemischte Krankheitssysteme. 

74. A VI und I Anilinvef'giftung und Artériosclérose, Rot, 

verblasst langsam. Durcb Ëssigsaure keine weitere Ver- 
andernng der Fàrbung. 

75. B VI und II. Apoplexia cerebri und Tuberculosis. Die 

3 obersten cm bellrot. 

78. G VI und III. Hystérie und Hyperemesis. 28 Nov. 
Obère Halfte rot, darunter keine Reaktion, durcb Ëssig- 
saure keine Aenderung. 

81. F I und VII I. Artériosclérose und Rheumatismus chro- 

nicus. Obère Halfte rot, sonst keine Reaktion. 

82. G I und H. Degeneratio cordis und Phthisis pulmonum. 

8. Dez. Obère 2/3 rôtlicb, durch Ëssigsaure keine Ver- 
ânderung. 

84. G I und II. Cirrhosis hepatis. Tuberculosis pulmonum. 
Patient III. 11. Dez. Lebbaft rot bis zu unterst. 
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«6. J m nnd V. Solpingo oophoritis duplex. PeriiyphlUis. 
12. Dez. Obère Halfte rot. 

Die Capillarstreifen der 54 mit 39 Erankheiten von 
10 Erankheitssystemen zusammenhâDgenden Harnproben 
ergaben 2 Maie keine, 3 Maie fragliche, 1 Mal spureD- 
weise, 13 Maie scbwache und 35 Maie starke Farbreaktion 
auf Kreatinin. 

XIL Reaktion JafTé's mit heisser alkalischer Pikrin- 
sâorelôsung auf Kreatinin, welches rote Farbreaktion 
gibt. Ich betropfe die Capillarstreifen mit dem Reagens 

Oder tauche sie ein. 

II. Atmungrsorgane. 

8. Bronchais apicis. 2, Dez. Oben lebhaft goldorange, unten 
goldorange. 

10. Bronchais chronica. Emphysema pulmonum. II. 10. Dez. 
Oben stark rotorange, unten orangerôtUch. 

12. Bronchais gastroptosis, 12. Dez. Oben sehr stark rot- 
orange, orangerôtlich unten. 

18. Phthisis pulmonum. Patient XIV. 22. Dez. Oben stark 
rotorange, unten orangerôtlicb. 

20. Pleurais Bronchais. Patient II. 2. Dez. Oben rotorange, 
unten orangegelb. 

Patient I, 9. Dez. Von zu oberst bis zu 
unterst lebhaft rot. 
„ II, 9. Dez. Oben lebhaft rotorange, 
unten orangerôtlich. 

III. Verdauungsorgane. 

28. Carcinoma ventriculi. Patient I. 27. Nov. Von oben an 

16.5 cm sehr lebhaft rot, darunter noch 5 cm rot, 
dann bis zu unterst keine Reaktion. 

29. Catarrhus intestinalis acutus. 4. Dez. Von oben an bis 

zur Eintauchsgrenze sehr stark rot. 

10 



21. Pleurais ex- 
sudativa. 
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38. Catarrhm intedini febrUis. 4. Dez. Obère ^.s lebhaft rot. 

40. Catarrhus ventriculi et intestini chronicus, 5 Dez, Von 
oben bis zur Eintanchsgrenze sehr lebbaft rot, darunter 
nichts. 

IV. Nierenorgane. 

45. Nephritis chronica. Patient IV. 10. Dez. Oben lebbaft 
orangerot, unten orangegelb, 

VI. Nervensystem. 

59. Paralf/sis progressiva, 11. Dez. Oben orangerot, unten 
orangegelb. 

X. Gemlsehte Krankheltssysteme. 

82. G I und H. Degeneratio cardia und Phihisis yulmonum. 
8. Dez. Von oben bis zur Eintauchsgrenze lebbaft rot. 

Die Capillarstreifen der 14 mit 13 Krankheiten von 
5 Krankheitssjstemen zusammenhâugenden Hamproben 
ergaben 2 Maie schwache und 12 Maie starke Farb- 
reaktion. 

XIIL Reaktion mit heisser salzsaurer Orcinlësungr^ 
welche mit einer Pentose rôtliche, dann rotlichblaue 
Fàrbung gibt, wâhrend sich blaugriine in Alkohol 
grJinblau losliche Flocken abscheiden. Die Capillar- 
streifen wurden in das Reagens eingetaucht. 

II. Atmungsorgane. 

10. Bronchais chronica, Emphysema pulmonum. Patient IV. 
12. Dez. Oberster */4 lebbaft rot, darunter V* noch 
rôtlicb, nacbber dnrcb Essigsâure obères */4 violettlich, 
darunter keine Fârbung. 

13. Cardnoma mammœ. 10. Dez. Keine Reaktion. 
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»> 



»> 



>» 



»» 



»I 



18. Phthim pulmonum. 

Tatient VllI. 12. Dez. Oben rot, darunter nichts. 

Durch Essigsâure keîne Beaktion. 
X. 22. Dez. Von oben bis zur Eîntaachs- 
grenze schôn rot, nachher durch Essig- 
sâure schôn vîolettlich. 
XI. 22. Dez. Obère ^/s rôtlich, durch Essig- 
sâufe rasch violettlicher Hochschein, 
dann nichts. 
XII. 24. Nov. Lebhaft rot, durch Essigsâure 

rasch violettlich, dann nichts. 
XII. 8. Dez. Obérer ^/s rôtlich, darunter 
keine ïteaktioD. 
„ 29. Dez, Obère ^/a sehr stark rot, nach- 
her durch Essigsâure nichts. 
22. Plèuritis exmdativa. Phthisis incipiem. 24. Nov. Nur 

rôtliche Fârbung. 
25. Plèuritis sinistra. Patient 1. 9. Dez. Keine Reaktion. 

in. Verdauungsorgane. 

28. Carcinotna ventriculL 

Patient I. 27. Nov. Obère ^/s rôtlich, darunter keine 
Reaktion. 
„ II. 19. Dez. Obère ^/s rôtlich, darunter keine 
Reaktion, durch Essigsâure nichts. 
32. Colitis ckronica. Keine Reaktion. 

VI. Nervensystem. 

47. Alcoholismus chronicus, 25. Nov. Obère ^/a rot, darunter 

keine Reaktion. 

48. Apapïexia cerébrL 26. Nov. Obère ^/s lebhoft rot, darunter 

hell rôtlich, durch Essigsâure nichts. 
50. Basedoufsche Krankheit, 9. Dez. Nur oben rôtliche 
Fârbung. 

VIII. Bewegungrsorgane. 

68. Arikritis gonorrhoica. Patient I. 17. Dez. Nur rôtliche 
Fârbung. 
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IX. AUgemeine Em&hrunsrsstôniiigeii. 
72. Diabètes insipidus, 22. Dez. Keine Reaktion. 

Die Capillarstreifen der 18 mit 12 Krankheiten von 
5 Krankheitssystemen zasammenhangenden Hamproben 
ergaben 4 Maie keine, 7 Maie schwache und 7 Maie 
starke Reaktion. 

XIV. Reaktion mit dem heissen Gemische w&sseriger 
Lôsongen von Sulfanilsfiure (Para Amidobenzolsolfo- 
saure C«H*(NH«)SO»H) und Natriumnitrit, worein 

ich die Streifen tanche. 

I. Kreislauforgane. 

2. Degeneratio cardia. 12. Dez. Im oberen zweit^n ^4 

schwache rôtliche Spur. 

3. Degeneratio cordis senilis. Obère Halfte sehr lebhaft rot, 

darunter rôtlich. 

n. AtmunfiTSorgane. 

13. Carànoma mammœ, 10. Dez. Oberster ^4 schwacli 

orangerot. 
17. Laryngitis acuta, 2. Dez. Obérâtes Vo ziemlich lebhaft 
rot, darunter ein weiteres ^/e rot, darunter bis fast zur 
Eintauchsgrenze sehr schwach rote Farbung. 

Patient XII. 8. Dez. Oberstes V 4 des Streifs 

schwach rot, darunter ^. 5 rôtlich. 
22. Dez. Nur unten Spur vou 
rôtlich. 

22. Pleuritis exmdativa, Phthim incipiens. 24. Nov. Ueber 
der Eintauchsgrenze die obère Halfte lebhaft orangerot, 
darunter nichts, Eintauchsgrenze rot. 



18. Phthisis 
ptdmonum. 



28. Carcinoma 
ventriculi. 



m. Verdauungsorgane. 
Patient I. 27. Nov. Oberstes zweites und 
drittes ^4 schwach rôtlich. 
„ II. 19. Dez. Oberste Halfte rôtlicher 
Schein, 
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29. CatarrhuB intestinalis acutus. 4. Dez. Rotlicher Hoch- 
schein. 

31. Colica mucosa. 1. Dez. Oberstes Va Hochschein von rôtlich, 

32. Colitis chronka. Obère Halfte ziemlick lebhaft rot. 

V. Geschleehtsorgane. 
46. Dysmenorrhoe. 11. Dez. Obérer Va leise rôtlich. 

VI. Nervensystem. 

49. Atrophia mu8cuhrum progressiva juvenilis. 

f Patient I. 8. Dez. Lebhaft rote Parbung, 
l „ „ 29. Dez. Hellrote Fârbung. 

50. Basedow'sche Krankheit. 25. Nov. Auf dem ganzen Streif 

lebhaft orangegelb. 

51. Deliriwn alcoholicum. 3. Dez. Zu oberst 1 cm schwach rot. 
53. Hemianopsia. 30. Dez. Obérer Vs rôtlich. 

56. Multiple Sidérose. Patient I. 30 Dez. Oberster Vi ziem- 
lich lebhaft orangerot, darunter bis zu unterst nur 
Schein von rosaorangerot. 

VII. Infektlon. 

62. Influema. Patient II. 10. Dez. Obère Halfte ziemlich 
lebhaft orangerot, untere rotlicher Schein. 



67. Arthritis 
chronica. 



68. Arthritis 
gonorrhoica. 



VIII. Bewegungsorgane. 

Patient I. 9. Dez. Oberstes Vs Spur rôtlich. 
„ IL 12. Dez. Obère Halfte lebhafk rot. 
„ IV. 27. Nov. Obère Halfte etwas rot, 

darunter Spur von rôtlich. 
Patient I. 17. Dez. Im zweiten Vs oben 
Spur rôtlich. 
„ m. 3. Dez. Vom zweiten oberen Vs 
bis zu unterst rotlicher Schein, 



X. Oemischte Krankheltssysteme. 

81. F I und Vin. Artériosclérose und Bheumatismus chro- 
nicus, 25. Nov. Von oben bis zur Eintauchsgrenze 
lebhaft rot. 
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84. G I andll. Cirrhosis hepatis und Tuberculosispultnonum, 
. I 17. Dez. Obères ^/s rôtlich. 

l 27. „ Gelbzinnoberrôtiich. 
Die Capillarstreifen der 28 mit 21 Krankheiten von 
8 Krankheitssystemen zusammenhângenden Harnproben 
ergaben einmal keine, 7 Maie spurenweise, 11 Maie 
schwache und 9 Maie starke Farbreaktion. 

XV. Reaktion mit heisser Zinkchloridldsung und 
nachherigem Auftropfen von sehr verdunnter 

Jodtinktur. 

I. Kreislauforgane. 

1. Aorteninsufficienz. 25. Nov. Sehr hell grunlich. 

3. Degeneratio cordis senilis. 19. Dez. Sehr hell griinlich, 

IL Atmungsorgane. 

6. Bronchais. Patient DI. 5. Dez. Hell griin. 
10. Bronchais chronica, Emphysema ptdmonum. Patient I. 

26. Nov. Zu oberst 7.5 cm und za unterst 4.5 cm grfin, 

dazwischen gelb. 
17. Laryngais acttta. 2. Dez. Von oben bis zu unterst leise 

griinlich. 

,^ „,,,.. , (Patient XII. 1. Dez. Hellgrttnlich. 

IS. Phthtsts pulmonum.{ ^^ ^^^ ^9. „ Hellgrilnlich. 

23. Pleurais exsudativa. VUium cordis. Von fast za oberst 

bis unten grtin. 
25. Pleurais sinistra. 9. Dez. Spur griinlich. Eintauchsgrenze 

gelb. 

VI. Nervensystem. 

47. Alcoholismus chronicus. 25. Nov. Leise griinlich. 
50. Basedow*sche Krankhea. 25. Nov. Leise griin. 

VIII. Bewegungsorgane. 

67. Arthritis chronica. Patient I. 2. Dez. Obère Streif hâlfte 
griinlich. 
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68. ArthrUis gonœ'rhoica. Pûtient II, 3. Dez. Der ganzeu 
Streiflange nnch griin. 

X. Gemisehte Krankheltssysteme. 

74. A VI und I. Anilinvergiftung und Artériosclérose. Griiner 

Scheiu, da wo sonst gelb. 
78. C VI und III. Hystérie und Hyperemesis, Schwache 

grune Pârbung der zweîten Hâlfte bis zu unterst. 
84. G I und II. Cirrhosis hepatis, Tuberculosis pulmonum. 

Patient II. 11. Dez. Nichts. 
86. J m und V. Salpingo oophoritis duplex und Perity- 

phliiis. 12. Dez. Grûnlicher Scbeiu. 
Die Capillarstreifen der 17 mit 16 Krankheiten von 
5 Krankheitssystemen zusammenhâDgenden Harnproben 
ergaben 1 Mal keine, 3 Maie spurenweise, 10 Maie 
hell und 3 Maie lebhaft griine Farbreaktion. 

XVI. Reaktion durch Betupfen mit heisser 
molybd&nsaurer Ammoniaklôsung. 

II. Atmungsorgane. 

8. Bronchitis apicis^ 25. Nov. Lebhafte galbe Farbung von 
zu oberst bis zu unterst. 

18. Fhihisis pulmonum. Patient XV. 8. Dez. Hellbraunlich 
gelbe Farbung oben, unten gelbe. 

26. Pleuritis, Tuberculosis pulmonum. 27. Dez. Oben leb- 
haft gelb, Eintauchszone gelb, Eintauchsgrenze lebhaft 
gelb. 

III. Verdauungsorgane. 

36. Vlcus ventriculi. Patient V. 11. Dez. Oben lebhaft gelb, 
Eintauchszone gelb. 

X. Gemisehte Krankheltssysteme. 

77. B VI und II. Pneumonia crouposa und Hystérie, 3. Dez. 
Oben lebhaft gelb, Eintauchsgrenze lebhaft citrongelb, 
Eintauchszone gelb. 
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83. G 1 und II. Pleuritis. Bronchitis. Degeneratio cordis, 
Oben lebhaft gelb, unten gelb. 

85. H U und VII. Pneumonia perada und Bheumatismus 
articulorum. 2. Dez. Oben lebhaft gelb, Eintauchs- 
grenze lebhaft citrongelb, Eîntauchszone hellgelb. 

Die Capillarstreifen der 7 mit 7 Krankheiten von 
3 Krankheitsssytemen zusammenbângenden Hamproben 
ergaben ein Mal hellgelbe und 6 Maie lebhaft gelbe 
Pârbung. 



Schlusswort 

• 

Es handelt sich bei der Capillaranalyse um die 
durch Capillar- und Adsorptionskraft bewirkte Konzen- 
trierung der verschiedenen in einer Pliissigkeit gelosten 
Kôrper auf einer Capillarmediumssâule in bestimmte 
Zonen, sei es durch einmalige Capillartrennung, sei es 
dadurch, dass die in den beim ersten Versuche erhaltenen 
Capillarzonen adsorbierten Kôrper wiederum herausgelôst 
und einer nochmaligen oder sogar mehrmaligen Capillar- 
trennung unterworfen werden. Bei meinen in dieser 
Publikation beschriebenen Capillarversuchen wurde nur 
ein einmaliger Capillarversuch mit den Hamproben an- 
gestellt; also ein beim ersten Versuche erhaltener mit 
Zonen beladener Capillarstreif gleich zur chemisch physi- 
kalischen Priifung benîitzt. 

Bei femeren Arbeiten iiber Hamcapillai*analyse 
môchte ich wiederholte Capillartrennungen vornehmen, 
sowie ich dies fruher bei capillaranalytischen Versuchen 
mit ParbstoflFen etc. getan batte. Ich môchte dann 
auch ausser mitPiltrierpapier mit anderen Capillarmedien, 
wie Baumwoll-, Leinen-, Woll- und Seidenzeug, auch 
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mit Pergamentpapier, Oxycellulose u. s. w. Versuche an- 
stellen. 

Uni die Adsorptionskraft zu vermehren, wobei aller- 
dings die Capiilai*steighôlie vermindert wird, das heisst 
die in den Fliissigkeiten geiôst entbaltenen Eorper in 
niederer gelegenen Zonen des Streifs zuriickgehalten 
werden, kann man vorher Piltrierpapier mit gewissen 
unorganischen oder organischen Eôrpern, welche Ad- 
sorptionskraft ausiiben, imprâgnieren, oder die Cellulose 
des Piltrierpapiers u.s.w. in Oxycellulose verwandeln, wie 
ich dies schon bei mcinen seit langen Jahren datierenden 
capillaranalytischen Versucben^ siehe meine Publikationen 
von 1887 und 1901, zur Anwendung gebracht batte. 
Es werden biedurcb gewisse Kôrper schon viel frûber 
in niedereren Teilen des Capillarstreifs von den zur Im- 
prâgnierung verwandten Kôrpem oder von der Oxy- 
cellulose zuriickgebalten und desbalb in viel scbmâlere, 
niederer gelegene Zonen binein konzentriert. Weil icb 
bei der Hamcapillaranalyse bis jetzt dièse Imprâgnierung 
nicbt angewandt batte, babe icb zwar wobl einzelne 
kiirzere, im allgemeinen aber mebr oder weniger lang 
gestreckte Zonen erbalten. 

Als Losungsmittel der in den erbaltenen Zonen 
entbaltenen Kôrper sind destilliertes Wasser oder das 
mit einer Sâure oder einem Alkali versetzte, ferners 
Alkobole, Aetber, Salzlôsungen etc. in Betracbt zu zieben. 
Dièse Ausziîge dienen dann zu cbemiscben Reaktionen 
oder zur Spektraluntersucbung oder vorerst zu nocb- 
maliger Capillartrennung. Zur spektroskopiscben Priifung 
von Zonen miissen dièse so rein als moglicb sein und 
das Piltrierpapier mit passenden Pltissigkeiten, wie z. B. 
atberiscben Olen (Gaultberiaôl etc.) zum môglicbsten 
durcbsicbtigmacben imprâgniert worden sein, woriiber 
einlasslichere Versucbe anzustellen sind. 
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Auf unorganische Eorper wird mit Hilfe des Flammen- 
spekti'ums gepriift, indem die Capillarzonenasche in der 
Beobachtungsflamme erhitzt oder die zu untersuchende 
aus reinstem Filtrierpapier bestehende Capillarzone selbst 
in der Flamme eingeàschert wird. ZurPrtifting organischer 
Zonenbestandteile dient hingegen das Absorptionsspek- 
trum der durchsichtig gemachten Filtrierpapierzone oder 
eines passenden Auszugs derselben. 

Es handelt sicb darnm, die Zabi der bis heute be- 
kannten, von zahireichen Forscheiii gefundenen spezi- 
fiscben Reagentien auf die einzelnen physiologisch and 
pathologisch wichtigen Hambestandteile zu vermehren 
und diejenigen derselben zur Prîifung der Zonen^ das 
heisst der verschiedenen Lagen der Capillarstreifen zu 
verwenden, welche die grossie Empfindlichkeit und das 
schârfste spezifische Verhalten auf die dort adsorbierten 
einzelnen Kôrper besitzen. Es bleibt auch weiteren 
Forschungen vorbehalten, der mikroskopischen und phy- 
sikalisch-chemischen Prufung der wâhrend den Capillar- 
versuchen auf den Streifen gebildeten Ablagerungen be* 
sondere Aufmerksamkeit zu schenken. Ich habe Seiten 
9 — 17 iiber die hauptsâchlichsten organisierten Gebilde, 
sowie kristallinischen und amorphen chemischen Yer- 
bindungen, welche die Tnibungen des Hams verursachen, 
gesprochen und dabei, gestûtzt auf die bekannten mikros- 
kopischen Untersuchungen des sogenannten Hamboden- 
satzes, Gelegenheit gehabt meine eigenen Beobachtungen 
iiber feste wâhrend des Capillarversuchs auf den Streifen 
gebildete Ablagerungen mitzuteilen. Ich weiss selbst 
am besten, dass auch dièses Eapitel meiner Arbeit nui* 
erst sehr unvollkommene Resultate an den Tag gefordert 
bat und nur als eine Anregung fur weitere Unter- 
suchungen durch geûbte Mikroskopiker gclten kann. Bei 
diesem Anlasse môchte ich nochmals die bereits Seite 32 
genannten Werke, sowie die mir leider erst spàt bekannt 
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gewordene ^Mikroskopie und Chemie am Krankenbett^ 
von Hermann Lenhartz warm empfehlen.^) 

Bei der UntersuchuDg der 507 Hamproben musste 
ich mich, wie ich schon erwâhnt habe, wegen Zeit- und 
MithilfemaDgel dazu entschliessen hinsichtlich der makros- 
kopischen Dntersuchung die Angaben iiber Menge, Dichtig- 
keit und Bestimmung des Gefrierpunktes wegzulassen 
und nur die Angabe uber die Farbe des Harns und 
etwaige Klarheit oder Trûbung zu machen. 

Bei der capillaranalytischen Untersuchung, das heisst 
bei der chemischen Prûfung der erfaaltenen Capillarzonen 
suchte ich die in oben zitierten Werken besprochenen 
naheren Angaben zu Grunde zu legen und namentlich 
die zu Parbreaktionen geeigneten £rkennungsmittel fur 
einzelne Harnbestandteile und fiir Gruppen derselben 
zur Anwendung zu bringen. Trotz zahlreichen von mir 
angestellten Reaktionen auf den mit den moglichst reinen 
fiir die Harnchemie in Frage komnienden Kôrpern er- 
haltenen Capillarstreifen weiss ich selbst am besten, dass 
meine Resultate nur als erster Versucb fiir weitere zahl- 
reichere Versuchsreihen dienen kônnen, und dass, wenn 
ich schon in der Hauptsache fiir eine Reihe wichtigerer 
Harnbestandteile ihr Capillarverhalten und die fiir ihre 
Adsorption gûltige Lage in den Capillarstreifen mit Hilfe 
von Reagentien habe feststellen kônnen, es mir doch 
unmôglich war in jene feinsten qualitativen und quantita- 
tiven Ëinzelheiten einzutreten, welche sich einem jeden, 
welcher sich viel mit analytischer Chemie beschâftigt 
hatte, vor Augen stellen. Wenn meine Angaben Uber 
die spektroskopische Untersuchung der Hamcapillar- 
streifen auch sehr bescheiden sind, so geben sie doch 

^) Leitfaden bei der klinischen Untersuchung und Diag- 
nose. Fiir Studierende und Ârzte bearbeitet von Dr. Hermann 
Lenhartz, Professor der Medizin und Krankenhausdirektor in Ham- 
burg. II. Auflage 1895. 
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Anreffung zn solchen Untersuchungen der mit Hara, 
mit Harnbestaodteilfin und anderen Kôrpern erhaltenen 
Capillarstreifen. 

Ich habe mich nicht ùber den Rahmen des chemischen 
Gebiets hinausbegeben und das allein dem Physiologen 
zustehende Gebiet nicht betreten. Wird es einstmals 
moglich werden an der Hand des âusseren Bildes von 
Hamcapillarstreifen und noch mehr an der Hand der 
mit Hamcapillarstreifen erhaltenen chemischen, spektros- 
kopischen und auch Pluorescenz-Reaktionen die ver- 
schiedenen mehr oder minder schweren verschiedenartigen 
Fâlle von pathologischen Prozessen, welche durch Ver- 
ânderungen des Hames sich kundgeben und die Diagnose 
des Arztes unterstiitzen, zu erkennen? Wird es moglich 
werden mit Hilfe der Hamcapillaranalyse, wenigstens 
fiir eine grosse Zabi von moglichen Hambestandteilen, 
rascher wie bis jetzt mit den bisherigen Methoden zu 
ihrer gegenseitigenÂbsonderung auf, ihnen eigentîimlichen 
und ihnen speziell zugewiesenen Streifzonen und dadurch 
zu ihrem schnelleren Nachweis zu gelangen? Wird es 
moglich werden mit Hilfe der auf Capillar- und Ad- 
sorptionserscheinungen beruhenden Capillaraualyse auch 
solche Spuren von Harnbestandteilen, welche sonst kaum 
oder nur nach langwierigen chemischen Trennungsope- 
rationen isoliert werden konnen in. wenn auch nur linien- 
breite Zonen zu bannen? Es sind dièses Fragen, welche 
sich dem auf diesem Gebiete Forschenden von selbst er- 
geben. Môgen sie spâter bejahend oder verneinend be- 
antwortet werden, so behalten doch solche Arbeiten als 
Studien ihren Wert, welcher den Forscher, der ja bis 
an sein Lebensende Studiostis bleibt^ fUr aile aufge- 
wendeteMuhe reichlicb belohntund vielleicht auch Andere 
zur Fortsetzung der begonnenen Arbeit anspornt 



n. 

Studien 
ûber die Anwendung der Capillaranalyse 

bei vitalen Tînktionsversuchen. 



Seitdem ich anfangs der 80er Jabre meine Unter- 
snchungen tiber das Emporsteigen der Farbstoffe in den 
Pflanzen und tiber deren Verbreitung im Inneren des 
Pflanzenorganismus im Hinblick auf die Frage der Suft- 
steigung untemommen batte, bei welcher die mit dem 
Wasser eingeftihrten Farbstofie zugleich als Indikatoren 
fur die Steighôhe und Verbreitung des Wassers dienten, 
batte ich meine Aufmerksamkeit auch der Verbreitung 
der Farbstoffe, vorerst kunstlichor, im lebenden tierischen 
OrganismuS; aiso der vitalen animalischen Tinktion zu- 
gewandt. Dièse kann entweder durch Injektion der 
Farbstofflôsung in ein bestimmtes Organ oder durcb 
leben lassen des Tieres in der Farbstofflôsung oder aucb 
durch Zuftihrung farbstoffbaltiger fester Nabrung ge- 
schehen. Ich habe den Weg mit Farbstofflôsungen einge- 
schlagen und vor lângerer Zeit nur eine kurze Reihe 
von Injektionsversuchen angestellt, tiber die ich spâter 
zu berichten gedenke. Langst bekannt ist, dass Tinktions- 
mittel fïir das Studium aller lebenden Elemente von 
hôchster Wichtigkeit sind. 
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L Versuche mit Hélix pomatia. 

Zuerst stellte ich Versuche mit einer Molluske aus 
der Klasse der Gasteropoden, Ordnung der durch Lungen 
atmenden Pulmonaten, nâmlich mit Helix pomatia (L), 
der gewôhnlichen Weinbergschnecke an, indem ich dièse 
in die in einem gerâumigen Glase hefindliche Farbstoif- 
losung einsetzte, so dass dièse nur bis zur halben Hohe 
der hauptsâchlich aus Chonchilin und kristallisiertem 
Calciumcarbonat bestehenden Schale reichte. An Nahrung, 
Salatblâttem etc. fehlte es nicht. Schon 1887 konnte 
ich iiber dièse Versuche in meiner Arbeit') „uber Capillar- 
anaiyse und ihre verschiedenen Anwendungen, sowie iiber 
das Emporsteiçen der Farbstoffe in den Pflanzen** be- 
richten. 

Tafeln 1 bis 3 berichten ûber die Ërgebnisse dieser 
Arbeit, geben die Namen der zu den Versuchen ange- 
wandten FarbstoflFe, die Dauer der Versuche bis zum 
natiirlichen oder behufs Priifung der Organe bewirkten 
Tode des Tieres, sowie das Aussehen der Organe nach 
dem Tinktionsversuche und dasjenige der aus Filtrier- 
papier bestehenden Capillarstreifen nach deren 24stun- 
digem Einhangen in die alkoholischen Ausztige der 
Organe. 

Vertreten sind 8 Farbstoffklassen mit 42 verschie- 
denen Farbstoffen. 

1. Nach 21 Tagen, wo sie zur Sektion getotet 
wurden, waren die Schnecken in folgenden wâsserigen 
Farbsto£flôsungen noch vollstandig wohl auf, so dass sie 



^) Mitteiiungen des k. k. Technologischen Gewerbemuseams 
in Wien, Sektion fur Chemische Gewerbe, neue Folge II. Jahrgang 
1888, Nr. 3 und 4, Seiten 86 bis 114 und 111. Jahrgang 1889, 
St. ly 2, 3 und 4, Seiten 14 — 49. Beilagen hiezu erschienen in 
Druck und Verlag bei Wenz & Peters, Mûlhausen i. E. 1889, 
78 Seiten. 



//. Azofarbhtoffe; 
LôsuDgen von 
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noch lange darin hâtten bleiben kônnen. Die Zahlen 
sind dieselben wie auf den Tafeln. 

/. NUrqfarbstoffe\ Losung der Pikrinsâure (1). 

Ponceau 4 GB (Brillantorange)(5) 

bei einem der drei Versuche, 
Orange G (6), 
Ponceau 2 R (7), 
Echtrot B (Bordeaux B) (8), 
Naphtolorange (10), 
Orange II (11), 
Azorubin S (12), 
Wollschwarz (15), 
Ponceau 6 RB (16), 
Brillantponceau (20). 

{ Malachitgrun (26), 
Aethylgrûn (Brillantgrun) (27) bei 

einem von 2 Versuchen, 
Kristallviolett (35), 
Methylgriin (Vert lumière) (36) bei 

beiden Versuchen, 
Sâureviolett 6B (37), 
Wasserblau (40), 
Eosin (44), 
Phloxin (47). 

VIL Chinonimidfarbsioffe: Methylenblau (51) bei beiden 
Versuchen. 

IX. 1. Chinolivfarhstoffe: Chinolingelb (58). 



Vl. 2. Tnphenyl- 
methanfarb" 
stoffe : 



2. Schon nach 5 Tagen trat hingegen der Tod 
ein bei: 

Naphtolgelb S (3), 
Citronin (4). 



/. Mtrofarbstoffe: 
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//. Azofarbstoffe: 



Ponceau 4 GB (BrillantoraDge) bei 

2 von 3 Versuchen, 
Resorcingelb (Tropâolin O) (9) bei 

beiden Versuchen, 
Ponceau RR (13), 
Hessisch Violett (17), 
Congorot (18), 
Hessisch Braun BB (19). 

7/7. Hydrazon'UndPyrazokmfarbsloffe: Tartrazin (21). 

JV. Azomethine und StUbefifarhstoffe: Mikadoorange, 
(Mikadogelb RO) (22) bei beiden Versuchen. 

F. Oxychinone undj Dinitrosoresorcin (Solidgriin) (23). 
Chinonoxime : \ Dioxin (24). 

VL 1. Diphenylmetharifarbètoffe: Auramin (25). 

Aethylgriin (27) in einem der 

beiden Versuche, 
Fuchsin (32;, 
Uranin (42), 
Erythrosiu (45), 
Rhodamin (48). 

[ Metaminblau (50), 
VIL Chinmimid'] Nigrosin, wasserlôslich (54), 



2. Triphenyl- 
methanfarb- 
étoffe : 



farbsioffe : 



IX. 2. Acridinfarbsioffe: 



Safranin G extra (57). 

[ Phosphin (Chrysanilinnitrat 
. I oder Chlorhydrat (59), 
Acridinorange (60). 



Bezûglich der Farbe der Schale, des Fusses und 
der inneren Organe nach dem Tinktionsversuche, sowie 
der auf den Capillarstreifen nach Priifung der alkoho- 
lischen Ausziige der Organe beobacbteten auf kiinstliche 
vitale Tinktion deutenden Zonen zeigte sich folgendes : 
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/. Nitrofarbstoffe: 



IL Azo/arb- 
stoffe : 



1. Es zeigte sich keine sichtbare Fârbung der Or^ 
gane, wohl aber auf kûnstliche vitale Tinktion deutende 

Zonenfarbung bei: 

Pikrinsâure (1) Spur von Zonen- 
farbung. 
Naphtolgelb (3) schwache Zonen- 
farbung. 

' Ponceau 4 GB (Brillantorange) (5) Spur 

von Zonenfarbung beim I. Versuche und 

Hochspur beim III. Versuche, 

Orange G (6) schwache Zonenfarbung, 

Ponceau 2 R (7) starke Zonenfarbung, 

Kesorcingelb (Tropâolin O) (9). Sehr 

starke Fârbung beim II. Versuche, 
Ponceau RK (13) Hochspur von Zonen- 
farbung, 
Ponceau 6R B (16) ziemlich starke Zonen- 
farbung. 

///. Hydrazm- und Pyrazolonfarbstoffe : Tartrazin (2 1), 

Spur von Zonenfarbung. 
IV. Jzon/ethine und SiUbenfarhstoffe: Mikadoorange 
(Mikadogelb RO) (22). Spurenweise Zonenfarbung 
beim II. Versuche. 

Malachitgnin (26) Hochspur von 

Zonenfarbung, 
Aethylgiun(Brillantgriin)(27) Zonen- 
farbung beim II. Versuche. 
Fuchsin (32) ziemlich starke Zonen- 
farbung. 
Methylgriin (Vert lumière) (36) s. sehr 
schwache Zonenfarbung beim I., 
Hochspur beim II. Versuche. 
Sâureviolett 6B (37) Spur von Zonen- 
farbung. 

11 



VL 2. Triphenyl- 
methatifarb' ^ 
stoffe : 
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VIL Chinanimid- 
farbstoffe: 



Metaminblau (50) Spur von Zonen- 

farbung. 
Methylenblaa (51) Hochspur beim 

II. Versuche. 



2. Es zeigte sich hingegen Fârbung der Organe und 
deshalb selbstyerstandlich Capillarreaktion der alkoho- 
lischen Organaosziige bei: 

/. Nitro/arbstoffe : Citronin (4) Spur sichtbare Fâr- 
bung, schwache bis starke Zonenfârbung. 

Ponceau 4 GB (5) schwache Fârbung, 
starke Zonenfârbung bei Versuch U, 

Echtrot B (Bordeaux B) (8) schwache 
Fârbung, ziemliche Zonenfârbung, 

Orange II (11), Fârbung, ziemliche Zonen- 
fârbung, 

Wollschwarz (15), schwache Fârbung, 
schwache Zonenfârbung, 

Hessisch Violett (17), nur der Fuss zeigte 
Fârbung, sowie ziemlich starke Zonen- 
fârbung, wâhrend die inneren Organe 
nur Hochspur von Zonenfârbung gaben. 

Brillantponceau (20), Spur Fârbung, Spur 
auch nur von Zonenfârbung. 

F. OxycMfwne und Chinonoxime : Dinitrosoresorcin (23 ): 
starke Fârbung der Organe, sehr starke 2k)nen- 
fârbung. 

VI. 1. Diphmylmetha^arhstoffe: Auramin (25) sehr 
schwache Fârbung, ziemlich starkeZonenfarbung. 



IL Azofarb- 
stoffe: 
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2. Triphenyl- 
methan- 
farhstoffe: 



[ Aetbylgrun(Brillantgrun)(27), beim 
Versuche I Farbung der Organe, 
s. 8. starke Zonenfarbung, 

Kristallviolett (35), Farbung und 
ziemliche Zonenfarbung, 

Uranin (42), Farbung und ziemliche 
Zonenfarbung, 

Eosin (44), Farbung und ziemliche 
Zonenfarbung, 

Erythrosin (45), Farbung und ziem- 
liche Zonenfarbung, 

Phloxin(47), Farbung und ziemliche 
Zonenfarbung, 

Rhodamin (48), Farbung und starke 
Zonenfarbung. 

Methylenblau (51) starke Farbung, 
sowie 8. 8. starke Zonenfarbung beim 
I. Versuche. 

Safranin G extra (57). Der Fuss zeigte 
Spur von Farbung, gab auch wie 
die inneren Organe Spur von Zonen- 
farbung. 

IX. 1. Chinolirtfarbstofft: Chinolingelb (58) schwache 

Farbung und schwache Zonenfarbung der Organe. 

2. Acridinfarbstoffe: Phosphin (Chrysanilinnitrat 

oder Chlorhydrat) (59) schwache Farbung der 

Organe und schwache Zonenfarbung. 

Acridinorange (60) starke Farbung und sehr 

starke Zonenfarbung. 

3. Es zeigten sich nach dem Tinktionsversuche weder 
sichtbare Fârbungen der Organe, noch auf den Streifen 
nach dem Capillarversuche mit den alkoholischen Organ- 
ausziigen auf Tinktion deutende Zonen bei: 



VII. Chinonimid- 
farbstoffe : 



IL Azqfarhstoffe: 
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Resorcingelb (Tropâolin O) (9), 

Naphtolorange (10), 

Azorubin S (12), 

Congorot (18), 

Hessisch Braun BB (19). 

IV. Azomethine und Slilbetifarbstoffe: Mikadoorange 

(Mikadogelb RO) (22) beim I. Versuche. 
F. Oxychinone und Chinanoxime: Dioxin (24). 

VL 2. Triphenylmethanfarbstoffe: Wasserblau (40). 

VIL Chinonimicifarbstoffe: Nigrosin, wasserKslich (54). 

Bei diesen Versuchen war also selbst die Capillar- 
analyse der alkoholischen Organausztige nicht imstande, 
den zur yitalen Tinktion angewandten Farbstoff nachza- 
weisen, was ein deutlicker Beweis dafiir ist, dass die bei 
diesen Versuchen zur Verwendung gekommenen Parb- 
stofife unfahig sind, vitale Tinktion im Organisinus der 
Weinbergschnecke zu bewirken. 

Bei den 49 Versuchen mit 42 verschiedenen Parb- 
^toffen geschah bei 9 derselben keine Tinktion, eine 
solche also nur bei 81.6^/0 der Anzahl von Versuchen. 
Da wo mit FarbstoflFen mehrere Tinktionsversuche mit 
verschiedenen Weinbergschneck-Exemplaren angestellt 
v^rurden, ergab sich folgendes: 

Pùnceau 4GB (Brillantorange) (5) ( Azofarbstoffe) tingierte 
bei den 3 Versuchen, 

Resorcingelb (Tropâolin O) (9) (Azofarbstoffe) tingierte 
bei dem einen Versuche gar nicht, bei dem anderen 
sehr stark, 

Mikculoùratige (Mikadogelb RO) (22) (Azomethine und 
Stilbenfarbstoffe) tingierte bei dem einen Versuche 
gar nicht, beim zweiten spurenweise, 
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Aethylgrûn (Brillantgrun) (27) (Triphenylmethanfarb- 
stofife) tingierte bei den beiden Versuchen in ver- 
schiedenem Grade, aber beide Maie, 

Methylgrfln (Vert lumière) (36) (Triphenylmethanfarb- 
stoffe) tingierte beide Maie spurenweise, 

Methyknhkm (51) (Chinonimidfarbstoffe) tingierte beim 
einen Versuche sehr sehr stark, beim zweiten nur 
in sehr geringen Spuren. 

IL Versuche mit Rana escolenta. 

Spâter stellte ich vitale Tinktionsyersuche an mit 
einem Tiere ans der Klasse der Amphibien, Ordnung 
der Anuren mit im ausgewachsenen Zustande ausschliess- 
licher Lungenatmung, mit Rana esculenta (L), dem seit 
200 Jahren etwa zu anatomischen und physiologischen 
Untérsuchungen dienenden grilnen Wasser- oder Gras- 
frosch. Auch mit dem braunen Grasfrosche, Rana tem- 
poi*aria (L) stellte ich einige Versuche an, welche ich 
aber hier weglasse. 

Ich verweise auf Tafeln 4 und 5, wo, wie auf Tafeln 
1 — 3 Farbstoflfnamen und Versuchsdauer bis zum natur- 
lichen oder behufs Prufung der Organe bewirkten Tode 
des Tieres, dann auch in besonderen Eolonnen das 
Aussehen des Herzens, der Leber und der anderen 
Organe nach dem Tinktionsversuche, sowie die Farb- 
reaktion auf dem Streife nach dem Capillarversuche mit 
den alkoholischen Ausziigen der Organe verzeichnet sind. 

Es sind 5 Farbstofifklassen mit 23 einzelnen Farb- 
stoffen vertreten. Der Grasfrosch wurde in derselben 
Art wie die Weinbergschnecke in die yerschiedenen 
wâsserigen Farbstofflosungen eingesetzt. Es wurden 26 
Versuche angestellt. 
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//. Azofarbsioffe : 



Bel folgenden wâsserigen Farbstofflôsungen blieben 
die Frôsche bis nach 1 1 Tagen, wo sie zur Sektion ge- 
tôtet wurden wohlauf: 

/. Nitrofarbstoffe: Naphtol S (3). 

Orange G (6) bei beiden Versuchen, 
Echtrot B (Bordeaux B) (8), 
Resorcingelb (9), 
Naphtolorange (10), 
Orange II (11). 

Sâurefuchsin (33), 
Methylgrûn (Vert 
lumière) (36) bei 
beiden Versuchen, 
Eosin (44). 

Methylenblau (51), 
Naphtalinrosa (53). 



VL 2. Triphenylmethan/arbstoffe: 



VIL Chinonimidfarbstoffe : 



Es trat hingegen der Tod nach 15 Minuten schon 
ein bei den Lôsungen von: 

/. Nitrofarbstoffe: Pikrinsâure (1), 

nach 30 Minuten bei: 
VI. 1. Diphenylmethaf\farb8toffei Auramin (25), 

fMalachitgrun(Bitter- 



2. Triphenylmetharifarbstoffe: 



mandelôlgriin (26) 
Aethy Igriin (Brillant- 
griin) (27), 



nach 2 bis 5 Tagen trat der Tod ein bei: 

Ponceau 4 G B (5) bei einem Ver- 

suche nach 2, beim anderen 

nach 4 Tagen, 
Ponceau 2 R (7) nach 5 Tagen, 
Ponceau 4 R B (Croceïnscharlach 

3 B) (14) nach 4 Tagen. 



IL Azofarbstoffe: 
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VI. 2. Triphmylmethcm' { Corallin (41) nach 5 Tagen, 
farlHtoffe : \ Phloxin (47) nach 3 Tagen. 

VIL ChinonimWarhstoffe : Nigrosin, wasserlôslich (Echt- 

blau B) (54; nach 5 Tagen, 

IX. CMnolin- und Acri4if\farh»toffe\ . 

1, Chinolinfarbstoffe: ChinoUngelb (58) nach 4 Tagen, 

2. Acridinfarbstoffe: Phosphin (59) nach 3 Tagen. 

Bezûglich der âusseren Fârbung der inneren Organe 
nach dem Tinktionsversuche und der Farbreaktion auf 
dem Streife nach dem Capillarversuche mit den alko- 
holischen Ausziigen der Herzen zeigte sich folgendes: 

Bel allen Farbstofifen war nirgends kûnstliche Fârbung 
des Herzens bemerkbar. 

Bei der capillaranalytischen Priifung der alko- 
holischen Herzauszûge zeigte sich keine Zonenfarbung bei:' 

Orange G (6) bei beiden Versuchen, 
Echtrot B (Bordeaux B) (8), 
Resorcingelb (9), 
Naphtolorange (10), 
Orange II (11). 

frr et rr ' t, i ji f Sâurefuchsiu (33), 

I bei beiden Versuchen. 

Vil. Chinonimidfarbstoffe : Nigrosin, wasserlôslich (Echt- 

blau B) (54) 

IX. 1. Chmolinfarbstoffe: ChiDolingelb (58). 

In diesen Fâllen lehrte uns die capillaranalytische 
Priifung der alkaholischen Ausziige der Herzen, dass 
keine Spur yon vitaler Tinktion derselben stattge- 
funden batte. 



IL Azqfarbstoffe: 
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Es zeigte sich hingegen schwache bis sehr starke 
Zonenfarbung mit den alkoho]ischen Herzauszûgen bei: 

/. Nitrofarbstoffe: Pikrinsâure (1). 

' Ponceau 4 G B (5) bei beiden 

Versuchen, 
Ponceau 2 B (7), 
Ponceau 4 R B (Croceïnschar- 

lach 3 B) (14). 

VI. 1. Diphmylmelhanfarbstoffe: Auramin (25). 

Malacbitgrûn (Bittermandel- 



11. Azofarbsloffe : 



VL 2. Triphenylmeihan- 
farbstoffe: 



ôlgrûn) (26), 
Aethylgriin (Brillantgriin) 

(27), 
CoraUin (41). 

Vil. Chinonimicifarbstoffe: Methylenblau (51). 
IX. 2, Acridinfarbstoffe: Phosphin (59). 

Es zeigte sich fur das Herz Hochspur bis Spur von 

Capillarreaktion bei: 

1. mrqfarbstoffe: Naphtolgelb S (3). 

f Eosin (44), 
VI. 2. Triphmylmethanfarbsloffe: j p^i^xin (47). 

Vil. Chinonimidfarbstoffe: Naphtalinrosa (53). 

Es zeigten sich also bei diesen 4 von 26 Versuchen 
selbst capillaranalytisch nur Spuren yon im Herz auf- 
genommenem Farbstofif. 

Was die Leber betrifift, so war, analog ¥rie beim 
Herz bei allen 23, hier bei 16 Farbstofifen keine kiinst- 
liche Fârbung, bei den anderen 7 nur an deren Spitze 
eine solclie bemerkbar. 

Leider fehlen mir beim Grasfrosche die gemachten 
einlasslichen Notizen ûber die anderen inneren Organe ; 
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es stellte sich aber heraus, dass dieselben, wenigstens 
teilweise kûnstliche Farbung angenommen batten, so dass 
die vitale Tinktion erwiesen ist. 

Bel seinen mir erst dièses Jahr bekannt gewordenen 
Versuchen tiber vitale Farbung (Jahrbuch f. wissenschaftl. 
Botanik 34, 669, 1900) bat Overlon in Lôsungen von 
Neutrakot (Toluylenrot), Methylenblau, Toluidinblau, 
Thionin, Nilblau und Safranin Froschlarven eingesetzt, 
wobei der Farbstoflf von allen Oberflâchen ans in's Innere 
der Froschlarven diffundierte, worauf nach Ëinbringen 
der gefarbten Tiere in reines fliessendes Wasser der 
Farbstofif wieder in entgegengesetzter S.ichtung allmâhlich 
wieder herausdiffundierte. In Lôsungen aber von Indigo- 
karmin, wasserlôslichem Anilinblau, wasserloslichem 
Indulin^ wasserlôslichem Nigrosin blieben die Tiere un- 
gefârbt. Ich verweise auf Ruchff Boeber^s Physikalische 
Chemie der Zelle und der Gewebe, 1902, Kapitel iiber 
vitale Farbung. Zwischen Versuchen mit Froschlarven 
und ausgebildeten Frôschen ist natiirlich ein wesentlicher 
Unterschied, da bei ersteren die Farbstofflôsung die 
feine Membran mit Leichtigkeit durchwandern kann. 

m. Aeltere Versuche mit Cyprinus auratus. 

Ich ging spâter auch zu vitalen Tinktionsversuchen 
mit dem aus der Familie der Karpfen, Cyprinidae, 
stammenden GoldAsche, Cyprinus auratus (Carassius au- 
ratus?) iiber, von welchem es in der deutschen Victor 
Carus^schen Uebersetzung von Ch. Darwin's gesammelten 
Werken im III. Bande, im Kapitel ûber das Variieren 
der Tiere und Pflanzen heisst, dass er vor 2 — 3 Jahr- 
hunderten nach Europa eingefûhrt worden sei und dass 
in einem alten chinesischen Werke geschrieben stehe, 
dass Fische mit scharlachroten Schuppen zuerst wahrend 
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der 960 nach Christi Geburt beginnenden Sung Dynastie 
in Gefangenschaft gezogen worden seien, dass Sauvigny 
89 Varietaten von Goldfischen bescbrieben und aucb. 
abgebildet habe. 

Ich setzte die Fische in die verschiedenerlei ver- 
dîinnten Parbstoflflôsungen, welche je nach 8 Tagen er- 
neuert wurden, ein. Die Sektion muss natiirlich môg- 
lichst bald, innerhalb der ersten 24 Stunden nach dem 
Tode vorgenommen werden, weil sonst infolge der Zer- 
setzungsprozesse der Leiche die Farbstoffe sich zersetzen 
und ans den Organen samt der durch sie bewirkten 
Tinktionen verschwinden kônnen. Nach der Sektion 
kamen die einzelnen Organe sofort unter kalten Alkohol 
absolutus, in welcbem sie in zerschnittenem Zustande 
wâhrend acht bis zwolf Stunden liegen blieben. Hierauf 
wurden Capillarstreifen ca. 3\/2 cm tief wâhrend 24 Stunden 
in dièse alkoholischen Auszûge eingehangen, so dass 
nachher auf den Streifen sich die geringsten Hochspuren 
von Farbstoff, welche sich in Organen niedergelassen 
batten^ erkennen liessen, wenn schon vielleicht die Or- 
gane dem Auge farblos oder in naturUcher Fârbung 
erschienen. Ich verweise auf Tafel 6. Es sind hier 
die Tegumente: Haut und Schuppen, die Organe des 
Verdauungsapparates, hâmlich vom Darmrohre Schlund 
und Magen, Darm, Darminhalt und Exkremente, von 
den Anhangsorganen Leber, Gallenblase, Pankreas und 
Milz, ferner die Schwimmblase, dann die Kiemen, das 
Herz, die weisse und rote Muskulatur, vom Knochen- 
system Kiemendeckel und Flossen, schliesslich die Ge- 
scblechtsorgane, Hoden oder Eierstock in nâhere Unter- 
suchung gezogen worden. 

Ausser beim Phosphin (59) (IX Acridinfarbstoflfe), 
bei welchem der Tod des Goldfisches schon nach einem 
Tage eintrat, liess ich die Fische 6 Tage lang in der 
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betreffenden wâsserigen Farbstofiflôsung, ehe sie zur 
Sektion beniitzt wnrden. Ich batte aber die Goldôsche, 
und 80 auch bei den spâteren Versuchen noch viel 
langer in den Farbstofiflosungen leben lassen kônnen. 
Bei allen 8 Farbstoffen batte sicb vitale Tinktion, zum 
Teil schon aus der anormalen Fârbung der Organe, 
zum Teil erst nach der Priifung der alkobolischen Aus- 
ziige derselben aus den erhaltenenCapilIarzonenfarbungen 
ersichtbar, eingestellt. 

£eim Malachitgrîin (26) (VI Tripbenybnetbanfarb- 
stoflfe) war bei allen 17 Organen eine Fârbung fraglich; 
es stellte sicb dieselbe aber nach der Capillaruntersucbung 
bei allen Organen ausser bei den Tegumenten heraus. 

Bei Eosin (44) (VI Triphènylmethanfarbstoflfe) zeigte 
sicb bei den Tegumenten, am Schlund, an der Schwimm- 
blase, an den Kiemen, in der Muskulatur, beim Enocben- 
System und beim Gescblechtsorgan, also bei 8 Organen 
keine sichtbare Fârbung, wohl aber bei allen anderen 9 
Organen, deren Fârbung auch capillaranalytisch er- 
wiesen ist. 

Bei Ponceau 4GB (5) (II Azofarbstoflfe) zeigten 
Schlund, Scbwimmblase, Kiemen, Muskulatur, Knochen- 
system und Gescblechtsorgan keine sichtbare Fârbung, 
wohl aber aile anderen 10 Organe, was durch die Ca- 
pillarreaktion bestâtigt wurde. 

Bei Phosphin (59) (IX Acridinfarbstoffe) waren wie 
bei Ponceau 4GB Magen, Darm, Darminbalt und Ex- 
kremente, Leber, Gallenblase, Pankreas und Milz, sowie 
dasHerz sichtbar gefârbt, dazu aber noch das Gescblechts- 
organ, nicht hingegen die Tegumente. Es bestâtigte 
sicb dies stets durch die Capillarreaktion, welche durch 
ihre ausserordentliche Schârfe auch da, wo keine kUnst- 
liche Fârbung sicb dem Auge zeigte, nâmlich beim 
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Schlundy bei den Kiemen, bei der Muskulatur, sowie 
beim Knochensystem, beim Kiemendeckel und bei den 
Flossen die geschehene kûnstliche Tinktion an den Tag 
legte. 

Beim Naphtolorange (10) (II Azofarbstoflfe) war 
ûberall kûnstliche Fârbung sichtbar, ausser beim Schlund, 
bei der Schwimmblase, beim Knochensystem und beim 
Geschlechtsorgan ; es konnte aber durch Capillarpriifung 
der alkoholischen Auszûge Tinktion bei Kiemendeckel 
und Geschlechtsorgan erwiesen werden, wâhrend sich 
bei den Flossen, bei der Schwimmblase und beim Schlund 
ein négatives Résultat ergab. Betrefifs Muskulatur liess 
auch die Capillaranalyse die Frage, ob Tinktion statt- 
gefunden batte oder nicht, ofifen, da hier wegen Mangel 
an Untersuchungsobjekt die nur ausserordentlich ge- 
ringe Hochspur von Fârbung auf dem Capillarstreif oicht 
scharf genug zu erkennen war. 

Bei Naphtolgelb S (3) (I Nitrofarbstoffe) ist uberall 
sichtbare Fârbung der Organe, nur nicht bei den Tegu- 
menten, beim Schliind, bei der Schwimmblase, bei den 
Kiemen und der Muskulatur. Aber auch hier bei diesen 
5 Organen entpuppte sich die vitale Tinktion durch den 
capillaranalytischen Nachweis des FarbstoflFs- 

Beim Methylenblau (51) (VII Chinonimidfarbstoffe) 
sind nur drei Organe, Schlund, Schwimmblase und Ge- 
schlechtsorgan nicht sichtbar tingiert und es zeigte sich 
nur beim Geschlechtsorgan capillaranalytische Farb- 
reaktiom Die Capillarpriifung bestâtigte aber natûrlich 
aile schon dem Auge sichtbar gewesenen kûnstlichen 
Fârbungen. 

Endlich beim Fuchsin (32) (VI 2 Triphenylmethan- 
farbstoffe) ist bei den Tegumenten und bei der Schwimm- 
blase weder aus sichtbarer Fârbung noch an Capillar- 
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zonen vitale Tinktion zu erkenneO; wohl aber bei allen 
anderen Organen mit Ausnahme vom Geschlechtsorgan, 
wo sowohl Fârbung wie Capillarreaktion fraglich ist. 

IV. Neuere Versuche mit Cyprinus auratus. 

Wir beschâftigen uns nun mit den Resultaten meiner 
neueren, auch mit Cyprinus auratus, dem Goldfische 
angestellten vitalen Tinktionsversuche, sieheTafeln 7 — 10, 
bei welchen ich den auf Tafel 23 im Lichtdruck wieder- 
gegebenen Apparat angewandt habe. Die Fische wurden 
in die mit den 28 Farbstofflôsungen gefiillten Glasbe- 
bâlter eingesetzt. Die Farbstofiflôsungen wurden aile acht 
Tage emeuert. Zur Emeuerung der Luft diente die 
Wasserstrahipumpe, mit deren Hilfe taglich mebrmals 
friscbe Luft durch auf dem Boden der Behâlter liegende, mit* 
yielen engen Oefifnungen versebene, kreisfôrmig gewundene 
Glasrôbren eingelassen wurde. Zur Nahrung der Fische 
diente die bekannte Fischoblate. Bei unscbuldigen, in- 
differenten Farbstoffen lebten die Fische Monate hindurch 
in deren wâsserigen Losungen^ wâbrend bei giftigen 
Farbstoflfen der Tod innerhalb der ersten 12 bis 24 
Stunden eintrat. 

Bei diesen neueren Versuchen war Herr Prof. Rud. 
Burckhardt so uberaus freundiicb, die drei ersten Fiscb- 
sektionen auszufiibren, wofiir ich ihm auch an dieser 
Stelle meinen tiefgefuhlten Dank ausspreche. Er war 
es auch, welcber mir Herrn Dr. C. Spiess, von Genf, zu- 
fûhrte, welcher seither die zahlreichen Fischsektionen 
auszufUhren die Bereitwilligkeit gehabt bat und welchem 
ich deshalb zu grossem Dauke verpâichtet bin. Mit 
diesem vielversprechenden jungen Physiologen habe ich 
mancherlei intéressante wissenschaftliche Unterhaltung 
gepflogen, deren ich mîch stets mit hoher Befriedigung 
erinnern werde. 
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Bei diesen neueren Versuchen mit Goldfischen 
habe ich 26 verschiedene Organe in's Auge gefasst. 
Es zeigte sicb vitale Tinktion bei allen Organen, 
wenn nâmiich deren alkoholische Auszûge capillarana- 
lytisch gepnift wurden, 1) in bocbspurenweiser bis starker 
Reaktion bei Melhylviolell (34) (VI. 2. Triphenylmethan- 
farbstoflfe) beim ersten Versuche, wo der Tod schon nach 
20 Stuuden eingetreten war und wo nur an 12 von 26 
Organen spurenweise bis sehr starke Fârbung durch das 
blosse Auge zu erkennen war, 2) 2 Maie in spurenweiser, 
24 Maie in ziemlich bis sebr starker Capillarreaktion 
bei Acridinorange (60) (IX Acridinfarbstofle), wo aucb 
scbon dem blossen Auge bei 24 Organen sicb sicbtbare 
spurenweise bis ziemlich starke Fârbung nach 38tagigem 
^ Versuche zeigte. 

Bei 25 von 26 Organen zeigte sicb nach 72tagigem 
Versuche mit Victoriagelb (2) (I Nitrofarbstoffe) 5 Maie 
spurenweise, 20 Maie sehr schwache bis s. sehr starke 
Capillarreaktion, 10 Maie schon spurenweise und einmal 
sehr starke sicbtbare kunstliche Fârbung der Organe. 
Mit Methylvioletl (34) zeigte sich bei einem zweiten Ver- 
suche 6 Maie spurenweise, 19 Maie schwache bis starke 
Capillarreaktion. 18 Maie zeigte sich schon spurenweise 
bis sehr starke kunstliche Fârbung der Organe. Der 
Tod des Fisches trat nach sechs Tagen ein. 

Mit Yicloriablau (30) (VI 2 Triphenylmethanfarb- 
stoffe) batte der Versuch noch langer als 71 Tage dauem 
kônnen. Bei 24 von 26 Organen stellte sich 13 Maie 
spurenweise, 11 Maie schwache bis sehr starke Capillar- 
reaktion ein. Nur 5 Maie war schon kunstliche Tinktion 
der Organe zu erkennen. 

Mit Paraphenylehblau R (Echtneublau) (55) (VII 
Chinonimidfarbstoffe), welches den Tod nach 20 Stunden 
verursacht zu haben scheint, zeigte sich 10 Maie spuren- 
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weise, 14 Maie schwache bis starke Capillarreaktion, 
spurenweise bis sehr starke sichtbare Fârbung bei 22 
der 26 Organe. 

mt Rhodamin (48) (VI. 2. Triphenylmethanfarbstoffe), 
mit welchem der Tinktionsyersuch 42 Tage dauerte, 
zeigte sich 5 Maie spurenweise, 17 Maie bis sehr starke, 
2 Maie A*agliche Capillarreaktion. Sichtbare Fârbung 
der Organe zeigte sich hingegen spurenweise bis sehr 
deutlich nur 16 Maie. 

Mit Auramin (25) (VI. 1. Diphenylmethanfarbstoffe), 
mit welchem der Tinktionsversuch 112 Tage dauerte, 
zeigte sich bei keinem der 26 Organe kûnstliche Fârbung, 
wohl aber 21 Maie spurenweise bis stark gefârbte Ca- 
pillarzonen, womit die vitale Tinktion bewiesen ist. 

Mit Aethylgrûn (27) (VI. 2. Triphenylmethanfarb- 
stoffe); bei welchem der Tod des Goldfisches schon nach 
12 Stunden eintrat, zeigte sich bei 21 Organen spuren- 
weise bis sehr starke Capillarreaktion, nur 5 Maie 
Fârbung. 

Mit Azingrûn G B (56) (Vn Chinonimidfarbstoflfe), 
zeigte sich bei 21 Organen spurenweise bis sehr starke 
Capillarreaktion. Bei einem Organe war die Reaktion 
fraglich. Nur bei 8 Organen war sichtbare Fârbung. 
Der Tod war nach 20 Stunden eingetreten. 

Bei KristallvioUU (35) (VI. 2. Triphenylmethan- 
farbstofife) dauerte der Versuch 21 Tage. Die 26 Organe 
zeigten keine Fârbung; wohl aber erhielt ich spuren- 
weise bis ordentliche Capillarreaktion bei allen Organen 
ausser beim Schlund, Magen und Darm, Milz, roter 
Muskulatur, Schâdelknochen und Gûrtel. 

Bei Orange II (TropâoUn 000 No 2) (11) (II Azo- 
farbstoflfe) liess ich den Versuch 77 Tage lang dauem. 
Bei 16 Organen zeigte sich schon sichtbare Fârbung der- 
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selben. Die alkoholischen Ausziîge der Organe geiben 
spurenweise bis sehr starke^ sowie drei fragliche Capillar- 
reaktionen, nichts aber beim Schlund, Giirtel, Qehim, 
Riickenmark und bel den Augen. 

Bei Gallocyanin (49) (VII Chinonimidfarbstoffe), 
welchen Versuch ich 74 Tage lang dauem liess, war nur 
9 Maie sichtbare, kunatliche Fârbung der Organe bemerk- 
bar, wâhrend sich 17 Maie spurenweise bis sehr starke, 
2 Maie eine fragliche CapiUarreaktion ergab. 

Bei Congorot (18) (Il AzofarbstoflFe) dauerte der 
Versuch 72 Tage. Wâhrend sich bei 16 Organen spuren- 
weise bis sehr starke CapiUarreaktion und bei einem 
Organ eine fragliche ergab, zeigte sich nur bei Haut, 
Darm, Darminhalt, Exkrenienten, Kiemen, Kiemendeckel 
und Gehim Spur von sichtbarer Fârbung. 

Beim zweiten Versuche mit demselben Congorot, 
welcher 47 Tage dauerte, war ausser 3maliger fraglicher 
16 Maie spurenweise bis sehr starke CapiUarreaktion, 
wâhrend nur bei den Tegumenten, dem Magen- und 
Darminhalt mit Exkrementen, den Kiemen, dem Herz 
und Kiemendeckel, den Nieren, der Hamblase und dem 
Gehirn sichtbare Fârbung der Organe zu beobachten war. 

Beim Nachiblau (31) (VI. 2. Triphenylmethanfarb- 
stoffe), mit welchem der Tod schon nach 20 Stunden 
eintrat, war nirgends sichtbare Fârbung der Organe 
erkennbar ; wohl aber zeigte sich spurenweise bis ziemlich 
starke CapiUarreaktion bei 14 Organen, ausser beim 
Magen und Darm, bei der Gallenblase und Milz, dem 
Herzen, der Muskulatur, der Wirbelsâule, den Rippen, 
Schâdelknochen, dem Geschlechtsorgan und dem RUcken- 
mark. 

Bei Resorcingelb (9) (II Azofarbstoflfe) dauerte dér 
Versuch wieder 74 Tage. Es war nirgends eine Fârbung 
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der Organe erkennbar; wohl aber zeigte sich 13 Maie 
in ziemlich bis sehr starkem Masse Capillarreaktion bei 
den Tegumenten, dem Darm, dem Darminhalt; den Ex- 
krementen, der Leber, den Kiemen, dem Herzen, der 
roten Muskulatur, dem Kiemendeckel, den Nieren, der 
Hamblase, dem Geschlechtsorgane, dem Gehim und 
den Augen. 

Beim Tarir azin (21) (III Hydrazon- und Pyrazolon- 
farbstoflFe), mit welchem GOtâgiger Versuch stattfand, 
zeigte sich bei keinem Organe sichtbare Farbung, wohl 
aber 10 Maie spurenweise bis schwache Capillarreaktion, 
nâmlich beim Darm und Darminbalt, bei den Exkremeuten, 
bei der Gallenblase, bei den Kiemen, Schâdelknochen, 
beim Kiemendeckel und bei den Flossen, beim Geschlechts- 
organe und Gehirne, sowie bei den Augen. 

Beim Guineagrûn (28) (VI. 2. Triphenylmethanfarb- 
stoffe, womit 89 Tage dauernder Versuch angestellt 
wurde, war nur bei der Gallenblase sichtbare Fârbung 
bemerkbar, spurenweise bis s. sehr starke Capillarreaktion 
jedoch bei den Tegumenten, beim Darmrohr ausser Schlund 
und bei den Anhangsorganen nachweisbar. 

Beim Fhiorescem (43) (VI. 2. Triphenylmethanfarb- 
stoffe), womit ich einen 100 Tage dauernden Versuch 
anstellte, zeigten nurDarminhalt undExkremente, Gallen- 
blase und Kiemen sichtbare Spur von Fârbung; die 
Tinktion liess sich aber bei den Schuppen, dem Schlund, 
dem Darminbalt und den Exkrementen, der Gallenblase 
und Schwimmblase, den Kiemen, dem Kiemendeckel, dem 
Rûckenmark und den Augen capillaranalytisch feststellen. 

Bei einem II. Tinktionsversuche mit demselben 

Fltwresceîn dauerte derselbe 177 Tage; doch war weder 

ein Organ sichtbar gefârbt noch Tinktion durch Capillar- 

analyse seines alkoholischen Auszuges nachweisbar. Die 

12 
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Sektion fand nâmlich erst 4 Tage nach dem Tode des 
Fisches statt, sodass der FarbstoflF zersetzt wurde und ans 
den Organen verschwand. 

Beim Eosin (44) (VI. 2. Triphenylmethanfarbstoffe) 
dauerte der Versuch 107 Tage. Es zeigte sicb bei keinem 
einzigen Organe sichtbare Fârbung ; wohl aber liess sich 
capillaranalytiscb Tinktion von Magen, Darm, Darm- 
inhalt, Exkrementen, Leber, Gallenblase^ Kiemen; Kiemen- 
deckel und Augen erkennen. 

Beim Rose Bengale (46) (46. 2. Triphenylmethanfarb- 
stoffe) war nur beim Darminhalt mit Exkrementen und 
bei der Gallenblase sichtbare Fârbung zu bemerken; 
spurenweise bis starke Capillarreaktion zeigte sich ausser 
bei diesen noch beim Darm und bei der Leber. Der 
Tinktionsversuch batte 73 Tage gedauert. 

Bei Sâurtfuc/mn (33) (VI. 2. Triphenyhnethanferb- 
stoffe) zeigte sich nach dem 77 Tage dauernden Tinktions- 
versuche keine sichtbare Fârbung der Organe, wohl aber 
capillaranalytiscb spurenweise bis sehr starke Zonen- 
fârbung bei Darm^ Darminhalt und Exkrementen, so¥rie 
bei der Gallenblase. 

Beim Wasserblau (40) (VI. 2. Triphenylmethanfarb- 
stoffe), womit ein 40tâgiger Versuch angestellt wurde, 
zeigte sich sichtbare Fârbung nur beim Darminhalt und 
den Exkrementen, spurenweise bis sehr starke Capillar- 
zonenfarbung aber noch ausserdem beim Darm und bei 
der Gallenblase. 

Beim Meihylenviolett (Girofle) (52) (VU Chinonimid- 
farbstoffe), womit 120 Tage lang der Versuch dauerte, 
zeigte sich bei keinem Organe sichtbare Fârbung, wohl 
aber schwache Zonenfarbung bei Leber und Gallenblase^ 
spurenweise bei Nieren und Harnblase. 
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Bei Azortiiin S (12) (II Azofarbstoffe) dauerte der 
Tinktionsversuch 93 Tage. Nirgends war sichtbare Fâr- 
bung der Organe bemerkbar, Capillarreaktion hingegen 
zeigte sich noch spurenweise beim Darminhalt; starke 
bei den Exkrementen und wiederum spurenweise bei der 
Gallenblase. 

Beim Bayrischblau (38) (VI. 2, Triphenylmethan- 
farbstoflfe), welcher Versuch 50 Tage dauerte, war nur 
bei den Kiemen sichtbare spurenweise Fàrbung und 
Capillarreaktion zu ônden; bei allen anderen 25 Organen 
auch nicbt die leiseste Spur derselben. 

Weder sichtbare Fârbung noch allergeringste Zonen- 
farbung zeigte sich bei allen 26 hier in Betracht ge- 
zogenen Organen bei den Tinktionsversuchen 1) mit 
Patentblau (29) (VI. 2. Triphenylmethanfarbstoflfe), nach 
OOtagigem Versuche, 2) mit Methylblau (39) (VI. 2. 
Triphenylmethanfarbstoflfe), wodurch der Tod schon nach 
24 Stunden eintrat, und 3) nach 89tagigem Versuche mit 
Nigrosin, wasserlôslich (54) (VII Chinonimidfarbstoflfe). 

Betreflfs aller Einzelheiten verweise ich nochmals 
auf die Tafeln 7-10. 

Es mogen hier noch Angaben liber die Anzahl von 
Malen sichtbarer Organfarbung und mit den alkoholischen 
Organausziigen erhaltener auf kûnstliche vitale Tinktion 
hindeutender Capillarstreiffârbung bei den 30 neueren 
Versuchen mit dem Goldfische mit 28 FarbstoflFen folgen. 
Der II. Versuch mit Fluoresceïn, Tafel 9, fâllt hier 
natUrlich weg, weil die Sektion des Fisches erst vier 
Tage nach seinem Tode stattgefunden hatte, somit der 
adsorbierte Farbstoflf durch Veranderung und Auflôsung 
wieder aus den Organen verschwunden war. 
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OrgaM 


SIcMbare FIrbung d«r Organe 


Mit den aikoholischen AustHoen 

der Oraane erhaltaM Capîttar- 

rtalnion (Zonenfirbunt) 




kelne 


spuren. 
tiMi$* 


sdraaebe 
btoMhr 
«tarie* 


1 
maIma •pyrwi- 


schwchê 

bis tehr 

stsrks 


Tegumente. 

1. Haut 


21 Maie 


6 Maie 


3 Maie 


13 Maie 


1 

11 Maie 6 Maie 

1 


2. Schuppen .... 


22 , 


5 » 


3 , 


11 , 


7 1-? 

1 


VeFdauungsapparat. 

A. Darmrohr. 
3. Schlund 


20 , 


2 . 


8 r 


14 , 


7 , 


9 „ 


4. Magen 


21 „ 


5 . 


4 n 


14 , 


8 . 


8 „ 


5. Darm 


18 . 


8 „ 


4 , 


9 n 


10 „ 


11 , 


6. Darminhalt uod Ex- 
kremente .... 


16 n 


8 n 


6 „ 


5 . 


1 

4 , i2l , 

1 


B. Anhangsorgane. 
7. Leber 


24 . 


4 . 


2 „ 


9 . 


6 , 15 , 

1 


8. Gallenblase. . . . 


24 „ 


•4 


3 , 


7 n 


7 « !l6 n 

( 

1 


9. Paokreas 


29 , 


— 


1 Mal 


16 „ 


8 n ' « . 

1 

9 „ ' 3 „ 


10. Milz 


28 , 


1 Mal 


1 , 


18 , 


11. Schwimrablase . . . 


28 , 


2 Maie 




14 „ 


13 » 3 , 


Atemorgane. 

12. Kiemen 


16 , 


4 . 


11 Maie 


9 , 


3 , 18 „ 


Kreislauforgane. 

13. Herz 


25 , 


1 
5 » 1 - 


17 , 


1 
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Organe 


SichtiMire Flrbung dar Organe 


Mit den allcohoilsclien AuszOgen 

der Oroane erhaitene Capillar- 

roektlon (Zonenffirbung) 




keine 


tpuren- 
welte 


schwache 

bis sehr 

starke 


Iceine 


spuren- 
welte 


schwache 

bis sehr 

stariie 


Muskelsystem. 

14. Weiflse und rote Mus- 
kulatur .... 


25 Maie 


3 Maie 


2 Maie 


18 Maie 


5 Maie 


7 Maie 


Knoehensystem. 

15. Wirbelsaule . . . 


26 , 


3 „ 


IMal 


16 „ 


11 r 


1 
3 . 


16. Rippen 


29 „ 


IHal 




18 , 


1 
11 „ 1 Mal 

r 

\ I 


17. Schadelknochen , . 


23 „ 4 TVFale 

1 


3 Maie 


16 „ 


4 , 


1 
10 Maie 


18. Kiemendeckel . . . 


18 „ 


5 „ 


7 n 


10 „ 


7 , 


13 „ 


19. Gurtel 


24 , 


3 , 


3 n 


19 „ 


2 , 


9 , 


20. FJossen 


24 „ 


4 „ 


2 n 


13 „ 


6 , 


12 , 


Exkretionsorgane. 

21. Nieren und Hamblase 


25 „ 


3 „ 


2 . 


là „ 


8 , 


10 , 


OesehleehtsoFgane. 

22. Hoden — Eierstock 


25 , 


2 „ 


3 „ 


14 , 


5 , 


11 , 


Zentrales Nerven- 
system. 

23. Gehirn 


22 , 


7 „ 


IMal 


18 , 


10 , 


2 n 


24. Rtickenmark . . . 


28 „ 


IMal 


1 , 


23 „ 


6 , 


IMal 


Empfindungsorgane. 

26. Augen 


26 „ 


4 Maie 





14 „ 


9 , 


7 Maie 












1 





B86 Maie 98 Maie Tl Maie 
78.10/0^12.40/0 =9. 



347 Male'l84 Male.âld Maie 



Wenn wir femer die hei ebendenselben 30 neuereii 
Verauchen mit 28 Farbstoffen mit dem Goldfische er- 
haltenen Resultate der hochempfindiicben Capillarana- 
lytischen UnterBucbung der alkoboliscben Âusziige der 
Organe nàher in's Auge fassen, so zeigte sich die vitale 
Tinktion in folgender nacb der zuDehmeDdea Ânzahl von 
Torkommenden Fallen geordoeten Reibenfolge der ver- 
schiedeneD Organe. 

1. Ruckenmark 7 Maie 

2. Gttrtel 11 „ 

3. Milz, Muskulatnr, Rippen, Gehimje 12 „ 

4. Herz 13 „ 

6. Pankreas, Wirbelsaule, Schâdel- 

knocben je H „ 

6. Schlund, Magen, Schwimmblase, Ge- 

schlecbtsorgane, Augen je . . 16 » 

7. Haut, Floasen je 1* n 

8. Nieren und Hamblase 18 „ 

9. Scbuppen 19 r 

10. Kiemendeckel 20 „ 
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11. Darm, Leber, Kiemen 21 Maie 

12. Gallenblase 23 „ 

13. Darminhalt und Exkremente ... 25 „ 
Die Totalanzahl der mit 25 Organen (rote und weisse 

Muskulatur zusammengerecbnet) erhaltenen Tinktionen 
betrâgt 403. 

Die aikoholischen Ausziige der normalen Organe 
des Goldfisches waren bei meinen zahireichen ver- 
gleichenden Yersuchen farblos bis gelblich^ bis gelb und 
rôtlichgelb. Die auf den damit erhaltenen Capillar- 
streifen beobachteten Zonen zeigten spurenweise gelb- 
liche bis gelbliche, brâunlichgelbe und rehbrâunliche 
Fârbung. Es stôrten somit dièse mit der natUrlichen 
Eârbung der Organe zusammenbângenden Zonen das 
durch die kunstliche Tinktion verursachte Zonenbild nicht. 



Betreffs des zu den aikoholischen Auszûgen der 
Organe beniitzten absoluten Alkohols gebrauchte ich 
fîir die Untersuchung der Organe der Weinbergschnecke 
und des Grasfrosches, sowie fiir die âlteren Versuche 
mit dem Goldfische einen chemisch reinen, bei dessen 
Capillarpriifung nur zu oberst eine Spur von gelblicher 
Endzone auftrat. Der zu den spâteren neueren Yer- 
suchen mit Goldfischen verwendete Alkohol war mit 
1 -jp^ Methylalkohol denaturierter absoluter Alkohol von 
95 % Tralles der schweizerischen Alkoholverwaltung, 
welcher nur zu oberst im Capillarstreif eine minime 
Endgrenze von leisestem gelblichem Hochschein gab, 
die nicht in Betracht fallt. 



Wenn wir die bei den neueren Tinktionsversuchen 
mit dem Goldfische beobachteten, mit Hilfe der bei der 
Capillaranalytischen Untersuchung der aikoholischen Aus- 
ziige der 25 Organe hervorgetretenen Zoneniârbungen 
betreffs Intensitâtgemessenen Tinktionen nâher betrachten, 
so ergibt sich folgendes: 
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Farbstoffa 

* 


Tifiktionsgrad 


Dauer des 
Versuchs 


î. Nltrofarbstoffe. 

Viktoriagelb (2) . . . 


mittelmassig bis s. sehr 
hoch 


72 Tage 


II. Azofarbstoffe. 

Resorcingelb (9) . . . 


mittelmassig bis sehr hoch 


74 Tage 


Orange II ( Tropaolin 000 
No. 2 (11) 


Hochspur bis sehr hoch 


77 Tage 


Azorubin S (12) . . . 


Si)ur 
Spur bis s. sehr hoch 


93 Tage 


Congorot (18) . . . . 


72 Tage 
47 Tage 


Dito .... 


Hochspur bis sehr hoch 


III. Hydrazon- und 
Pyrazolonfarbstoffe. 

'J'artrazin (21) 


Hochspur bis mittelmassig 


60 Tage 


VI. l.Diphenylmethan- 
farbstûfTe. 

Auramin (25) .... 


Hochspur bis s. sehr hoch 


r 

112 Tage 


VI. 2. Triphenylmethan- 
farbstoffe. 

Aethylgriin (27j . . . 


Hochspur bis sehr hoch 


nach 12 
Stunden tôt 


Guineagrun (28) . . . Hochspur bis s. aehr Loch 


89 Tage 


Patenlblau (29) . . . 


Null 


90 Tage 


Viktoriablau (H()) . . . ■ Hochspur bis sehr hoch 


71 Tage 
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Farbstoffe 


Tlnktionsgrad 


Dauer des 
Versucht 


Nachtblau (31) .... 


flbchspur bis mittelroassig 


nach 20 
Stunden tôt 


Sâurefuchsin (33) . . . 


Hochspur bis mittelroassig 


77 Tage 


Methylviolett (34) I. Ver- 
such 


Spur bis hoch 


nach 20 
Stunden tôt 


Methylviolett (34) II. Ver- 
such 


Hochspur bis hoch 


6 Tage 


Kristallviolett (35) . . 


Hochspur bis mittelroassig 


21 Tage 


Bayrischblau (38) . . , 


Spur 


50 Tage 


Methylblau (39) . . . 


Xull 


nach 24 
Stunden tôt 


Wasserblaa (40) . . . 


Hochspur bis sehr hoch 


nach 40 
Stunden tôt 


Fluoresceïn (43) I. Ver- 
8uch 


Hochspur bis sehr hoch 


100 Tage 


Eosin (44) 


Hochspur bis sehr hoch 


107 Tage 


Rose Bengale (46) . . 


Hochspur bis hoch 


73 Tage 


flhodamin (48) .... 


Hochspur bis sehr hoch 


42 Tage 


VIL Chinonimidfarb- 
stoffe. 

Gallocyanin (49) . . . 


Hochspur bis sehr hoch 


74 Tage 


Methylenviolett (Girofle) 
(52) 


Hochspur bis schwach 


120 Tage 
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FtrlMtoffe 


TInktionsgrad 


DaHer des 
Versiiciit 


XigrosiD, wasserlôslich 
(54) 


• 

NuU 


89 Tage 


Parapbenylenblaa R 
(Echtneublaa) (ôô) . 


Hochspur bis hoch 


nach 20 
Stunden tôt 


Aziugrun GB (56) . . 


Hochspar bis sehr bocb 


nach 20 
Stunden toi 


IX. 2. AeridinfaFbstoffe. 

AcridinoraDge (60) . . 


Hochspur bis sehr hoch 


m Tage 









Betrefifs der Einzelheiten verweise ich auch hier 
auf Tafeln 7—10. Zum Ueberflusse habe ich auf Tafel 
15 die yitalen Tinktionsresultate meiner neueren mit 
Cyprinus auratus, dem Goldfische, mit 29 Farbstoffen an- 
gestellten Versuche nach der Versuchsdauer geordnet. 



V. Zusammenstelluiig der Resultate der mit den drei 
Tieren erhaltenen vitalen Tinktionsversuche. Zu- 
sammenhang zwischen Farbstoflrkonstitution und 

vitaler Tinktionskraft. 

Auf Tafeln 11 — 14 habe ich eine kurze Zasammen- 
stellung der Resultate meiner vitalen Tinktionsversuche 
mit Hélix pomatia, L, der Weinbergschnecke, Rana escu- 
lenta, L, dem grllnen Grasfrosche und Cyprinus auratus, 
dem Goldfische; gemacht; Einzelheiten stehen auf Tafeln 
1—10. 

Hier nun will ich das Mittel der mit den drei Tieren 
bei 60 Farbstofifen zusammen beobachteten Tinktionen 
aûgeben, sowie das Gesamtmittel fiir eine jede der acht 
FarbstoffklasseU; gleichzeitig auch die im Molekûle eines 
jeden der 60 Farbstoffe fiir dessen Fârbekraft wichtigen 
Atomgruppen aufzâhlen. 
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Fsrbstoffc 


Im MoltkOl des Farbctofft 

tlnd folgenda fOr die Flrlh 

kraft wlchtlga Atomgruppen 

enthalten 


MHtal der bel den 

drel Tioren 

beobachteten 

Tinktionen 


Gesamtmittel der 
bel den 8 Farbstoff- 

klatsen beob- 
achteten Tinktionen 


I. Nitrofarbstoffe. 

1. Pikrinsaure ... 


eine Hydroxylgruppe 

OH 
drei Nitrogruppen 

N02 


Spur bis sehr 
starke 


Spur bis sehr 

sehr starke 

Tinktion 


2. Viktoriagelb (Vik- 
toriaorange) (Safran- 
surrogat) 


eine Gruppe ONa 
zwei Gruppen NO* 


sehr schwach 

bis s. sehr 

starke 


8. Naphtolgelb S . . 


[ eine Gruppe OH 
Zwei Gruppen NO* 
eine Gruppe SO^ Na 


Spur bis 
starke 


4. Citronin 


vier, resp. zwei NO* 


ziemlich 
starke 


II. Azofarbstoffe. 

5. Ponceau 4GB (Bril- 
lantorange) (Crocem- 
orange). 3 Versuche 


eine Gruppe OH 
eine S0« Na 


Hochspur bis 
starke 


Hochspur bis 
> sehr starke 
TInktion 


6. Oraoge G. 2 Versuche 


( eine Gruppe OH 
\ zwei Gruppen SO»Na 


Schwache bis 
sehr starke 


7. Ponceau 2R . . . 


eine Gruppe OH 
zwei Gruppen SO^ Na 


starke bis sehr 
starke 


8. £chtrot B (Bordeaux 
B) 


eine Gruppe OH 
zwei Gruppen SO^ Na 


ziemliche bis 
sehr starke 


9. Resorcingelb (Tro- 
paolin 0). 2 Versuche 


( zwei Gruppen OH 
eine SO» Na 


bis sehr starke 


10. Naphtolorange (Tro- 
paoUnOOO). No. n , 


eine Gruppe OH 
eine SO^Na 


keine bis 
ziemliche 


+ 
1 
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Farbstofla 



Im MotofcOl des Ftriictofls 

tind folgende fOr die RM- 

kraft wichtige Atomgrupp^ 

entiMlton 



Mittel der bel den 

drei Tieren 

beobechteten 

Thiktionen 



Gesamtiiiitlel der 
beldenSFarbrtrtr 

klassen beob- 
achteten Tinktienen 



11. Orange II (Tropâo- 
lin 000). No. I . 



12. Azorabin S 



eiDe OH 
eine SO^Na 



eine OH 
zwei 803 Na 



Spur bis sehr 
starke 



13. Ponceau RR . . 

14. Ponceau 4 R B (Cro- 
ceïnscharlach 3B) 

15. Wollschwarz . . . 



!| eine OH 
eine SO^Na 



16. Ponceau 6 R B (Cro- 
ceïnscbarlach 7 B) 



17. Hesaiscb Violett . 



18. C^ngorot (II), 2 Ver- 
suche 



19. Hessisch Braun BB . 



20. BrillantpoDceau ( Dop 
peischarlach) . 



• « 



III. Hydrazon- und 
Fyrazolon-Farbstoffe. 

21. Tartrazin . . . . 



Spur bis sehr 
starke 



Hochspur 



eine OH 

zwei Gruppen80^ Na 



ziemliche bit 
sehr starke 



zweiGruppenSOaNai ^J^Jf 



eine Gruppe OH 
zwei GruppenSO^Na 



eine Gruppe OH 
zwei GruppenSO^ Na 
eine Amidogruppe 
NH« 



starke 



Spur 



zwei S03Na 
zwei NH^ 



keine bis sehr 
starke 



vier OH 
zwei SO^Na 



keine 



eine Gruppe OH ' 
zwei Gruppen SO^ Nai 



Spur 



Hoehtpur bis 

sehr starke 

Tinktion 



I zwei Carboxy,gr„p-!Hoehsp«r bi. | «octopur M. 
pen COOH und gp^j. 



zwei SO^Na 



( 



Spur 
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Farbstoffe 


Im MolakOI des Farbstofls 

sind folfende fOr die FIrb- 

kraft wtehtiga Atomgruppan 

anthaltan 


MHtal dar bai dan 
drei Tiaran 1 
baobachtaten 
Tinktionan i 


Gasamtmlttal dar 
toi dan 8 Farbstolf- 

klasaan baab- 
ichtatan Tinktionan 


IV. Azomethine und 
StilbenfarbstofTe. 

22. Mikadoorang^e (Mika- 
dogelb R 0) (Sonnen- 
gelD). 2 Versuche . 




keine bis Spur 


1 

keine bis Spur 

1 


V. Oxychinone und 
Chinonoxime. 

23. Solidgrun {Echtgriin) 
(Dini troBoresorcin ) 


zwei Nitro80gruppen 
NOH 


starke 


keine bis starke 


24. Dioxin 


J eine Gruppe OH 
1 eine NOH 


keine 


VI. Diphenyl- und 

Triphenylmethanfarb- 

stoffe. 

A. Dlphenylmethtnfarbstolfe. 
25. Aurarain 


eine Imidgruppe NH 
eine NH2 


Hochspur bis 
s. sehr starke 




B. Triphenylmethanfarbstoffe. 
26. Malachitgriin . . . 


zwei Gruppen N(Cfl3)2 


Hochspur bis 
sehr starke 


27. Aethylgrun. 2 Ver- 
suche 


drei Gruppen N(CH3)2 


Hochspur bis 
8. sehr starke 


28. Guineagriin . . 


eine Gruppe OH 
zwei Gruppen SO^Na 


Hochspur bis 
sehr starke 


29. Patentblau .... 


eine Gi*uppe OH 
zwei Gruppen 

N(CH3)2 
eineGruppe 

-S03-Ca-S03- in 

zwei Molekiilen der 

Sulfosaure 


keine 
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Farbstolfa 



Im Moiekfll des Farbstofft 

tind folgende fOr die Flrlh 

kraft wichtige Atofflgruppen 

enthalten 



MHtel der bel den 

drei Tieren 

beobachteten 

TinktkMieii 



Gesamtmittel der 
beldenSFarbstof- 

klasaen beob- 
achteten Tinktionen 



30. Viktoriablau 



zwei Gruppen N(CH3)2 



31. Nachtblau . 



32. Fuchsin . . 



33. Sâurefachsin (Fuch- 
sin S) 



34. Methylviolett 



35. Kri8tallviolett 



36. Methylgrun (Vert lu- 
mière). 2 Versuche . 



37. Sâureviolett 6 B . . 



38. Bayrisch Blau DSF 



39. Methylblau . 



40. Wasserblau 



41. Corallin (rotes Coral- 
lin oder Faonin) . . 



zwei Gruppen N(CH8)2 



eine Gruppe OH 
drei Gruppen NH^ 



eine Gruppe OH 
drei Gruppen NH^ 
zwei Gbmppen NaSO^ 



zwei bis drei Gruppen 

N(CH8)« 



Hochspur bfs 
sehr starke 



Hochspur 



mâssige bis 

ziemlich 

starke 



Spur bis sehr 
schwache 



Spur bis sehr 
starke 



sechs Gruppen Metho- 
xyi 0CH3 



drei Gruppen 
N(CH3)2 



eine Gruppe SO^Na 



zwei Gruppen 

NH(C«H6) 
zwei SO^Na 



zwei Gruppen 

NH(06H») 
drei S03Na 



Hochspur bis 
ziemliche 



Hochspur bis 
ziemliche 



Hochspur 



keine 



keine 



zwei Gruppen 

NH(C«Hô) 
drei SO^Na 



eine Gruppe OH 
drei Gruppen NH^ 



keine bis 
ziemliche 



Hochspur bis 
ziemliche 



keine bits, 
sehr starke 
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Fartotoffe 


Im Molekttl iIm Farbstoffs 

tind folgenda fOr die Flrb- 

kraft wichtige Atomgruppen 

anthalten 


Mlttel der bel den GesamtmHtel der 
drei Tieren bai den 8 Farbstoff • 
baobachteten klassen baob- 
Tinktionan achtatan Tinktionan 


42. Uranin 


zwei Gruppen ONa 


ziemlich 
starke 




43. Flaoresceïn. . . . 


zwei Gruppen OH 


Hochspur bis 
sehr starke 


44. £o8iQ 


J eine Gruppe Na 
1 eine COONa 


Hochspur bisi 
starke 


45. Erythrosin .... 


eine Gruppe Na 
eine COONa 


ziemliche 


46. Rose Bengale . . . 

1 


eine Gruppe OH 
eine Ka 
eine CX)OKa 

eine Gruppe OH 
eine OKa 
eine COOKa 


Hochspur bis 
starke 


47. Phloxin 


Hochspur bis 
sehr starke 


48. Rhodamin .... 

i 


zwei Gruppen 

N(C3H5)2 
eine Gruppe COOH 


Hochspur bis 
sehr starke 


VII. Chinonimidfarb- 

stoffe. 
49. Gallocyanin . . . 


eine Gruppe OH 
eme Gruppe N(CH8)2 
eine COOH 


Hochspur bis 
sehr stark 




50. Metaminblaa (Xeu- 
blaa) (Echtblau R) 
(Meldola's Naphtol- i 
blau) 


eine Gruppe N(CH8)2 


Spur 


51. Methylenblau, 2 Ver- zwei Gruppen 
sache N(CH»|2 

i 

1 


Hochspur bis 
s. sehr starke 
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Farbstoffe 


Im MolekOI des Farbstoflt 

tind folgende fOr die Fflrb- 

kraft wlchtige Atomgruppen 

enthaHen 


Mittel der bel den Gesaintmittel der 
drei TIeren bel den 8 Farbstoff- 
beobachteten klassen beob- 
Tlnktioiien achteten Tlnktionen 


52. Methylenviolett (Gi- 
rofle) 


1 eine Gruppe NH* 
eine N(CH3)2 


Hochspur bis 
ziemliche 


keine bis s. 
sehr starke 


53. Naphtalinrosa (Mag- 
dalarot) 


zwei Gruppen NH* 


Spur 


54. Nigrosin wasserlôs- 
licb (Ëchtblau B) 
(blaae Marke) . . . 


zwei (rruppen 
NH(C«H5) 


1 
keine 

1 


55. Paraphenylenblau R 
(Echtneublau) . . . 


eine Gruppe NH^ 


Hochspur bis 
ziemliche 


5G. Azingrun 6 B . . . 


( eine Gruppe N(CH»)2 
1 eine NH(C«H5) 


1 
Hochspur bis' 
sehr starke 


57. Safranin (î extra . . 


zwei Gruppen NH^ 


1 

Hochspur 

1 


IX. Chinolin- 
und Acridinfarbstoffe. 

A. Chlnoitnfarbsiolfo. 
58. Chinolingelb . . . 


zwei Gruppen SCNa 


1 

1 

schwache bis 
starke 


schwache bis 
sehr starke 


B. Acridinfarbstoffe. 
59. Phosphin .... 


zwei Gruppen NH^ 


schwache bis 
starke 


60. Acridiuorange . . . 


zwei Gruppen N(CH3)2 


ziemliche bis 
sehr starke 











Auf der soeben gegebenen Tafel babe ich nur die 
fur die Fârbekraft der Farbstofife in Betracht kommenden 
Atomgruppen angegeben. Auf Tafeln 16 bis 22 hingegen 
sind die eigentlichen Konstitutionsformeln der, neun in 
Kurze skizzierten Farbstoffklassen angehôrenden, 60 zu 
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den 4 Versuchsreihen mit der Weinbergschnecke, dem 
Grasfrosche und dem Goldfische verwendeten Farbstofife 
angegeben, ferner ihr ausserer Charakter, die Farbe 
ihrer wâsserigen Losungen, sowie ihr Verhalten gegen- 
iiber toten tierischen Pasern, auch die Verânderungen 
der auf diesen erhaltenen Farbtône durch verdiinnte 
Sâuren und Alkalien. Es ist ferners das Verhalten der 
Farbstoffe gegeniiber dem lebenden OrganismuS; speziell 
gegentiber den drei Tieren angegeben, wobei die alteren 
und neueren Versuche mit dem Goldfische je besonders 
aufgezahlt sind. Bei schneller todlicher Wirkunjç des 
FarbstofiFs ist ein Kreuz, bei scheinbarer Indifferenz des 
FarbstoflFs ein schwarzer Kreis angebracht. In der letzten 
Kolonne steht die Intensitât der Capillarreaktion der 
alkoholischen Ausziige der Organe der drei zu den vier 
Versuchsreihen dienenden Tiere, als Masstab fiir den 
Grad der vitalen Tinktionsfahigkeit der sechzig Farb- 
stofife, welche aile zu den ktinstlichen vom Benzol ab- 
geleiteten sogenannten aromatischen gehôren. Nâheres 
iiber deren Wesen geben die unten verzeichneten Werke.*) 

Bei meinen vitalen Tinktionsversuchen mit Farb- 
stofifen der aromatischen Chemie fehlen noch solche mit 
einer Reihe von Klassen, so die mit Anilinschwarz, mit 



1) Chemie der organischeo Farbstoffe von Rudolf Nietzki, 
IV. Auflage, 1901. 

Organische Chemie von F. Krafft, JU. Auflage, 1901. 

Die Teerfarbstoffe von Bons Buchereff 1904 (Sammlung 
Gôschen). 

Taschenbuch fiir die Farberei und Farbenfabrikation von U. 
Gnehm, unter Mitwirkung von H. Surhech, 1902. 

Die Chemie des Steinkohlenteers von Gustav Sehullz, II. Teil: 
die Farbstofife, III. Auflage, 1899. 

Tabellarische Ubersicht der kiinstlichen organischen Farbstoffe 
von Gustav Sckuliz und Paul Julius, II. Auflage von Gustav 
Schultz^ 1891. 

13 
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den Thiazolfarbstoffen, mit den Oxyketonen, Xanthonen 
und Flavonen, ferners mit den Cumarinen und Indonen, 
sowie mit den Indigofarbstofifen und anderen. 

Hinsichtlich der Chemie der zu Tinktionsversuchen 
noch herbeizuziehenden hochinteressanten naturlichen 
Farbstoffe verweise ich auf das Werk von Prof. Hans 
Rupe: die Chemie der naturlichen Farbstoffe.*) 



Schon in meiner letzten, als XIV. Band der Ver- 
handlungen der Naturforschenden Gesellschaft in Basel, 
1901, erschienenen Publikation: „Capillaranalyse, be- 
ruhend auf Capillaritâts- und Adsorptionserscheinungen, 
mit dem Schlusskapitel: das Emporsteigen der Farbstoffe 
in den Pflanzen", habe ich Gelegenheit gehabt auf 0. 
N. Witt's seit 1876 datierende, von R. Nietzki seit 1886 
systematisch durchgefiihrte Théorie tiber die Beziehungen 
zwischen der Konstitution der organischen Farbstoffe 
und ihrem Fârbevermogen hinzudeuten, nach welcher 
durch Eintreten der sogenannten chromophoren Gruppe 
in einen farblosen aromatischen Kohlenwasserstoff dieser 
sich in einen mehr oder niinder stark gefarbten Kôrper 
verwandelt, welcher zwar unfâhig ist ungebeizte oder ge- 
beizte Fasem zu fàrben, aber sehr leicht in eigentlichen 
Farbstoff iibergeht, also die Natur eines Chromogens 
besitzt, welches durch Eintritt einer zweiten, der soge- 
nannten auxochromen Gruppe (Amidogruppe NH* und 
ihre Substitutionsderivate, femer Ammonium, Sulfoxyl 
und Carboxyl), zu eigentlichem Farbstoffe wird. Das 
Verhalten der Farbstoffe zu den toten Fasem ist un- 
bedingt von ihrer Konstitution, das heisst vom Bau der 
Farbstoffmolekiile abhângig und dasselbe Gesetz wird 
wohl auch fur die Adsorption der Farbstoffe im Pflanzen- 



2) V. Band, IV. Gruppe von Bolky-Engler's Handbuch der 
Chemischen Technologie. 
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und Tierorganismus seine Geltung haben. Es koromt 
aber noch ein, nicht fiir tote Medien, wohl aber fiir den 
lebenden Organismus geltender Faktor in Betracht, 
welcher bei vitalen Tinktionsversuchen eine grosse RoUe 
spielt. 

Es ist zur Geniige bekannt, dass die Adsorption 
der Farbstoffe dem Mikroskopiker grosse Dienste leistet 
bei der Untersuchung jener den Pflanzen- und Tier- 
organismus aufbauenden alsZellen bezeichnetenElementar- 
organe, und zwar seit jener Zeit, wo Gerlach 1858 zum 
ersten Maie die bewàhrte Tinktionsmethode mit sehr 
verdûnnter mit einer Spur Âmmoniak versetzter Carmin- 
lôsung zur Anwendung empfabl, indem er die zu unter- 
suchenden Gewebestuckchen, ehe er sie der mikros- 
kopischen Priifung unterwarf, zuvor einige Zeit in seine 
Tinktionsfliissigkeit einlegte, wobei er Aufnahme des 
Carmins namentlich durch die Zellkerne, fast keine durch 
die Intercellularsubstanz wahrnehmen konnte. Bald 
reihten sich verschiedene andere Tinktionsmittel an, so 
z. B. die alkoholische, mit Alaun versetzte Losung des 
Hâmatoxylins, durch dessen Adsorption eine violette 
Fârbung des Gewebes hervorgerufen wurde. Dann kamen 
weitere Vorschlâge fiir Anwendung der vom Steinkohlen- 
teer, das heisst also vom Benzol, Naphtalin und An- 
thracen abgeleiteten ktinstlichen Farbstoffe. 

Nach den zahlreichen Tinktionsversuchen mit toten 
Zellen wurde auch die Tinktion der lebenden Zelle ver- 
sucht. Pfeffer sah 1886 bei Anwendung ihrer j^ Voigen 
Losungen gewisse Anilinfarbstoffe wie Methylenblau, 
Methylviolett, Fuchsin, Bismarckbraun, Cyanin u. s. w. 
in Algen, Wurzelhaaren u. s. w. Tinktionen bewirken, 
wobei nur der Zellsaft oder das Protoplasma, nicht aber 
die lebenden Zellkerne gefàrbt wurden. Geschah das 
letztere auch, dann wusste Pfeffer^ dass die Zelle im 
Absterben begriffen war. Pfeffer erklârte das verschieden- 
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artige Verhalten der Farbstoffe dadurch, dass eine das 
Protoplasma umgebende Hautschicht den sehr ver- 
dunnten Lôsungen gewisser, beispielsweise obiger Farb- 
stoffe den Durchgang gestatte^ anderen Farbstoffen aber, 
wie Anilinblau, Eosin, Congorot u. s. w. nicht. 

Hochinteressant sind die durch Overton^) iiber vitale 
Fârbungen gemachten Beobachtungen, aus welchen her- 
vorgeht, dass sich die vital fôrbenden basischen Farb- 
stoffe und ihre Salze, im Gegensatze zu den nicht 
vitalen snlfosauren Farbstoffen, in Cholesterin und Leci- 
tkin, sowie in den im Losungsvermôgen âhnHchen 
Substanzen Protagon und Cerebrin, den Overton'schen 
Lipoîden wie aile vital permeierenden Verbindungen leicht 
lôsen.') Als Overton jene genannten Stoffe in hoch 
verdûnnten wâsserigen Farbstofflôsungen suspendierte, 
wurde fast aller basischer, nicht aber der sulfosaure 
Farbstoff durch dieselben der Losung entzogen. Auf 
die Lôslichkeit gewisser Farbstoffe in den in den Zellen 
weit verbreiteten Lipoîden und im Protoplasma sich 
stutzend stellte Overton die Théorie auf, dass die Plasma- 
haut aus Lipoîden bestehe. Wenn aber auch nach 
Overton die vitalen Farbstoffe in die Klasse der Farb- 
stoffbasen und ihrer Salze gehôren, so sind doch nicht 
aile derselben vital farbend, denn es kommt bei der Tink- 
tion wesentlich in Betracht, dass diejenigen Farbstoff- 
basen und deren Salze, deren Molekule giftige Atom- 
gruppen enthalten, zur Farbung wenigstens vieler Zellen 
nicht verwendbar sind. Anderseits haben Huppert's 
Versuche erwicsen, dass das Vermôgen der Farbstoffe 
lebende tierische Zellen zu fârben durch Substitution 
von in der Amidogruppe enthaltenem Wasserstoff durch 

1) Jahrbuch fiir wissenschaftliche Botanik 34, 669; 1900. 
Rudolf Hoeber: Physikalische Chemie der Zelle und der 

Gewebe, 1902. 

2) £. Landois: Physiologie des Menschen; VI. Auflage, 1889. 
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Alkoholradicale die Loslichkeit in der Plasmahaut, also 
auch ihre Durchdringungsfâhigkeit verstarkt. 

Beim Vergleiche meiner Resultate mit denjenigen 
der von Pfeffer, Overton und Huppert mit den eben 
erwàhnten Farbstoffen angestellten vitalen Tinktionsver- 
suchen zeigt sich nur bei den drei ersten Farbstoflfen ein 
gleiches Verhalten (siehe Tafeln 1 bis 22 und besonders 
16 bis 22). 1) Methylenblau (Tafel 21 (51), worin aller 
WasserstoflF in den 2 Amidogruppen durch Methyl (CH^) 
ersetzt ist, gab bei meinen Versuchen mit der Wein- 
bergschnecke, dem Qrasfrosche und dem Goldfische mit 
den alkoholischen Ausziigen der einzelnen Organe bis sehr 
starke Capillarreaktion ; 2) Methyl violett (Tafel 19 (34)), 
worin aller Wasserstoff in den Amidogruppen durch 
CH* ersetzt ist, gab mit den alkoholischen Ausziigen 
der Organe des Goldfisches spurenweise bis sehr starke 
Capillarreaktion; 3) Fuchsin (Tafel 19 (32)) gab bei der 
Weinbergschnecke und beim Goldfisch bis ziemlich starke 
Capillarreaktionen ; 4) Eosin (Tafel 20 (44)) gab bei der 
Weinbergschnecke und beim Grasfrosche nur eine Spur, 
beim Goldfisch mit den verschiedenen Organen eine Spur 
bis starke Capillarreaktion; 5) Congorot (Tafel 17 (18)) 
gab bei der Weinbergschnecke keine, beim Goldfisch aber 
spurenweise bis sehr starke Capillarreaktion. Fur die 
letzteren zwei FarbstoflFe, welche von Pfeffer als nicht 
vital tingierende angesehen wurden, sprach die mit den 
alkoholischen Organausziigen angestellte Capillaranaljse 
ein gegenteiliges Urteil, wenigstens betrefi's gewisser 
Organe aus. 

Selbstverstandlich ist, dass die das Durchgangsrohr- 
system und dann das Kreislaufsystera durchwanderndeii 
Farbstofi'e verschiedenartigen Veranderungen anheimfallen 
konnen, so dass je nach der Natur des FarbstoflFs nicht 
raehr die fdr ihn charakteristische, sondern eine durch 
Einfluss von Sâuren, Alkalien u. s. w. bewirkte fremd- 
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artige Tinktion der Organe, respective gewisser Organe 
auftritt oder auch eine, z. B. durch Einfluss von Fâulnis- 
produkten, durch Bildung von Leukoverbindungen be- 
wirkte gânzliche Entfârbung geschieht. 

Intéressant sind nicht nur Versuche mit Losungen 
einzelner Farbstoffe oder mit Mischungen derselben, 
sondern auch mit Losungen ihrer Chromogene, also der 
Leukoverbindungen, welche, hauptsâchlich im Blute und 
in der Lymphe durch Deshydrogenation zu Farbstoflfen 
werden kônnen. Ich hoflfe nach dieser Richtung hin 
Versuche anzustellen. Die Versuche soUten aber eigent- 
lich stets in solcher Weise geschehen, dass man eine 
grôssere Ânzahl von Goldfischen zum Beispiel in einer 
und derselben Farbstofflôsung leben làsst, um periodisch 
inkurzen, nach nurwenigenStundenzubemessendenlnter- 
vallen die Untersuchung einzelner Exemplare vorzu- 
nehmen und auf solche Weise das allmâhliche, jedenfalls 
ziemlich rasche Fortschreiten der vitalen Tinktion stu- 
dieren zu kônnen. 

Môchten meine Versuche etwas zu unseren Kennt- 
nissen iiber die vitale Fârbkraft der der aromatischea 
Ohemie angehorendenFarbstoflfebeitragen und namentlich 
bewiesen haben, dass es Fâlle gibt, wo nach Beendigung 
des vitalen Tinktionsversuchs keine Organfarbung sicht- 
bar ist, wo aber dennoch eine wenigstens spurenweise 
Tinktion mit Hilfe der Capillaranalyse konstatiert werden 
kann. Wird eine noch weit grôssere Anzahl, auch 
naturlicher Farbstoffe zu vitalen Tinktionsversuchen zu- 
gezogen worden sein, dann werden vielleicht die dadurch 
gewonnenen Resultate auch dazu dienen kônnen, unseren 
Einblick in die Konstruktionsart von Farbstoffmolekiilen 
zu verschârfen. Môchte es den vereinten Bestrebungen 
des Physiologen und des Chemikers gelingen, in dièses 
Gebiet der Forschung neues Licht eindringen zu lassen. 
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Frt^drkh Goppelêroédr. 



Ânahl dar oitta/nm mit tf wi 507 HêmpnAan 
aabst ihrar auf dh jmmiiga 



méêliwiBn, nêch fSrbuna und sonsHapm iussetêm Chsrakt^r gêordn^mi Zoomi, 
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Friedrich Oopp9lsroml%r. 



r miaalitm mit dut SOT Hampr&bm 
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fHêdnefi GoppBfs/vâer 
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FHêdndi Goppê/sroêder. 



TAFEL 20. 



Aagèbe Uber dk Ausdehnung der verschkdenen lonènfSrbungen, in 
Froien/Bn (É9r J»welllgen lu M Pnzent êngeoonmmenToialMqi^^ 
netof d$o aurden ùfMno/m beobach/eÊeti besonderen Ersehemngen, 
wefche dunh Schrmlrung êngegeben sind. 
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Friedricli Goppdsneder 



TAFEL 21. 



Ançabê Uàer die Ausdehnung der verschkâenen Zonenfërbungen, in 
Pnzen/Bfi dBrJeweilIgen w 100 Pnaent angenomamnen TotMSahStm, 
neàst de/i aufden CaotilanoM/i beobach/e/en ànondenn ùsdiefnung&i, 
v^iche durch Sctiramruog angegeben sind. 
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Friedrich èoppè/sroedêr. 



TAF£L1Z. 



Ançaàe Uàer été AusMmung der yersehkàenen Zonenfarbungen, in 
Pmenàui der Jeweiligep zu 100 Promit ên§enommiiai Toiah/efqhohen, 
nelfst don aurden CaoÊamm beobôchiefon besonderen Ersehemungm, 
wokhe durch Sciiramrung angegebon sind. 
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Friedrich 6opp9 ls n)9d$r 



TAFEL 23. 



Aogabe Uber dh Ausdehnung der ¥9rsdiMenên Zonenfërbuâgm. in 
PnwUrni dH J9¥¥elligen zu 100 Pnaent êngefimm$Êen ToUÊManblm, 
n»(f$r dM êurden CaoMbnBOMn beobach/e/en bnondenn ËrsefmHmgm 
wekhe durch Schram/yng angegeàen shid. 
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Medrfch Gopp9tsro9d9r 



TAFEL Xtê-, 



Angabe Uber die Ausdehnung der verschkdenen Zonenfërbungen, in 
Prozenten derpweiligen zu 100 Pmertt êngenommêÊm ToOmîqiiotm, 
neàsf den aufd&i CaotHanoneti beoàachfeten àesondenn Enchèmmgm. 
welche durch Schramrung ançegeàen sind ' 
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Friedrich Gcpp9 tsr v0dê r 



TAF£L 25. 



Ava6» Ubv dk Ausdehnung dêr vfnehkdenen Zomnfërbungen, in 
FroiMBn derjewelllgen zu 100 Pnmnt êngviomm9Êm Tolablmahbhen, 
n$bst deti èurden Ca0Ênoim beobadiMen besomferen Encheïnungen, 
wekhe dunh Schramrung angegeben sind. 
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Friedrich Goppeisro^der 



TArEL 16. 



Angabe Ubv die AusMinung der ¥9rschkdmien Zomnmrtungen ki 
Pnz&Hen Her Jewtlllgen zu 100 Pmient êngenommmn ToMbêéhmmu 
netst den aurden CafÊênum beobactiMeti bnotidefwn Endmmmgta, 
wekhe durch Sditamnm M 
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^^ 


M 


IL 


7à61 




21,39 












n 


__ 






3960 


2S6t^ 


3k76 


"-^■■^ '^K^ 








_ 








SUS 


056 
0.37 


36.95 
17.66 


57.63 


k.66 








— 


— 




— 




4 


SU1 
76.27 


16.19 
0H9 


2321^ 















— 




— 


27. 




7k53 


25JH 


















Fueumoniê X 

w 


67.55 




32.67 












m 






7910 


0.31 


205S 






■^M^ 


^^^ 


^^^ 


^^^^ 


^^^ 


^^^ 




n20 


12.90 


1190 




















IH.95 


56.05 






-Ëm 


. 


__ 


.^_ 






9016 


f.- 






6.6'f 


_ 


__ 


__ 


^^^ 




__ 




n.05 




1765 


66.32 


^^^ 




«^^ 


__ 


^p.^ 


^^^ 




6763 


1051 


2U6 






, 1 


^ ^ 


1 , 1 


.^^ 


^.«^ 


^^^ 


M. 


IVriiiii.ifil«it 
























26 


Cêfxinomi 1 
venthaHi 


in90 


im 


3916 






,1 


^^, 




__^ 


___ 


^_ 




6502 


1^^.96 






m^m^ 


^^^ 


- 


__ 


_^ 


1 




M 




0.95 


9907 






^^ 


^_ 


^M, 


.^_ 


^ 


_ 1 






91^73 


i^J2 


0.75 






-^ 


..«»» 


.^ 


.._ 


1 


19 

. 
30 


j 




7536 


l^lè 


0.36 




,,, ^ 


^^^ 


^^^ 


^.^ 


•i^^» 


^^^ J 


60 n 


1967 










^^^^ 


^^^ 


^^^ 


«^■v 


_ ' 


Citarràia /niesti. 
nê/isacutus 


6233 


60.06 
1767 


399^ 










— 


— 




i 

1 


ChoMithiêsis 


6991 


76.75 


3009 
2325 













— 


1 






6761 


1139 


11^ 






^^ 


.^ 


— . 


^_ 








6013 


1155 


65H 











— 


— 


— 
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friedrich Goppêtsro^Oêr 



TAF£L 27. 



Aiigaàe Uàer dk AusMmung dÊT ¥9f9ehkd9neti TàmnMrtungenJn 
FniMBn d$rj9w%IHgefi zu 100 Pnaeni êngeommêÊen TbiabmMhÊn. 
nebst den êurdeti Ca0Ênoim beobdch/etm besomtenn ùsduhungm 
wekhe durch Schtamrung êogegeben sM. 




rriédtMl 



TArEL Zê. 



Ançaàe (làer die Ausdehnung dêr ¥9rseN9d9nen lomnfiîrbungm, 

ProzeniBn derjewtiligen zu 100 Pnaeni ênge n om m enof Ta 

nebst dêti èwden Ca^Hanûim be(éaehfet&i besomtenn ' 
wekhe durch Schràmrung êngegeàen sind. 



in 




37 



Knnkheiten. 



Cvanoma fààti 



Fêrbhs 



iMlftf/iiéar 

awmfCKtr 
Sdm'nbfS 
fiêff 



1606 
59.10 
74- 




-lOM-S 



26- 



brêun 



ytMhàft 
MoaaRot 



U.n 




U 



Uni 



rj 



3^ 
39 



ko. ùtanlitts veitria^ 
ft intestuii dnmats 



Ô67 
3736 



182 
7262 



êê.Sl 



^- * — ' - -»- - <■■-«. — « 
UÊlmlmS WmiKm onK 



6797 



55 



11.66 




^06 
2253 

57.03 



1605 
^297 



15.92 
61M2 



^1 



(Mangitis 



i 



U061 



SOOif 



6072 

3606 

5651 

925 



Uoê 
U1.I19 
3071 



1926 
19.05 



m 



43 



amSêt 



Wâfifiventrinli 
ôasieroenterosio- 
Êua 



6k26 
6192 
6322 



039 
-17.06 
16 76 



15.35 




Sigmoiditis 



6123 
5309 
69.6U^ 



1U.S1 
616 
036 



3673 
30- 



2356 




UU 



U5 



f/ênnofOBnB 

Ntphntis ioita 



56o9 
6392 



7.51 
3559 



36fc 



0M9 



Nfphritis chronka 



IL 



M 



\ 



Wi 



7671 

7622 
7929 
7^02 



1361 
097 
130 



1129 

797 
19.7 if^ 
2(^64 



2191 



7709 



79M9 



2051 



71.37 
7337 
1210 



76 M3 
6771 
61»^ 
6173 



6616 



060 



1362 



1127 
1669 
11/46 



1636 
5392 

7Sm 



136f^ 
2357 

7656 



72.29 



76<^7 




I . 



Friedrich Goppetsro^dêr 



TAFEL IB 



Ançaàe Uber dfe Ausdefmung der ¥er sd mdene n Zonenfëràunçen, m 
ProzetKBn <krjeweiiig&i zu 100 Pnzent êngenommeocn Toiahtéiafiahen. 
neàst den êurden Capjnànoim beobachtefM tesondenn Encheîmmgen. 
welche durch Schramrung êngegeàen sind. 





Ktankheiten. 


Fêrbhs 


aefàlMitr 
iehtinbit 
^iZ/gtHfikh 


hàhêffgtit 
lumTmm 
brtimfkfm 


btêu/i 


RoutCHÊtn 
RuêtkRot 


ftiitee 


lulm 


j! 




PSS' 


V. 


GêscMictisofgSM 
























itô. 


pjfsmenonHoe 




7^U3 


15.51 








^_ 




.«i. 






VL 


NêrvënsysNm 
























U9. 


McoMismusthnnkus 


69.65 




30.35 






^,, ,, 


^i^B— 




^^^ 


, , 


_ 


Apùfkxis ctrt6n 






69 17 

(ftif/iiârtf 




30.85 


^^^^ 


.^,^^ 


^i^BIV 


^^^ 




^^^_ 


Atfûpluê musadmiÊi 


7ê.59 

65n 


1095 
3370 


10M 
1.15 















ffi 


— 


— 




HêM 


37.50 


n.o6 








_ 


__ 


1 




_ 


7001 


2995 












^__ 


»— * 


.^_ 






56i5 




47.67 






^^^ 




~^^ 


z^ 


— i^_- 


^^^ 




M< 


7625 


23.77 








„^^^ 


1 ,1 1 








.«-•— 






ein 


26M 


ii.m^ 






_^ 


— HH — 


.^^ 


-.^ 


50 




W53 


1537 


10.10 






__ 




hP^ 


__ 




iêsss;^ 1 


S7.m 

7159 


37 
2777 


mil 






— 


— 


— 




— 




51 

51. 
55. 




0921 






10.79 




__ 


_ 


^^^^ 






_^^^ 


akmotiam 


3350 
9126 


70- 
6.6if 


5k.50 


2- 




— 


— 


— 


— 


— 


Epikpsit 


msi 


il59 


k590 










^IMW 


^^^ 


^^^ 




Htmiaaepsti 


8^59 


15.tf1 








«.^» 


, 


■M 


_^ 




* 


mM^ 


953 


k6.01 






^^^ 


^^^ 


1, , ,^^ 


■—^H» 








7^.25 


956 


16.39 
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_ 


■ 


^ 




S^. 


HysHrit 


6k.71 
91.SS 


01ê 

3357 

^72 


3510 
66.05 






^~~- 


— 


— 


■^■^ 





— 


81.61 


lê.iê 










^^^■B 


^^^ 


^^B* 


^^H^ 






M 


ntfC 
917^ 
70.19 


5k7S 
2981 


3361 
7.26 






— 


m 


— — 


H 


— ^ 










0.59 


99.61 


_ 


^^^^ 




^^^,^ 


^^^ 




éJiHi 


3657 






^^^^ 


^^^^ 


^^^ 




•^M 


,^.. 




JBT 


7333 
5US 


O.US 


U.67 
66.67 






— 


— 


— 


■ ^ 





— 






4323 


10.90 


1*5.87 







— 


— 


— 


— 








friedricti 6oppe/5ro9der 



AagabeUlKrdK 

Pnmm aerM 

ntbsr den WfA 

TAFEL 3fl. wmcAe dwtft . 


AusiMk 
\clir3nn. 




SS^SSA 


mg ai^egeten sM. 




Knnkheften. 


Ftriht 










til 


i 


1 


t 


1 
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55 
56 

57 
Si 

59 
60 


JxMtt I 


76*7 


I3m 




















55«T 


76» 


337« 








_ 










1 

M 


Soai 
7<f« 
Sfi» 

S169 
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T166 
16S0 


3903 

37*0 
79 îî 


— 


4041 


- 


- 


- 


i 


- 


- 


eno 

69.ts 


7107 
3055 


3230 
27S3 


— 


— 


- 


i 


- 


- 


- 




5956 
6S- 

T6.ee 


035 

32 _ 
3f4« 


uaoê 


— 


7« 


- 


— 


~ 


- 


- 


X 


6131 
57. 

9aiû 

56.61 
6on 


(I.3T 

3dU 


3SM 
2901 
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— 


ÏZ,97 


- 


- 


- 


i 


- 


- 


6666 
757: 


33» 


12 n 


— 





- 


- 


~!~ 


- 


- 


'^^.m. 


«M 
75- 
6SI5 


ss-a 
me 

3*75 


25- 


E 


E 


: 


z 


: 


- 


: 


: 


TWr**«jft» 


S638 
SS90 
«.39 


n*9 

7362 

9l> 


3095 


E 


— 


: 


_= 


- 


\ 


- 


~ 1 


m 

61 


JnHktioa 


71» M 


5«76 


27M 




131 




■ 


_ 








I 


5<(.2« 






W76 






_ 


_ 


_ 


_] 




JL 


67«f 


to_ 




















I 




6P» 


3071 












i 






'{ 


7021 
59 W 


Tflit 


ISuS 
meo 








- 


- 


- 


— 





TAFEL Jf . 



Anqàb^ Ubtr dk Ausdehnung der verscàkâenen Zonenffirùungen. in 
PnioniBn dHjewellig^ zu 100 Promit êngviommoÊm TotMimohen. 
nebst don aurden Ca^ênonon boobàchte/oii bnondenn Enchofmmgon, 
wekhe durch Schrmivng angegeàen sind. 





Knnkheiten, 


Fêrblos 


SeMtibis 


zumfmm 


brëunM 


iHpjiicimri 
èétMfmff 


BMWC 

iiï 


ri 


II 














btÊun 


RotÊtkRot 


fi! 


1 


II 


§ 


l!l 


6if 


. FOjgmatimasmti- 
éwonmâonus 

I 


SiSl 


IS.ÎH^ 


5109 














— 




15.16 


0.15 


U09 






— 


— 


...» 


.— 


_ 


— 




7182 


27.16 








.^_ 


_. 


^^ 


.^«^ 


_ 


__ 








iOO.^ 








^^^^^ 


^^^^ 


^^M- 


mm^ 


_ 


_ 




096 


11.75 


26.Hti 


60.36 


_^^ 


.^.^ 


,B 


^^^ 


^^M. 


^^^^ 




TT « 






6.S2 


f9.52 


fê1.96 


^^^^ 


^^1^ 


_ 




_ 


_ 


65. 






10.té5 




17.79 


5.f1 


__ 


_ 
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Rheumatisams 
airvmcus 


70.16 


2P2« 








— 












— 




* 


56.61 


t7.52 


2961 
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— . 


-.. 


_ 


_ 


__ 


66 




66.17 


73^3 








_ 


_ 










JypkiStMmm/is ( 




67.ia 


5256 






^i^M 






^^^^ 


^,^^ 


_ 




-c 


70.^ 


3û- 








i^m^m 


, 1 B 


^^^ 




^^^ 






l 


6ik9U 




15.06 






_ 


_ 


__ 


M 


_ 




C53 


iô.ifl 










^^^ 


^^^ 


^^ 


, 


,,, , 




X- 


66167 




9.69 




236<f 


«__ 


- 


m^m^ 


^_^ 


^^ 1 






S7jf1 




1259 














K^^ 
«c?^ 




7S56 


2^.6^ 
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_ 






7/73 


it66 


15.61 




HmmÈÊm 
tftmàiÊ 
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— _ 
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.^— 


.^— 


^^ 




X- 


S933 


0.56 


10.11 






__ 


^^ 


«.^ 


^_ 


^_ 


«.^ 








99.21 


0.19 
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^^^^ 


^.^ 


^^^ 


^_^ 








6762 


11:56 




/taMggg&r 




_ 


_ 


_ 


_ 






7520 


16j60 




Htsistim 


_^ 


.^__ 


,^_ 


_^ 


__ 


__ 








0.16 


â9.2if 




HiSisMn 


.^_ 


___ 


_^ 




— 


_— 




Jf 


60.17 
7323 


0.61 
0.50 


261^1 


16.62 


fiUiSiÊtin 











— 


— 
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66.Sif 


1631 


11^55 








__ 
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t^iSf 


U15 


27.77 








^^^ 


^^^ 










y 


msi 


50.H3 










_^ 


^,. 




- 


__ 




6623 




7377 






___ 


^__ 


,^_ 


ri — 








79.15 


1061 












_ 


'__ 


^^^^ 


^^^ 




10.12 


2A- 


3665 


11M5 




,^^ 


^_^ 


- 


.^__ 


^^ 










64.73 


15.67 


fkfSâsdiUB 


^_ 


^^ 


1 


___ 


.^ 


.^_ 




TT 


SBi2S 


0.39 




10.56 






__ 


..* 


_i^ 


Éd_ 1 






S0.7'f 




79.26 
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^.^ 


^^ 


.^_ 


__ 








652H 


n.76 















































friedrich Goppdsroeôer 



TAF£L51. 



Ançâàe Uàer dh Ausdehnung der ¥9rsdikdenen TàmnaSràungen, in 
Proientmi dHjewelUgep zu 100 Pment angvnmmmn TotahmqhSfm, 
n»(»t den aarden CapÊênomn beobachtefM tesomieren ùsdiemangen, 
wekhe durcfi Sdiramrung angegeàen sind. 



Knnkheiten. 







fêrbhs 



1 




bbà 



737¥ 

nm 

90.31 
70.15 




1J16 
9065 



31.51^ 



êZJO 



f^t'tS 



S6lê 



SlifO 



^éÊ^/iiMth ^rftf^itt^k^B 



5J2 

1135 

9.66 



16M 
9.51 



8^.29 



16.H6 



OSO 



yi50 



13S1 



WSSTbS 

1M 



un 



U36 



US£Lt 

15.11 



16.1*0 



055 



9156 



S163 
61^31 
1S.V 



15.25 



0.65 



15.09 
11.25 



4453 



nos 



MhmIM 
brmun 



1B.11 







099 



OM 



20.22 



992S 



U151 



5901 
9126 



0.72 




661 




1.11 
6 7» 







IBlBemgungsofyÊÊe 



61 



Arthriàschnnica 



I\ 



6391 
6096 
65.11 
un 16 
64.35 



1902 



19.8U 



n.29 

0.61 

1565 



36.09 



2V59 



'1 

m 



m 



11.09 

8311 
U191 



1192 
7630 



1131 
16.63 
3611 
1320 



Im 



39.10. 



0.95 



965 



3101 
19.86 
1116 
6619 



1392 

0.36 

182** 



U501 
19.13 

33.81 







^ 

(^^ 



friedricti GoppetsroeOer 



TAr£L33. 



Ançaàe Uter dh Ausdehnung der versch/edenen Zonen/êrbungen, in 
Prozentwi derjeweillgen zu 100 Pnzent angenomnmen Totafs/efghohen. 
neàst den auTden CaoiflarzoMn beobachte/en besonderen Erschefnangen, 
wekhe durch Schramrung angegeàtn sind. 



63 



€9 



10 



11 



Ktankheiten. 



Aiihritis. 






fêrà/os 



albtfchet 
Sdiêffib/s 
htKgttbOch 



16.15 
1133 
11.0t¥ 
m.91 



Rheumatismus 
musaihfum 



Mdium perfbnns 
'pedis 



100. 
1851 
901U^ 



81.01 



1191 
91.10 
18.11 
55/f3 
61.61 



ZtÊnïamffm 
OnKMnCIMM 



11.87 

18.01 

U96 
U.66 



11M 
0.35 



^7.T7 



1299 



096 
890 

a.on^ 

8.11 
10.09 



81.18 

I8.m 
nio 

80.11 



1S.10 

61.66 
19.16 



18.16 

21.58 

O.HC 

10.15 



0.10 

ns6 

0.35 



11.10 

13.15 
3660 
2130 



1U1 



26.W 



ériunlich 

gêlbà/s 

brsun 



RiSUCàtf/l 

bhhàhaft 
RouaRot 



MmKàstm 
t9ht 



^.66 






l1 



951 



^!^^mm.\ 



3S69 



24.60 
11.61 
52yt 
lO.iiO 



7.1*3 







i^^v^a 






EnfihrungS' 
stwvngan 

72. Diabètes hisipidus 



8k7l 
1190 
2596 



15.19 

0.93 

10.30 



26n 

63li* 



^i 




13 



Sêtumismus 
dironicus 



66- 

l^.HO 



k5.91 
11. 
25.51 



19.38 



3^.65 



Gamisehta Krank fmitmmfnm 



A 



ÈNerYensy5tem 
\Kreisiaanr§êaa 

lt^\AnUifmrwfhttig 
\Meriosaero5€ 






60.68 12 



12.U0 



2691 



friediich Goppatsroader 



TAFEL 3^. 



Angabe Uàer dfe Ausdêhnung der verschkâenen lonn^rbungen, in 
Pronenfui d^rleweiligep zu fOO Frvzent Mgenomm$Êeif ToêMBfqhbhêfK 
neàsf dM aufden CapiUanonen beobachte/wi bnondenn Ersdiefmmgm, 
wefche durch Schramrung angegeàen sind. 





Ktankheiteru 


Fêrblos 


gefbfkàer 
Sdm'nb/s 


Mikàbh 
MkmHehm 


MhmIM 

getbàfs 

bnun 






WK 

h 


Il 


i^ïjti, -t# >*• -^ 


T 


1 


Ë 


•1 


Nervtnsystem 
AtmungiargÊnê 






















75 


kfoplaactrrki 


$6j6S 




11.55 






^i^M 


^_^ 


^^^ 


^,^^ 


^^^ 




Tubercuksii 


6065 


2^75 








1o.n 


^^^ 


^^ 


..I^B 


_^ 


.^^_ 




* 


52 n 


5<^ 


1061 


11 BO 


15.11 


Sis 


. 


^.^ 




.^^ 






• 


61a 


3* 




11M6 




1191 


^^^ 


.._ 


_— 


_ 


— . 


«1 




6571 


51 




12.59 




119 


^^^ 


_„ 


^_„ 


_. 


__^ 


Mwàlgii lolerrosbtis 
Phthisis^ 


11.16 


7<f5¥ 


lUM 








— 














hmmoniacnapÊU 
Hjstene 


1155 


2706 


SI if 5 








— 












C. 


Hin/tMSfsUm 
Virdmmpor§Ên9 
























Tê 


ffysiene 
Hyptftmists 


16.19 


.. ^^ ,_ . 


15.11 








,1^ 


— Mw 


, 1 


^.^^ 




10.11 


0.60 


16.61 








... 


— Hl~ 


_ 






5161 




47f3 






■ - 


«^ 






«^. 






\ 


5H90 


0.32 


¥fJ6 








m^K» 


, 


1 


, 


..^^ 


•A 


Jnfêkthn 
























TS{ 


ÎW^' 




15.66 


Ik.m 






— 





— 










^1 


Htnwiiystitn 
BiWigiuiçsotgMt 

RheumMIsma i 
Hystérie l 


9311 
Ô150 


6£3 
1630 














— 












KreisliufyorgÊ/iê 

(JHNMfHiHfêUinÊ 

Menosckme 
fUiei/mttismus 
cHreeicvs 


650*^ 


1.55 


3363 


















g\ 


Kmsliuàoiyênt 
























«( 


Otffutffho cotÉs 


53Jif 

k356 


lO.Ui 
6S20 


%16 
^525 


2.76 
yé60 




— 





— 












Friedrich 6cppêfsro9d9 r 



TAFEL 35. 



Angabe Uàer dk Ausdehnung der versch/edenen Zanenfëràunçen, in 
FniMen derJeweUij&i zu 100 Pnaeni êngenommeacn Toiahl&Qhbfien, 
neàst dM èurd&i CaMnum beobâchfe/&i besomfenn Enclmtungm, 
weMie dunh Sdirêiïfrung angegeàen slnd. 








KtÊnkheiteti 



ntmnO 
OfmKmOS 



^CMtusàepÊiis 
Tibenutsis 



Fvhht 



55.5i 
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Ke bel der capi/lafanalyllschen Untersuchung von SOJHamproben von 
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TAFEL 39. 



Die beider capi/lafana/ytischen Untersuchung von 507 Ibn^roben von 
178 Kmken in 66 KidnkheibRilkn erhaltenen Tolalsteighohen. 
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Die beider capilbiBMlylfschen Untersuchung von 507fbmproben yon 
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StmTthe'ri. 



streib in kUlfoehmde 
fêfifingicfienussigkea. 



Obérer I Unterer 
Stnfruie/f. 



NKàm^^esCèpiUv 



Obérer ] Unterer 
Strefn/ietl 



^kdiBetufitémapmr- 
sUti^mkSalpetrifilkire' 
hêttiger SeipetérsHure. 



Obérer I U/Herer 

stcsSisL 



I. 
1. 



Krdslèi^ùrgonê 

AcrttninsufBdeiu 

25Nev 



leise 
fkisâïïitMi 



2 DeL. fieisdwhkh 



sckmutiif 

briunlkh 

violttlidi 



Mue/M 



3f"» Wti» IWKr 

I ,Milï\^ 



Spurvifilel, 

stntiMr 

geWich 



9 On 



leàhâft 
rotviPlet 



iebhaft 
brjungetb 



fWlAHiWMIJIf 

Heduchein 



Binéer 



mir 



Otge u er w t i c cordis 



HWf WVW 



kb^ 



zs/^assàu 



dueketgrvu 
imdikaàel- 
tiauviolet 



SDez 



sérMI 



ilÛez 




19Dei 



3. 



uÊgetienHo tordis 



iZikz. 



1$Dn 



fleJSekjHIdl mâ mê . 




fltiuHrétkh •*<*"* 



fltlSlmWlmk 



Slkz. iàmuhiffé CGfittetkh 



ié 
fleisekrot 



brimiidi 

(teUOmmUOI 



leise 
gdblieh 



leise 
geiblicfi 



fKtSd^WKtKI 

Sditfn 



gelb 



lebhêft 
peisdirot 



Tutbtrttém 



geiblidi 



fhsdtritliàer 
Scheie 



sent 
geiblifh 



dum 

Md 

vwMdbm 



iMgrm 



dtntkelgim 
ufiddeiM 
Nâwriolet 



Spur ma 
violettidi 
aebdi ffelb 

IbenitEni- 
imeRùSÊ, 



lëtbtntUKT 

dtnutttt 
fkiadifirbie 



fkistkret 



braumvle 
Bander 



vioMer 
Herksebein 



Stbm 



Bosê^mé 

êliimelfHlM 
ôdiein 



kHkb. dMH 
wlkÊdiHUB 



kbhêft 
gelb 



biWÊeteibe 
BMer 



teenençtipe 
Bander 



Vth'itmcoréis 



Ml 



Spur geHf 



10n 



TTosa- 
fleiseh- 
mtlich 



X SJkz 



hell 

jieBUmmmm 



lllkz. 



sebrMI 
petscnno 



29 On. 



s.tebr 

SftiWÊtm 



Spurgelb 



Spurgrib 



EetÊdiÊgrau 
Spur 



Spurgelb 



Meditaur 
wolenidi 



xseàrsnÊÊdi 

videtlidi 



Spur 
fUsdêMdi 



Spur 
fkistbrôHieà 



Hôdtspurmi 
fkiséimdi 



Spur 
PeiséréHità 



gelbUtbe 
Bander 




U'U.C 



Spur 
fknckrmtii 



kèkeftgelbe 
BàJr 




l^NiN. 



inMMfr 
fleisdirot 



/fmîmiAmiiMtfà 

petsannia 



gelb 



Eialaedam 
gelbbdi 



nêÊgtÊiM m e dl fi d ucift . 



bell 
fkisdkMdi 



jflbe 
lunder 



iÛez 



hell 
peuonoKt 



Spur 
gelb 



êOez 



lebhêft 
fleisthrêt 






gelb 



zone 



W0 k0m0 rûmétchtn 2shl9n. bezéthan sicfi ait zu vtrschieatnen 
Dstmn pef»9m0n9n0n Nêmprobem eut tètti •inxtiifn Patient en 






hell 
pemtnrmn 



frtodrich Goppolsroe<l9r 



TAF£L fV-. 



Chmische Reaktionen aufdk mit 507 Harnproben yon 178 Kranken 
m 86 Kfwikheitsfà/fen erhêftenen C^fJarstretfen. 



Krankheften, 






Obérer ItMtertr 






Obérer I Un^rer 
Stninheii. 



sHiSi 



ee$CÊpéM^' 



S dtmtfttsè'tfr: 



Obérer 1 (Mterer 
Strdfiheil. 



MM»* 

iieUjtr Setjpeéirsêufe. 
Obérer I umerer 



StreOthêi. 



fàrtsetuntg 



2HkL 



29Dei 



hbbên 
prmnTOL 



fwtMhrtUMm 



RêSÊScltm 



§*lb 



Spur^b 






pettthnUkh 



Eu 
vioietlkH 



.^fur 

flMimmUm 



rtter Rêad 



brmtnheb 
Ba»éer 



2VAk 



Rosi 



E.C. 



-f/fe 



nêSefWtmm 






M' SOez 



lebhên 
fteisthrot 




notL 



29Dei 



peiStwrmmm _^_ 



fkudéÊtéig 



Sçurgflb 



sdumtti 



E G 

Spur 

vioMlKh 



t. G. 
peoomnKR 



Spur 
flft$dmHitb 



sekrMI 



briuiMûi 
àsn4er 



briunikh 



kbkêft 
gtib 



Spur 
fmÊdnHKb 



kàmàé 
Ûoàtr 



brtuokiti 
vMetliche 
Bander 



25Mmr 



/HfÛtttÉfft^ 



E G 
vèotet 



rohfolete 



2 On. fltiumtthf 



BOeL 



Spur 

pnStmtXmn 



noti 



ziemlHb 
lebhên 
Krâppreea 



50Ai 



leite 
zieçnrptuni 



HtdittMrti 



Spur 
gelbiKh 



gelbiKtt 



E G 
yiotft 



E G 

ynokttkhe 

Hoctupur 



^^ 



robriektt 
Binéer 



Sehrhell 
ptntbribÊdi 



SpurfUu 



hbhâft 
fleisdiret 



flfatmmmO 
MCMMRf/- 



ÇtftbWlÊt 

Bindfr 



leèkêft 
mêisgtlb 



rohhdtter 
Rend 



EGiftàêR 



27AW 



sdmutùù 
fleiidmt 



S€tmtihj§ 
Imt^rUMi 



kbhaft 
geéb 



Y< 



UDei 



lebhêft 
peiithret 



HOei.fkiMfnHià 



gelbikh 



^P*"'pf» Ufua,^ 



Spur 
petsdtrÊniâi 



sys.beM 

ptUtmmmtm 



itbhÊni 



Bênoir Binéer 



Ctm 






YT 



UNof. 



sehôn 
fkistÈréUkk 



Râss 



SDez 






nOei 



petitbrol 



19ÛeL. 



fleittèni 



lei$*Ro»ê 



gefb/td» 



E G. 
vioMlidi 



hefi 



^efbikh 



fHb 



Spur 
gHb 



Spur 
penomUidi 



videHidie 
Hochspur 



hell 
fleuàrot 



sssdimacb 
IfiedHvlhdi 



Bindtr 



rote 
Binéer 



bmuniiih- 



jf^e 
Bander 



/Htdrfcfi Gêpfietsntdv 



TAFEL iS-S . 



Chemtsche /Mctionen aufdk mit 507 Harnpmbên von m Krank^ 
in 86 KraniilteitsfaHen eriialtenen C^iiarstreifen. 



u 

5. 



Krankheiten. 



Atmungsorgane 

Brondiiektasië 



10*1. 



8Dez. 



Brondiitis 

1 251^ 



l iOet 



SOez. 



UOn. 



29Ûei. 



M 



ZSHav. 



SOn. 



12 On. 



19 On 



2 On. 



9l>n. 



[IZDn 



v! 



5 On. 



\ 



ilOet 




SDn 



ilûez 



ÙÊÊlÊt- 



$ëi0tui^^Mkm\\ktm 



Obtnr I IMffff 



énM 
fteésdint 



HasêuM» 



bnun 



flmduitlh 



fltùtkftHkk 



MiHêê 
fkitdint 



lebhêft 






hé 

vioMith 
fttisdmt 



flitÊditvt 



KnfpmÊ 



hàHift 



Rê$ê 



Hoa 



Knppfmè 



Ifàhëfl 
Peisdtrot 



lebhifl 
fletscfirot 



ôtkrktkifi 
fkisttirot 



lethift 
sthmuti 
rfhiolel 



Ifbbên 
peisditvt 



Rtu 



/tifiiriW*! 



Hmë 



MlUm 



fmsonomn 

ôtmm 



stérMI 



Mlffosi 



PfISdiriOMn 



Ml 
fttitdinUidt 



sthrieise 
flmchnHith 






Obtfwr I (MÊm 
Stn/ftheO. 



gHb 



gtmth 



geib 



Spur 
gelGfeb 



gtibtkh 



Spurgtib 



IttlIyitMHé 



Ml 



CMtÔdUKT 



giWidi 



gtIbM 



hell 
gtlblidt 



zucbtrtt 
géblidt 



Êtibitditr 
Hcdudiflâ 



se» bis 



IClMKff 



Sfiur 



SthrlHse 
gtiblitti 



violeHidi 



Uâtior 



Eittêaèfti^fttii» 



iiÊdimtmt fM er 



Oàenr \ (Mttrtr 
Stremeif. 



Sfur 
fltixhfwt 



fti Si ttiAmaii 

çnUÊmmfm 



Spar 
btêurUM 



hêll 
fltbtkmth 



obtnimt 
fkisdiritMdi 



viêlet 

^— ' -rAnîMiiA 



cbtnHUftt 

tebrhell 

peisdtfUlkli 



Ithkift 
fleis€àt9t 



Spv 

bfkmlidi 

fkààrpHidi 



5fm 
fltisdntÉKli 



SÊbrUHI 
fkhcbnt 



setrheO 
fkiscàntkeh 



haHigtr Sêtp0l&9iure. 



Oàinr I Untertr 
StnMmi/. 






gtltlK^ 
Bénder 



MMt 
Ofviçtçtlb 



geHt 
Binâtr 



1 liHfiA ■ 



9f» 



jtièt 



gHb 



ifbtun 



gHè 



gHwPmnUir 



limM^ib' 
hêftgHb 



hftlâflbe 
BiOer 



- -1^ - *»^ ' 



ESSeï 



ztÊtrstfMet 






lebhafl 






*^«*i 



fnder 



fhêdticfi $oppetsroêdêr 



TAFEL 1^6, 



in 80 KmnkÊieîtsfaÊm eHBÊteom CâùîBdrsifmfien. 

£Q b€ém0iH Eidmu cà mm a . CT Cmtnnkimm Sirità 




/H9^nc/i ^ùppetup^dêr 



TAFEL iê7. 



Ckmhche /McUmm aufdiè mit 507 Hari^^foben von 178 KrankM 
in 86 KnnkheitsfëKw eHtatenen CêpHtarstreiTen. 

£6. b€d9ul»t Emtaudijmm. £Z,m£intêuc/itOfm. Strleh — -Aw/m /èrbmfékthn. 



Knnkheiten. 







Oàinr 



hitithmg. 



ilDa. 



ailMlDtt., 



hthêft 









Obtnr I UntSw 



inheO. 



ffbkêft 



geMMi 



fHblich 






Oàertr \ Uhtanr 



mUlamUÊm 



ftm'm i4 iffftffiA 
fffUUVKHÎ 



Mlnsi 
(ImtMtticà 



stni^miSatpttrigtSitn 
Oàêftr i Unienr 



q 



vmstvtht 



Bimier 



^fflJ^^W 



Am^ 



ir. 10Dn. 



lutbtrsttlm 



MRrfllIv 



febhaft 
tkwfMet 



m£ja.Sftt 



m. 10Dn. 



ItùÊÊif 



RmisdUM 



Ifbhêtf 

9^^ 



fltisdint 



S^MT iMPr 



ntbmm 
BMe- 



25AW. 



Af// 



5/Vl. 






1lDn 



ébtftHSlfii 
Hnpprmi 



H. 



11 



i5. 



i9Dn, 



Hosê 
fhisdmt 



T iliki 



Mkmtu'â 
fimdnc 



I 



2^AW. 



ttbhÊ/t 

fWnUmVk 



Sun. 






9fifM«* 






iBJhàam 



frt^Zonf 



yUttidi 



éhtttHUnt 
BêSâtdtti» 



££.ktk^ 



oktrtmfk 



ktttHtu 



hnÊùBÊikê 



l&t^ 



flv0BIVVVKJv 



9* 



Ê.i,-l - -M. 






mSdS 



vioiit 




MkÊft 
goMftn 



El. 






ffMHM 






! 



fwUimWt 



nÊÊ^^iÊtth 



5Dn. 



1lDa. 



lUHmf. 



3Az. 



f^ 



•f(?/3fci. 



fT/fe 



27/)n 



t 



25AW. 



JDMBCZWflB 

MM» 

fwmmWPKm 






nssr 






Ublmt 
paStmW€ 



fltùdmt 

éinmitr 

è/awiolft 



ftmWHw 



gHb 



sçz^i 



ntouŒttt 



fft^t/t hHtrttt 



fttisduvt 



flfitdimt 
aKièUfkÈm 
Sdun 



fIndkitUik 



ACWF MW 



tèttÊnÊHl 

çeàm 



yiibkth 



feise 
gelbtkk 



Qtnlilt 
tOMUrM 



gdb 



bftmKée 



zv oAcnf 



OOfntnmnW 

fiùsasdifin 









ju cètnt 



EjSjvUkh 



fwOtmtmmtli 



SdUÊUtUâ 

neisdine. 



Spur 



tavidet 






MArMv 
twfwimtnoi 



aetbe 
OMtr 



nft iniiWIrtb 

gdb 






Mhangté 






ptUâiFàt 



Spnr 
nftn§ 



fh'êdnch Gopfiefsro€der 



TAFEL W. 



Chmtsdie fMcUonen aufdk mit 507 Harnpfobê/i von 178 Krankmi 
in 86 KraniilïeitsfaHen eHiaitenen CêpHiarstreifen. 





Krânkheiten. 


MtehBmaiÊehmdÊiùfMÊr. 
mimmoÊCÊÊtri/ùrSHt- 


tin» m éttMmde 
fth//hçWit fK/siigk&t. 


tln»imklbliniKMUm§ 
^ctitemtrittÊr 


stn»MStlpetrifiiiin ' 
hèlUger St/ptiÊtsSure. 




Obfrer \Uat9nr 


Obênr 1 Unitffr 
Stn/ftheO. 


0à9nr\ Unbertr 


Oàinr 1 Unienr 


15. 


Hamêphé 


{11 On.. 


jiHÊktàÊft 
fkisdnt 




gdb 






kthtftftih 




•* 


iSûn. 






— 









jttbt 
âMr 




llOtL. 

1 


Itbkan 


Mkmê 










aSBîr 




16 


putmomm. ^2 On. 


vétktlid» 


RmistÈm 


wtKçtimkn 




— 




MBmrT 




n 


Lêtyngfb'saatw 

lOn. 


Knppnsa 




9^ 












iS. 


PMisispukÊomm 
I. 27 AW. 


Ml 

p&mmW&Kn 




Sfmr 


£.6. 

iirfi iTiliili' 1 






'ISÛg^^fl&r 1 


R: 


27Afcr. 


Hodisfur 

pnUmQC 




^êWHk 








èmMt 
iSMUêÊr 


«&r 




stIrmÊtt 

fttiStÊFtt 


he0 


MM/rkltl 




fé» 




^aSSf 


/9niK 


M: 


27Afcir. 


ligi \lt\A 

fnKKmmm 
jttmmmmm 




tt» 




/JffUUilK 








¥/Vi. 


rotê 

fmtantmm 












kéàÊfj 


^Imt 


W/tz. 


îtsifliiaknt 


Kosê.^ 


•JCMm 










WMAir 


. 


27AW. 


MlUftRm 


MlRm 


M9lf. 


wmmîuui 


/IMMkii^ 




/Mkép 
flJMr 


fLé^ 


^/W. 


Afin». 
rmdi 








thÊÊÊ^fiéUt 


— 


1S2P* 


*«2r 


HOti. 


stlrluënm 


KÊtax^m 


• 




SptfT 


— 


MrzfflÉM 


^ ^» j 


T.- 


llNmf 


JMrto^ 




«Saur 
gSaà 


EBjKÊmKk 




L6.rot 




«Sr 


ilDn. 






3M 








KSSZC' 




110ei. 


febhÊft 
flésàirot 


fksatmà- 
sdftio 


ùbngtib 




biiëÊlkk 
fkiûknt 





MMM 

vjMffiir 

iMUiJifin 




iSDez, 


flSs^ 




g*» 


— 


Ittàtft 
fUtdmt 




biimltdh 
aSSmUr 




llDn. 






9^ 


0Hb 




fHBmmw 






TI 


TlHtN. 


Siirmr# 




^NMW 










^AS- 





















fHB^riek 



TAFEL i4'9. 



ChmmchB fMcthnen autdie mit 507 Harnproben von 178 Kranlm 
in 86 Krànl^heitsfàilen erttaitenen Câpiiiarstreifen. 

£6. b9ihut»t £int9uehyr0mê. El. . £intBue/»tom, Strich — - Av/n* Hr^ênfêHhtt. 



Krankheiten. 



Fottsettung 



w 



I Vfe. 



aëmimél 



fmtwtfa 



stnlma. 






/UsêsditiÊ 



-Hiki. 



ISûa. 



finsdnt 



Obtnt i Untif^ 



StnfnheO. 



Imeti'^Êdi 






Obfnr T Untertr 



fkisdMtddi 









0àêf9r 



Stn^ ÏÈSSL— ■-■ 






km 



fwimgelàe 

bSXt 






UfKenr 



çtlbt 



jMWf 



V. 27M^. 



«ÉMfaà 
fmUUKUimn 



sikmtik 
fkSSSù 



■vfMÉin 



fltiuMIià 



OÊÊÊtr OÊÊâÊT 



SDn 



fMsant 



fMsdmà 
nniMia 



ItMtfitè 



ÎT 



'f2AB 



/liUUMw 



'Î55S21 



^ 



iSvhltt 



kinûé 



f^WiWi^^^r 



MtÊRgéb 



llMm. 









VNMimHf 

JdkÉb 



£.6. 



nfbuiig 



^b 



i^Dei. 



sdmulzm 
flHsmnf 






}fi€iwakmr 



JT.i 



yy/îpi. 



/«Ma/? 
fhùdmt 



htU 



Spur 






Jtmm 



tûribkh 



iSûei 



27Ûn 



fleisdint 



Ptèxknt 



MIRofÊ 



9^ 



gHb 



gtlb 



££.rmà 



gtlb ^TySr 






Spurf(o$a 



kèbêft 0db 



oHbt 
mÊétr 



(If/^. 



Ml 
fhtuÈrtt 



lûn. 



fwtâtckttii 



9ûrL 



22ûn. 



s sstbrà tt 

fwmmwoKH 



30ûn 



Mb rlHtt 



f2^AW. 



-Z/]^. 



fItttàMidi 



Ml êOn. 



Sput 
ithint 



Z2Ûei. 



prtsdmt. 



SMbflKU 
ÇtIbiKh 



Spiirgtlb 



gtWkb 



RmatàtÊ 



ÇfW 



■fmMMwm' 



gemh 



gtlb 



MbS^Sé 



^îssr 



3dttiii 



btÊKtlkk 
fltitdmt 



pBÊOwWIÊU 



£.0 






leise 
gMkke 



FwtttOK . 

Biuéer 
Rmg 



gtMidi 



gtmidi 



•aac?' 



IMêR 



gtlb 






êHbt 
&étr 



fh'edn'ch Soppetsn9d9r 



TAFEL 50. 



ChmfScheRMkthnenauTdkmH 507 Hart^uobM yon 178 Krankon 
in 86 KtankheitsfaNen erhalten&i Câpiifarstreîfén. 

€0 b9thut»t EinUuchfrmn. EZ.mJmfuchtom. Strich mkanf tèfUnfsttimm, 



Krankheften. 




Stt&nh&f. 



(Mme 



m 



Obtnr I ImSwT 




sssss; 



0bêf9r i mttnr 




fHedridl 



TAF£L SI. 



Chemische fMcUonen autdk mît 507 Harnproben von 178 Kranken 
in 86 KrankheHsfaUen erhaltenao Capî/farstreifen. 



Knnkheiten. 



iifriirrMu, 



19 Da, 



Ufh^. 



10n. 



IBS 




Oàtnt I UnSfiT 



mtnii 

mutt 

» •- • ' 

fmXmVL 



fmUUtm 



Sun. 



llûez. 



fttiadM 



Rcai- 
flAdmt 



StnfftMf. 



/b» 



liuaaétùi 



jrtart 

fBBmn 



MCrJlf 

MMr 



fnomn 



gf/m 



£.6. 
AU» 



Maa^^cMS^^Vn 




nuit 



3oÊt 
ptoomt 






Spitr 
ptOOmm 



màBibMifhét 
stftiimk^fttfigtSun 
haftigtr SdlùtlÊ/sSurt 

StrMiêil. 



CttÊ 

tttbfêtttt 
HaÊé 



tètrste 
HMH* 
gtth 



Màtft 
bnuagelbe 

bSST 



9>>9WHf flCTr» 



qrtke 
Bbétr 



(liHhf. 



■ft iiafii 

ÇOVSBt 

UMÊiim 



HUftt 



t^tnttlOÊftt 

UnHOI/mHl 



1Ûa. 



pdtduitkdi 



SM» 



3B 



SDn. 



MMt 



22Ûn. 



Z9ûn. 



fhisdnt 



mUêm/Mi 



/rfUnrMOT 
wCWHr 






^A* 



Mksn 

citnmçdt 



RosasAein 



goUgtlbt 
Bander 



hdttgtlbe 
Bénétr 



Hedttpgnm 

Ht- -•- 1« ^ ^ - 

ntOOmmVf 



bfê&ÊfM 

nmÊhm 

vfNRr 

Binétr 



iSSSCSla 









r2«A^. 



pnKmmmM 






fÛn. 



tuobtnt 

fnmmWlm 



S On. 



22 un. 



fIfitdifMUt 



fwlManKmm 



bfâêmm 

vi»/eNtiàe 

Biùder 



zupbtnt 
AN 



BMer 



llfhf. 



ftoUtn 
nstfmitttnl 



ftWlKm 



il On 



WBMm 



Mi 

fttOtàfinKu 



ptOOmmmmr 

Sdfdn 



MtmHW 

Hiaérr 









ffttb 



Mttitèùtwf 
MnâfT 



i9. 



PktUsispiriÊitÊÊtÊiKf 



peisént 



f^bfkk 



Spur 
fltisdiiwkm 



itfKîtlf 
JpurviolÊt 



10. PlnÊritis.Bimhitis. 
iiiOn. 



iilOn. 
I. \l6Dn. 



gHb 



£6. 
gHb 






9(M> 



£.6. 
viotfHkfi 



fliisdhvt 



EGrittKti 



otfbàftuMe 
Binder 



21 On. 



ùomn 



gttb 



yipfttticb 



Jour 
kftraf 



JpUi 

ptfad 



getbbrutne 
Bander 



friêdrich Bop/tefsroêder 



TAFEL 52. 



ChmMieRBakUonenaufdkmit 507 Hatnpntm von 178 Krankon 
in 86 KtankheiWaHn erhaHenen Câpifwstreifén. 

£G. btd9ut0t iinUuchymn, f Z. «f/ntood^wwt. Str/th — mk^imm /ifbênf^ëttmm. 











^Sflte- 




4helllMrfÉ*(^^ 


strtÊimit^ttHmttnt ^ 


Krankheften. 


UmwmélX^mWUm, 




aiass^ 


hèlti9&' SafptiÊniure. 


Obérer \UÊttf9t 
SUmtk&l. 


StnfftMf. 


Oôtrer 1 IMirr 


Oôinr 1 IMarer 
StreifÊÉimL 




ff^ 


25lhif. 


/wmMobv 




fdbikà 


VNMaD* 


Sf!& 








IDei. 


sdtmrmÊ 

fmSBnOKm 




wcbmt 
Spm-rê 




iSSGS 




— 




BDa. 






1S 




lë €èint 




rimÈÊrIbÊt 




15Dn 


KWIOBr. 




fiUkn 




fMMMIDMI 




'TSt 




11. 


PImitisn 

r 


r25/IW. 


pBHÊm 








/■UUHHWQI 

---* fii.Mfii 








IDn. 


àe0 

ffniÊfmmM 
















9Dn. 


tbêftnmtt 




#vrMMIr 




tknmnt 
/Mnnnni 




OTwnHrar 
fi* 


^ 


25Dn. 


IttbÊft 




^^ j'''^ f 


£6. 






HZ 




50Da. 


fttiiBint 




*<• 




AniMÉM 




TSSSmm 




1' 


9Da 














iatknf0â 




21 On. 


MM 
fitétiàr9t 


/ImmMi 








ru. 

Jtytkvt 


SSr 




10 un. 














Skr 




m- 


11 On. 


flrixÈnt 




,^ 








zuttmat 




13 un. 


itèàtn 
fkiêdnt 




m.mt' à 




f» 




zytêÊ/M 




non. 


ûftrtnÊmtr 

ptoonc 




91* 




Qfttwmnt 

ftÊBdnÊmt 




^ 


SJÊÊràÊt 


ir 


Pjeyhtism 


wéÊtm 

ifmMS 


fttfstbrtt 




f» 








'WE, 




iOn. 


ptmmmmM 




r<m 















S On. 


bmâMi 
pHuMt 




j<* 




/IfUUlH 




^^SSSr 






2îûn. 






»* 




WINn 




^S 






29 On. 






»«• 




fMnrOTHHII 
ptOOmmmm 




9* 






yWjwmVjW 




1 








1 


1 

















Mêdrich 



Chenâdm Reaktionan aufdie mit 507 Harnpmben von 178 Krankm 
TAFEL 53 '" ^''^k^itsfallm erhaltenea C^'Harstreifén. 










^^d 



•Si. 



iîSft 






«f 



I 5Da. 



lesf 



J- 



tîsâtrrdif 



fSMi 






fkâSsM 



"SSf 



4» 



^ 



TAFEL SU. 



ChÊmixheRBakUoiimiaufdkmit 507 Hamptobii von m Kranêm 
m se KnnkheitsFafhn erha/Uim Câpiftorstreifén. 




fH9drkh 



TfiiFCL 55. 



ChmhcheRBakUonenaufdkmit 507 Harnpmben von 178 KrankM 
in 86 KtmkheitsfSKwi eHMenen Capillarstreifen. 





KrankheitHi. 


«yen anvhbhv MHno 


MiBolÊocÈmdmC^ÊÊi^ ftKàêfÊi^éHCooimr^ 


stnBlMSMnj^riiirv- 
lialtîftr^iitfsëurt. 




"'^Msr 


Oàonr f (Mirw 
StnfnMf. 


Obofor 1 (Mtofor 


f^àonrijfntenr 
Str&WiÊi. 


35 


fiamatmt. 


Os 
25Abr. 


ftOMn 

/tentant 




getb 




montmt 

BêÊéfr 




SporamiÊU 

' ' ^TTii il II 




^ lOei. 


fkistànt 


Rm 






Sêur 
/MSivt 




^ 


L.U. .M 

âSSer 


3^. 


l/mmmtM 


qrêmUtÊtii 
MODn. 


pPOTflWnc 
ptistÈnt 




gHb 


£.6. M 


MTOM 




^ 




1/7 /W 


Itbhêti 
fleisdM 


*«*- 


çe/Mdi 


£6.Nao 
vitletiidi 


ipUTMff 

fMsi^nt 




goOtBÊOOIf 


(SSjMêR 
9^ 


35 


1 llMtf. 


sctÊÊta§ 
Spurmoki 


fKBOKmmn 


gelbikh 


E.G 
wokHidi 


Mon 

fkàâtot 


Ml 
fkbdirôUkk 


onmMM 


SrJÊMfkr 

aSÀt 


M^ 


ZèNoif. 


sehrMI 
pasommm 




gHb 


yktt&àtr 

5ûMW 


Sfur 

rvIrNMnlKir 




£ttg*r 




SDei. 


sttirkbki/t 
Urne- 

fItnimK 


Rose 






peisànt 








12 On. 


IJihmfl 
mmmn 

ptixknt 


Root 






ftfÊÊn 

fittsdmt 








iâOn. 


MM 
pnsanf 


Rostsdtm 


Spurgefb 




tepMt 
fkttdint 




ifOOKT 

1^ 


BmSt 


36 


WeuswHth 


kl/// 


iebM 
fleisdmt 


soast 
Rosêstkein 


gelWdi 


EaSsur 
fthfidtaidt 


btauvioMt 
BioOtr 


âSStr 






1Dn. 






sdmmk 
fHblkh 


Ejlximr 
HasmOnOr. 

* - '■lilit 1 


fkistMM 




aSSt 




S On. 


■ ■- .^-T â 1 il 


Rosasdftio 


gdè/idi 


E.6.MI 
foMolH 


Ml 

pnSOIfmma 




goUgelb 


gefbe 
Bioétr 


E 


26 /Ur. 


jcftwrffwi 
flré$àfwi 


fHISOVoulOI 


ge/bikb 




hell 
otMkk 
Jkisént 









3 On. 


kise 
Rose 




w§bentm 




MInt- 

fffc A 

rwvÊUijf 


■lai iflliifr^ 


ARMMfAV' 




10 On, 


Ifiu 
p&sdifBIMi 




Ime 
fkistMbdi 




flfMM 




aoUoHbe 




non. 


/MsMtkdi 




S^gMkk 


E.6 


^* * A _-*** ^ 




oifbe 
Bêodtr 




m 


26 Ht^. 


fkisdKittidi 






£.6Jtmm 

WÊtfHÊÊSÊK 


Spor 

IwOOmKmm 




b/iuoUcb- 
Bmtdtr 




SOn. 


fkisàfiUkk 






VMffUKIf 






lUNMfUNJF 

AlMtar 




N 9Dn 


m êkat 
RÊSê 




9btn5mr 




kkowlttt 
FittoÊf 




2tf oftunf 
ommAtmii- 
nftOioosr 

























fritdrich Gtfipdsntder 



TAFEL 56. 



Chmische Reakthnen aufdk mit 507 Harnproben von 178 Kranêœn 
in 80 Kraniciieilsfàtten eriiaitenen Capiilarstreifen. 

£G. b^^utêt Eintêuchffnz: CZ. mEinfuchxoim. Strith — »twiflèrbmr—ktiom. 



Krânkheiten. 



ml 



il Oei. 



râSol 



Obérer IMint 
StnktM. 



vieMMi 



Y{16(ki. 



27ûei. 



fhisânt 



feue 
fleistàrmé 



Umb m tatkodmde 
fèUftnçKkenUttigliei. 



Obérer I UnSnr 
SU9fftM. 



£.6. 




rIectiBetuBHiides 
sM^ntSe^etrigeÊure 
hêltiger SêkeèereJure. 

' I (Merfr 



Sêut 

wOlMWi 

vicktùdi 



£.6 



Sêot 



^^àererljMterer 



nwKÊn 

oHbbtte 
onieer 






V. 11 Det. 



Ras» 



zjuebmst 
9^ 



Jpyr 

paSCBreimm 



Bitieer 



ilSfh,. 



Wi 



heU 

piUOmmmm 



3DeL 



ntkt 



19 un. 



pmdmtbdi 



peanmfPKn 



pnSmWBKm 



HedUÊerwe 

fmUmtlma 



Spur 



£.6. 
¥ieletlidi 



'Sasr 



9pte 
oinder 



37 CÊfmome 
feoei 



T! 



9Dei. 



tHIn 
UÈmtvees 

tlmt„,Aiimt- 






/IfK 



Soet 
fjnranv 






BdSr 



25Dez 



sémdiiù 

paSOmmm 



lOtkt. 



sdeteizie 
ntmcktlA 



sterAr piiw 



4 <». 
¥ioltUiéi 



9^ 



gelblidi 



Jour 

rnraRMT 

Henâ 



ùtenbus 

ietestim | 27^#r 

feiriUs 



tHkt 



/ClPirr 



llflJHWWWIf 



keaieiblidi 



fkêdM- 



ebeitnmk 
^e/b 



ob&ettÊUte 
peocÊiwOÊK 



CAi 



ur 



wàberu 
%(MJebr 
kbensi 



39. 



ïeSfrtm 
vtntriatli 
direekuê 



9 On 



fiea 



peoonon 



ISS?' 



CÊtërrbvs veetrkuh' 






4^ 



fIÊtttmn 

fkésdnt 



5Dei 



iitneft 
fltfsduet 



Reaistkie 



ilOei 



SOeHÊKnB 

reMÔlêe 



^keil 



gtttmb 



peOOmm 



goléfelb 



getbM 



£.G. 
vieMM 



Spur 

fltmmJK 



getbikk 






VjjSr 



OÊueer 



JSjtSëfF 



bXHt 



4f 



Chokogitis 



2êNoe. 



lêblmt 
fwatmm 



fkàimà 



gefh 



heH 
fkitdifvUkà 



lebkeft 



S Det. 



12 Dn 



lebM 
fleàebrot 



nesesiben 



ffflbinb 



£6 
vMeHtth 



Saur 
fleSérot 



issa 




leuneft 
peiâchrot 



sebràHt 
fkisdirim 



Spargetb 



Sp&r 



Hodtepar 
peuone 



/^•^^^^b 



JESer 



fHtdrkh $€ppeitr99dÊt 



TAFEL 57. 



Chmmhe Reakthnen aufdk mit 507 Harnproben von 178 KrankM 
in 86 KtankheiWàffen erhaltenen Câpiflarstreifen. 



Krânkheiten. 






râSâl 
SêH- 



19 On 



Obtter I (kienr 
StnInM. 



vkMikh 
fleùdtfot 



ht) Pjétnasttnoie.DibUtk 
^''imtrtulfOi st tneÊtm- 
10 Dn 



n Dei 



l27fc. 



Rostsâeio 



stkrtttVft» 
fmtonPKa 






sér 




Sût» in AirMM*|«Mrflàt% 
Obmw I Uh&w 



Sumhefl. 



sjttrhtt 
gdblidi 



£.6 



robfuitt 



Sftrpmdi- 
vhtettrfUat 




éHCÊpiUar- 



SckifSfSSiurm. 



Obérer [ (Mttrtr 
Ifthei/. 



Mf 
ptitdÊÛUidi 



SdKM 



ntckoBtuoniidÊS 



stn^nkSa^étrigmtrt 
hêÊtJgtr Sêifittmiun. 

oimw I (Altérer 
StregUml. 






Bêuétr 



otltt 
Bindm 



ctfbt 
êSntk 



'inder 



'ssa?' 



BSfidfr 



45 SigÊÊcéditts 



$Dn 



vtokdidi 



. ■■ Mi ■■■• ,.'..1 



Sfut 
ntviolrt 



HtihsdKiÊWK 
ptuanani 



nmmsomtu 
vrtkthdi 



11 un. 



29 un 



kise 



samtug 

fltaOmm 



gtfb 



lettuft 
9^ 



tGMfun 
robfipM 



ptixIrtUiàt 



HëimêlHir 



fltisttriUidi 



mimt 
gAtBUier 



'^ 



ir. 



ÊtittttHwyMnê 

NtpkritisKota 

12 Dn. 



Ml 

pmmvuKn 



29 Dn. 



vnltHidi 



m 



£.G gefb 



beHfHb/kH5 



G violet 
ûNtoàrt 



BMr 



tIS 



^kbe 



45 



2»M»t 



li 



VHtltlMb 
fhisdmt 



htK 



WrfMNn 



IDn. 



80n. 



llOn 



19 On 



Mfàin 
kiiÊnlkli 
fkisdtrvt 

lebkên 
woMIItti 
ftnsdint 

ittin/t 

viokHidi 

fteistàfot 



fleàdtivt 



gtlb 

ntÊOOtS 






letkiftgt/b 



lieqH' 



hbhingdb 



Sifitleébtft 
nnMvvnMn 



tG-kblun 



Sfur 

peaoïfm 



^•Ww» 



KMfl tffWf 

Biiiéer 



M 



Mlqelèe 
ÊMder 



bnuÊltdi 
9Hb 



wfÊuoçtIbe 



Spèr 
fkiadirot 



Màêfi 
ockergelb 



Mbift, 
fhisditiHiài 



fhiidifbrbij 



Mbift 
gHb 



Artjtaflf 



fHPf 



vsm 



1k»e 



isgs^ 



'^ 



kise 



wiider 



I, 24Aby. 



peistbrel 



xuebmt 
gelb 



£.G. 



zuotentm 
îinkke 
nteoêÊée 



£.G 
kbhaftgelh 



lebbÊft 
bmoÊlidi' 
fteisdirùt 



M 



îBMoe. 



mwUtn IwC 



Rasa 



kbbêtt 
cHvegelb 



t. G. 

lepimn nX 



zu cbent 
erMÇfiôokm 



5Dn. 



lebbên 

fteiaOmJK 



t. G 



Mbêft 
otnege/b 



t. G 
rot 



luoberst: 



12 On. 



liegelrot 
peisatmiwig 



letbift 
biêttholet 



fevnÊtt 

iKtWAfe^ 



aSer 



fhèdneh $opfielsro9<ier 



TAF£L SB. 



ChmkcheRBdkUon^nautdkmit 507 Harnproben von 178 Krankni 
in 86 KfwikheitsfiJhn erhaltenen Capillàrstreifén. 

£B. b9d9uttt £mtauchy9i»M9. CI. m£ittt9oekton9. StHeh — «Aw/m iirètA/MHfe*. 





Knnkheiten. 


mlmmmmtiktitUit' 












0b9nr 
Stn 


j l/himw 




Oftirer l mtnr 
StnMÊÊ. 




W 


16Hifi. 


ziegtUMiià 




stêrkêUt 


f.6.MtaM 


pKOPmWamm 




kéÈtn 


kiitgtêe 

fUmàmr 


5Dn 


flasdnt 


marttlidi 


«aMM 




fkiiéntlià 




kèkan 




10 On. 


ntnlmUlrh 

fkiûàni 


/iÊStstkm 


StmsMidi 




AMénr 






Mt»? 


non. 






mmmi 








èetf 
dtfMftn 


k^ 


21 Un. 


fmsdKWKÊl 




9^ 








géb 




V. 

«6. 


uymtÊtffwêf 


JVVHT 
fKUUÊIIPKII 




MnrjflMr 


C.G. 


imStàfmmn 
miMMV 




9^ 


stiràe0 


k9. 
50. 


25AW 


ttÊf9telèt0 

pf&nt 




*^ 




S.SOÊf ntm 








AfopkulÊ itntri 

26 Hw. 


.é^i 




StàrsIirK 
9^ 


mtlIktiiA 

gtmKa 






9^ 




fftfnunij 




















1 


22 On 


kètÊft 




mgjki^ 




fhadint 




otÊttr 


uHSr 


29 On 

1 


ts 




sdtrdifk 
gelb 




tritfÊlM 




Màift 
9Hb 


kbkangei 


M 


2hMtr. 


ts 


stktMl 
- ■ ■ ...•»■ 

IWtmVtmOi 


stàrktm 




, ketf 
kOuutidi 




ttèM 
9^ 




iOn. 


wttKOKm 








pnXmWOnm 







SSer 


S On 






éktrtHMt 

stkkmn 

9^ 




tèmàrM 
mitflêsê 




gHimitlIau 


kèli8ngtib 


22 On. 


fhbiànt 












MWMMf 
BaSOTr 


£6 


29 On 


ptoanÊU 




ékmteri 
Mkkêm 

9^ 




tbtrtmtfk 
kmmiith 




9f» 




fllIUÉWIHl 

iSfÊÊUntK 

< 


'25Nm 


liftMMMt 
nHnMMr 


HtM.VÊ 


sdtrsiÊrk 
9^ 


StérhHI 


Wffmr 




iSSSSkmt 

âSST 


E.6 

9^ 


2 On 


Main 
mi 


Ré$sttÈtm 


kfMfçHblià 




pêhdnt 







fhêdrich Oepfietsfûtdêr 



TAFCL 59. 



Chmische Réaktionen aufdk mit 507 Harnproben von 178 Krankon 
in 86 Kranfctieitsfailen erhaiienen Capi/iarstreifen. 

£G. btétuM EinUuchjfnz: £Z. mEintàuHqoitê, Strich — -A*/«« RÊrbênMaktion, 





Krankheften. 


stntfïiatlÊàiismSmUt 
mfmmtmmitrtrwStlt- 


HackanmÈmiM^ 
MI/nçidienimigMt. 


mttmitt —^ ** * ■■ i ■ 1 tl'i 1 M 

StIfSSSiSFur: 


sbei^mltSélpètrigsliure - 
hèlUger Sa/petersiure. 




Oàenf I Untef9r 
Stnmei/. 


Obtrer 1 Untenr 
Stnintieil. 


Obérer 1 Uaterer 
Stretnheff. 


Obérer 1 Unterer 
StremieH. 




9 un. 


lucberstSm 




luebtails 

m. pdb 


' \ 






sbmriMÊn 

tÊlb.é8mstm 

MHêu 




51. 


DtHriam ' ««^ ^ 


ftnsduitiidi 




ju eàtnt 

nmÊktlrtl 




utbtrUàmM 




bnHUmKâltf 

BïMkr 




aMtiéam 

4 


i.0 nov. 


bruant 


30ez. 


zackrst 
itmfkisd^ 
nUktfost 




Imgdb 




ûbnHme 

sjtHrDa 

ftHsdnttkti 




uétrstîm 
9H^4Êrmltr 




52. 


^^" 2êi^. 


sdÊmà 
fi/iidmt 


fkutdmn 


Ml 
gëbikh 




ktMf 
flHtdmft 


Spur 
fleisdnt 


kbMtoHbe 




53. 


HtmmnpSH 

* 


9/Vz. 


/WKMftWMV 




ùbtn/IÊfti 
gtèik/i 




oè&eHiKf 

sstkàHI 

brtttitlkh 




sbereMmr 
9^ 




23 /Vt 


uckatmÊH 
pnsttnnKa 


fkààintUâi 
MUrstrIsm 
blainiakt 


r» 




tjthrhfH 
bnaa 




kébÊn 
çHb 


attblkh 

EZJtbMt 

gHb 


30 On. 


Nmioktmé 
/injuvur 




■ ■IfclirA 

ynwnn 




oberstfri 
bfiamé 




Itbhsftjtlb 
oito violtt 


violet 


5y. 


Hfsttrit 

1: 


\25Nov. 


yioltoioi 
fltisdtnt 


Ml 
[msafCtnal 






kise 
<t,'--A- -AJ1-». 

ptlXmrnnOI 




kàhin 
pktBÊiiier 


^SSSr 


IDtL. 


kbèênrm 


k/fnsê 


hell 




• 




çHbeOBeéir 


aSST 


BDet. 




heff 
nstnonn 


Ime 
gekm 








lebhangtH 


•HeOjfe^ 


Jl: 


16 Ho^. 


fhisdmt 












geibeoinitr 




SOtt. 


fMsdiMi§ 












nalftiP---*— 




iOÛez. 


bOmUdt 




gM 




MaÊUdi 




heHgtMiŒ 




-/7/Vt. 


rSbkh 






ÉKmUrtta 






rotgelbe 
Binder 


^^ 


M. iûn. 


WMff 


Ml 

fkttdlfiitlûi 

bfMkh 


Sffà 


C.G. 

sdmutuf 

gdt 


M/lBn 

fifisdfiSMi 




leàbeft 


EjB.aHb 

sbmSgelb- 

^eSélUÊr 


N: 


ISHof. 


ilnis«/TM 




gri^iof 








luùberunt- 
nÊÊttifMum 




Sûet 


kisêna 








kise 
reMsktUdi 




■ Jfliflîa lu 




iZlki. 


kisensa 




gtMûh 








IxiuÊdbk 
gXSSStr 


kise 

- «» «■ « 

gpomwe 

TMsr 


19tkz. 

V 


gHblidi 


6pur 

/ftOttfmktà 


stDrUell 
§elblith 









èféunM 
gHbeBêniÊi 


Mlgtlbe 


55 


J^9^I Ufhf 


fiSSnt 






CaMse 
blaiÊyiolet 








nenûefbe 
OjSder 



fH9drich 69fifie/sn9der 



TAFEL 60. 



Chmfsche Reaktionen aufdk mit 507 Harnpnbon von 178 Krsniœn 
in 86 Knnkheitsfa/len eritaHenen Càpillarstreifen. 

£G. b9d9ut*t EinUuchffnzt. £ Z. mfinUuc/uont. Strieh — «As/it* ^r6e»r*«4tMM. 





Krankheiten. 


liÊtàBÊÊÊmàmémQfibr. 
mimmtmtmtfkMSÊli- 


tlêcàBÊlÊKÈméttQfÊÊÊr- 
fWuiÇKke iMissijktft. 


mKàêft^énC^àr-\ 
9ÊngâiSkàmiMSam§ 

SmSStsSur!. 


rtfflUiirf Satpctfnsaart i 
ka/dger Sa^etersSure. 




Obérer lUntefr- 


Obérer 1 IMterer 
Stre/ftM. 


Obérer 1 VMerer 
Streiftheif. 


Obérer 1 Uaterer 
SUemeà. 




^^'^Tff^' 


Ml 
fleisdtf6l/kh 




yntidi 








tKauÊOÊ» 

ÉS3er 




56 


Mulbp/e 
SMerase 

I: 


/25AbK 


pàsdirot 


sehrMi 
Rosa 


lu obtnt 
ge» 


nffamkdkh 




£6 

vHjktkh 

Rosa 


èm»/ùaé 




2DeL 


kthaft 
ross 




gtmkk 


E.G. 
htih/éottUin 


fhiadirot 




"SSf 


» 


S On 


/QS9" 

ffasdtnUùh 




kise 
gttbikh 




fleUchrot 


— 


Méafl 
9rik»aâer 


fc M, ■■ 


25 un 


nsafteisdiol 


hell 
ruat^kh 


gébkh 


E.6. 
blatrriokt 


hffi 

flmi't AiiTMIi-i 




Méaft 
pt/btBanéir 




30Dn 


Ob&tfmnJt 

Krappnu 




obtnr%mnl 




ofMoAcifr 




^"^ 




ïï. 


SDn 


Hrapprou 




gHb 




bmyatià 




gHb 




llûei. 


kéhànrm 
peàdtfot 


leiseroia 






kf0 
fltodnt 




oamotr 


^fwtoaMtr 


19 Dn. 


ruant 








fkisdirôtlkk 




brauagelbt 


^bS£^ 


57 


Ntvnse 

< 


ISNof. 


yidiaidi 
ffeisdifût 




Spur^ 


t. G 


Sfur^^ ^ 
fteùdntbdi 




kbMt 
getb 


"É^ 


lûet 


Sfiur 
ffeaSrwUîâ 




Spurge» 




sthrM^ 
/kudirôOkh 




lebbaft 


tlïiMkr 


SDn. 


pnxmvimn 


• 






sthmnh 
ftttuMttkH 








53. 


Nnrosis 
tnumatta 

L 


25^ov 


ras». 
fhiaAnt 


fksasditm 


Sç&rgdb 


t. 6. 
vioMIkh 


Saur 
PésdilMis 




Màaft 
BiSr 


«^ 


lûez. 


hett 
fkàintUdi 




VI etjf/pt 




fkàtàntVdi 




Ml^tfMB- 




BDtt. 


peisàfnt 




g&enai 




Spar 
fhisdirot 




Màati 
Omhiier 


œ^ 


non. 


admbiù 
ptiuhrot 


Ml 
fkixÈràlmh 


SpurgHb 


E.G. 
blaumoltmii 


Spur 
ptisthrot 




a.È t. . tt 

ntaart 

/B23r 


heOgeée 


ZODei. 


sdmahîa 
fhsdirof 


s.setu-M/ 
fkisdiràHiA 






3par 
peisdmtidt 




ktkaft 

bauflçHbe 

BMr 


ûaibt 
SSndêr 


M; 


Itkt. 


UàA 
fkadKVt 


fietf nsa- 


Itise^ 
glHbUâi 




Spur 




bnuageée 
BHOer 


Irise 
gêtbiich 


9Dn. 


kbMt 
fkitdnt 


fWlSÊmmmÊg 

JnffV 


gtimà 




peiXmvt 


séwMler 

""issr 


Mfbaft 
getb 


BiSer 

























Friedrich GoppetsroeOer 



TAFCL 61. 



Chemische Rtakthnen aufdk mit 507 Harnpmben von m Kranken 
in 86 KrankheitsFallan erfiaitenen Capillarstreifen. 

£G. b9d»ut0t £intauchyni9. £Z. m£intàuehiom. Strlch — m/mJM Hràtnnëkth». 



Krankheilan. 



mtmmemctnukiarSÊli- 



HmiBntMKhm<k$C^»Br. 



Obérer ] Untervr 
Str&ftheH. 






Obérer I UhUrer 
Stmmeif. 



•jwtf cmftrfrnrf rr 
S^i¥¥9féisifur9. 



Oberer1[ Unterer 
Strelftheff. 



fÊtdiBetuB^dtt Osp/lbr' 
stftiiMtSa^etrigB Su re ■ 
MU§er Sêlpetersiure. 



Obérer i Unterer 
Streîfthea, 



59. 



fhrefysis h n„ 
prpgretsiw ^ *^' 






•/7/Vz. 



vrrmscàt 
mtbUewkt 



1S Du. 



nfMnfMÉvT 



27Dei 



t$ttntsMÈ^ 



Spur^MÉiMi 



Spur 
bbuwMkdi 



blauvHktt 
Bénder 



v/mtnhtdtt 



IGstUr 
MrSltkti 



viêlilMfmi 



BiMmiokt» 
Bifàtm 



Spur 



Hodothfip 
vonvioHt 



briatffÊe 
Biodfr 



làmtMSr 

mÉlmÉltimdm- 

gnwptHtn 



60 



Hbes 
dorsêfts 



IDei 






belle 
oHbe 
âiender 



90ei 



vioMHà 
ffMdimt 



Rosê- 
beduthem 



stbrbeU 
gemdi 



Spur 
fkâirûtliâi 



gongene 
ôbMer 



jelbe 
anéer 



î3Dev 



violettidi 
fleisânt 



Hosêsdm 



gfimiditr 
Sehein 



Spur 
fleisdifiifk 



golégdbe 
Bèoder 



OMer 



2>0Dei 



kbhaftmê- 
fleisdirot 



Hùustheia 



£.6. 

Hetbscbtif 

nmwMhdi 



Hddbdulf 
fleistMdkh 



¥»» violet 



6i. 



Jnfékkion 

^^ 9 On. 



lebhafl 

violet 

fleisebrot 



fleisduûtiiàf 



nsilkistbttl- 
Hfb 



bmiagetbe 
Bander 



61 



Muequ 2l4Neif. 



Peistbrvt 



tji obérât 
çetb 



bnoÊe 
Binder 



ïï iOÛ€L. 



hell 
fleisdbitikb 






Spor 
gHb 



kOe 
fkisdirSHkb 



lebbift 
getb 



leise 
'àte 
ader 



belMbb'i 
Oêadt 



63. 



Jnnuenzâ'i 

I ISNo^. 



leise 



femh 



bell 
peisdrôbidi 



lebkift 
gelb 



leise gelb 



ïï< 



Sûei 



Krapprot 



gelb 



obefstttyM 
btm 



gelb 



11 On. 



rose. 
fkisdMtidi 



fiosisdiein 



febbift 

oHbe 

Binder 



leisegelbe 
Bander 



,, Rkeemâtisms^„ .. 
6^\Êrttnknm ill Nw 
ëeutus 



fieisàiriUlKh 



sebrhell 
peisdKûtlidi, 
fiÊSt/brblos 



Spur 
gSb 



lebhêftgelbe 
Bâoaer 



sebrbell 
gelblidie 
Bander 



i^Det 



rosarôtlidi 



getb 



PeààfèlMtr 
Hedadm 



£6 
stirk rot 



11Dei. 



^hdl 
fletsâirot 



Spur 
gelb 



nûei 



bel I rose - 
fleisârôOith 



fiosa- 
hoàscbeia 



brauogelbe 
Biiàer 



qeUidie 
'Binder 



btihelbe 
Bander 



^Ibliche 
larbung 



Friedrich Goppelsroeder 



TAFEL SI. 



Chemische RBakthnen aufdk mit 507 Harnpnben ynm 178 Kranken 
in 80 Krankiieitsfaifen erhaHenen Câpiilarstreifen. 

CG . b9d9utét £inlêuehyrtttZ9. BZ.mEintêuchzom. Strich — •*•#«• /ir6inre«KNM. 





Krankhe/ten. 


liÊtàBÊÊÊmÈmémO^aêr. 
mtmm immUkmStlt- 


IIMiBttieàmdaC^^bf. 
stmà m kstlmàmde 


mKÈÊÊtmàÊéHC^mr- 
mdemeÊÊtriftar 


sUo/seASeÊpetrifsÊm - 
hêiUger SêipeimsSure. 




Obérer J Ueterer 
StninM. 


Obérer \ ÙMerer 
StnfftM. 


Obérer 1 (Mtern 
StrfmeH. 


Obérer 1 UfKerer 
StreUheif. 


t 


ÊnMmmwm 
aatu» fwhi 


1 <$/k. 


fkisdirot 


WÊaÊttÊuéÊÊO 


9^ 


t. G. 
viotet 


n§tHKtm 








11 On 


ptinÊHet 




gHb 


t. 6 
fmklmkb- 
kâftviolH 


Sper 




. it .1 










k-*«»* 


^•P#* 


19Dei 


A--- ■» rtf A. 




grlb 


E.G. 
vioM 


Sper 








65 

1 


tàrmkus 


11 DfL. 


Itbkift 
fleisdnt 


Ml 
ruê/iUidi 


yWUut 




fkàtà/mb 




kbbtn 
gHb 


^ 


< 


lêDez 


lebhan 
fleisdint 


JdMM 


3^ 




Spur 
fkisdifet 




kVmft 
gotdçdb 




11 On. 


tesefmxàrtt 


^osndM* 


gtmdi 


les.5pÊÊrtvt 
vhMtidt 


fkisdnt 




iiiNi«gi 

gotegeio 


daSer 


*66" 


"^phusabù 

I. 


kmiÊilis 
(25AW 


utbhdi 
Jkisdnt 








flnunwmr 
Hethscàne 


ptttmrnmeK 

Hodbâm 


|L*-,-,ifj^-i 
vUtwWKStr 

Htdarbm 




IDfL. 


restrôokh 








heU 
fkisékfbig 




JESer 


be/leetbe 
BsStt 


9tkt. 

• 


abentel 
fteisthret 




obenttri 
gttb 




eberstrtsm 
bOueltdi 




«btntiîSm 
Mé^gHb 




n 


16N<N. 


MMt 

VtOUtUvttS 

fletsdifri 


RosisdkM 






HetkubéiÊ 








3to. 


htll 

A-j — i.-r«i-'-i. 

fitaonaui 




gdbm 




SMe 




Sjmr 
violet 




lODet. 


1 ■- A 4< . 
fteolmfWmut 








ftflMmVPW 




BiHùir 




B 


UNor. 


Mban 
msifitàànt 




--ÊÊ^i'-A.. 




mdebms 

SMWnMK 




juersttêm- 


£!âer 


3Dei 


Snuf 




Seé 


L.6. 

vrolHMtr 


/>-;--«.-r«/--t- 

fKIJUIWImW 








10Dei. 


ftàM 
n3ifiemtmi 








CiOTVMiRir 




Hêeâ 


1 


non 


flMkitifir 






yieMtidi 


bkmiêhttr 








1 


léàaft 
Hnpprtu 


he/l 
Krêpprûst 


gelb 


£.6. 
vkM/âi 


flmSSiuiài 










16 No^. 


Sûur 
pnsamtmR 




^SmIT 












50n. 


pmàntkâi 


Rtsasdmn 


§Midi 


£.G 

Spur 

vioMiài 


flfisiMOédt 

Mit 
violettkh 








N 


lODei. 


kaKaffm 


Spm-Rou 


htëgHb 


vMetiiditr 
IktbMi 


fleéstbrri 

mit 
rôtiitÉmâkt 




roter Ring 





Fribdrich Gopfiefsrœd^ 



TAFEL 53. 



Chmische Reaktionen aufdk mit 507 Harnproben von 178 Kranlœn 
in 86 Ktankiieitsfàllen erhaitenen Capi/farstreifen . 

£G bed9ut»t iinUuch^r^nz: £Z. m£wlauchion9. Strieh — mMif^rttnrtakthn. 





/(rankheiten. 


MêekBÊÊÊmàméma^aiêr. 

m t mm ammUkwStlt- 
si(urtimé1\i^kmyésm. 


HeckuÊlÊMtÈÊÊdtîQÊittr' 
rCmt/IÇwCne iM/tsiykeKé 


mtÈêet^éHCepiHar' 
mh/ C0Êe9ÊttMtr 


VlediBÊuiébÊdttCatmr' 
Mtiger Seipeteniure. 




Obérer J Unterer 
StwrtheU. 


Obérer 1 Unterer 
Stnifthefl. 


Obérer 1 Unterer 
Strelftheff. 


Obérer 1 Unterer 
Stremeil. 




Mtt5 

mnmkttk'r 

/frtMfZMf 


non. 


ziemM 

Muft 

Krêpprosi 


hell 
/iêsi 


ktmmkr- 
MimbenSpn 
getb 


L6 
¥iolitli(ti 


mit violet 








nOei. 


lebhêft 
Hrappnsa 


lUsi 


ge» 








çnbtnÊÊder 


1 


T 


26 Hw. 


peisdifàtbi§ 






E.6. 
vioktiidi 


lu abtrst 
Hedupur 

nXwnffnlKM 








3 un 


Knppmë 


fiosësdum 














10 On 


pnXmVuKm 


s^stàrMi 


Obtftnmtr 

Setb 




otersfrr} 
hellbrmmlkh 




9db 


EGgelb 


17Dez. 


pftStmÊrVIg 






E.G 

nXvmKnmCn 


^ ^r 

pnSOIfefVlg 








w 


26 N,,. 


flêbdKVt 




gtib 




Ml 
fkààntkdi 




Qtter 
Bênder 




5 On. 


Pnopuoi 


fkHtànUitfi 


SlerkgHb 


gfIbet.G. 


ûetkMntàtàt 
tUtflnstÈfét 
kàemStkh 




inx" 




10 Dn. 


kbM 
fidsdudt 




Spurgetb 




ôpur 

/kisihUrb/g 




fVnmmimm 

Béndtr 




nûa. 


fleiâdi^iti^ 






E.G 
Hodispur 
viaMttài 


pnsiMrooiai 


EGrot 


nAgHb 






fkisé^ 






L6 
vioMUéer 
Sdma 










w- 


26 AW. 


Ml 
Krêpfna 


Rosàsduért 




E.G 
Hochspur 
yiomOi 






rôHidie 
Bander 




3/7#x. 


KrÊfffOiê 


SpurRosi 






Spur 
fîeîSdintiKh 




<■--- *-iii,fiii4i 
Binôtr 




lODet 


KfÊfprêSÊ 








peis^ràoKm 




fhisérote 
Bander 




noei. 


fQwfpnsi 


SJtHtMw 

rose 




EG.Hodofim 
yéBÊMJam 






roteBitder 




m 


UH(N 


fîeisd^ 
















IDez. 


Spur ^ 
fkiMfÊ/àig 
















JK.UNtN. 


Màtft 
fleisdifot 


fltàcàrmfi 
CJ6H91M 


MMtgHb 


E.G. 
roigtlb 


ktkan 


EG 
zkgetrot 


hrUge» 


EGnidit 
mksKtAer 


X. UNa^. 


fhtsthnt 


ssehrkeff 
Hosistàem 




E.G 
¥ioieter 
JcbetÊ 






wobent 
rûbiée 
Bénder 




X, l^NfN. 


zucàtnl 

StlirstÈmdi 

Kfwpfm» 

















Medrich Gcppelsroeder 



CImmtcht RBakthntn aufdk mit 507 Harnprobii mm 178 Kraoktn 
in 86 Knakheitsfé'ffen erha/teneu Capillarst/tAtt. 



intnr .' tMtitf 



^^M 



X^pir 



£^ 



SStt 



aShr 



MMto- 



«iSl. 



10a. 
S On 



SSém* ' 



kÊM/Ll' 



JEdiSeU 



££. 



»gs- 



itiaitit». 






JsSm 



TAF£L es. 



Chmàche RBakthnen aufdk mit 507 Harnpioben von 178 Kranken 
tn 86 KrankHeHsfSKan erhaltenen Capillarstreifen. 



Krankheiten. 



mimiÊ 



Oàtrer I IMtew 



nh/ihçïclie rmhsigkBit. 



stmrtM. 






Oàtrtr UMenr 
StrelfUi^. 



flkcàSbtufi^dHCiptkr- 



haHiger Sê/pttafsSun. 
Oberw I Unterer 



Stmfthea. 



hUthhs 
dnaïa M 



y-ISOn 



fit» 



ht» 
ftklidi 



9ètnttr>S 

gtmn 



leise 



l lié Mm. 



W 



Hosë 






Rma 



odtrtftittf 
ftê 



MUn 



N. 



27 Hoir 



hisfÊStiiÊf 
Oanmtn 



t.6. 
nu, 
Spur/toM 



ukrMI 



mit Rasa mê 
violfOith 



H On. 



tbenttryk 

Ifist 
woMftch 



kett 
gemdi 



JtWtm 



Hê/fte 



11 un 



Mhm&tiif 
ttohsft 



sthÊUtiig 

htll 
fttiaoïfÊiwij 



Spurg^Uklii isntOÊttrst 



Spur 
pnsamuiui 




16 On. 



MM 
foMçIft 



nSmOmmn 






63 



AHhriHi 



UNm 



vitttt 



seàrheil 
gtiblidi 



oktnhVS 

sdmMâ 

viokT 



QKftfmftt 



3/)b 



L< 



Wttttadl 



viekt 



obtntfT 
geièlidi 



gnaUch- 
vioiet 



OtlltttfP^ 

adtmi 

ntKKOnSm 



noti 



'te" 



oknttr 



s.sdirMI 



ûHtMl 

Ktiifiâs»- 



non 



MM 

fJLxàiMLA 



sMehrMI 
roarSHkh 



Spor 

fmUOHth 



tttétntU 

kbM 
etMfMtt 




Osteomatadê 



IDn. 



{ Sun 



nOez. 



19Ûez 



cbtnirr>U 
setrM 



nsê- 
fleésdtnt 



^ leise 



ebenter 
1/^Theil 
gelb 



Méêftgelb 



dtrmter 



aSr 



-^ifief/ 
gelb 



àbtnter>i^ 



/B!ha 



éantâttr 



giê 



gtIbUtk 



rvtviolet 



ftë. 



^S!nt 



Spur 
gewIicH 



ImfUO t mtwl 

va» 

FkisdiMe 




leise 



I 



Friedrich GopfieIsroeder 



T/KFEL €6. 



Ch&mxheRBakthnênaufdkmit 507 Harnpnbon von 178 Kranken 
in 86 KnnkheitsfaKw erhaltenen Câpiltorstreffén. 





Krânkfieiten. 


Mi 1 Mes cMDMCiMrtt^ 
s«urvMi#tlM«MMr. 


stmli ta ikuMSâdë 


mniaha/kéHCafifmr- 

SSSSISSSn. 


mdtBaa^dtsc^mr- 

' — - ^ * -' • ** 
tiattîjer Saipttarsiurt, 




06cf«r J (Mtertr 
Stremël. 


Ottarat 1 Untetar 


Oôanr 1 (JMerar 
SUHMieif. 


Obanr 1 fJntertr 
StreithaH, 


1 

1 
1 


Rhtmatism 
musariêmm 

< 


9S 

[27 ^fr 


fkûdnm 




ffMkh 


t. G. 
JkH 
yndetiioi 


seàrha 
fkiatMbkh 




kaaaiiegtib 
IkÈer nad 




^Oei. 


/os» 
ffeisdint 


fkiûuàMbm 


9^ 




tasant 




gtlàgdb 


qdbiid 


ilDei. 


nst- 
peisdint 


nsanUkn 






sdwi/tosa 




OÊWUmmn 

AMr 




16 On. 


MMt 
/wr 
Peischfot 


ftasatàm 


gdUdi 




ffeisdtrot 




braun§elb 


odbe 
Ander 


17 On. 


rose- 
fleisdmt 




Qenofke 
5pur 




petsuinxmH 




taaupomar 
gdbtoaodir 


BêtSer 


71 


HalumpeHi 
peàis 

* 


vtas 
[ 30ei. 


btiunMi 
peixnnK 


sehrhetl 
fkisthrmdi 


getb 


kise 
geVkh 


hdl 
fhsdirmdi 




flfglWW> 




10 On. 


pBSOUvC 


keU 
fkisdnt 


leise 
gelblié 




ôérhdl 
fteedamé 




MM 




noei. 


^rosa- 
Peùdmt 


Rasaschein 


Spur 




Spur 
fldsdirot 




^WSf' 




27 Oez 


MM 

rUSmnmn 


Bosasdiein 


kise 
gefbiidi 




peisdirot 




tdM 
Selb 


heiioewe ' 
BMer | 


a. 

72 


A/lgtmêi 
EnrnhnL 
stôrung 

Diabètes 
insipiéys 

* 

{ 1 


ings- 
en 

iOei 


,,1. -.-_■«, ,,'1 

oœrstert 

rosa 
setwhe/f 


àanialÊr 


oberstelS 

cm. 
gdblidi 


danattr 


obenteocÊ. 

leise 
bfiuttlidi 


dÊnakr 


obtrste 

,i*.Sca 

hd/gdb 


daraattr 


ÔOei 


luobent 
ScÊi.rost- 

fWSOnOKK 


âaronter 


lu cbent 
5m 


daniHer 


àbetMm 

heH- 
bàutilidi 
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Friedricti Goppdsroeder 



len Krankheitssyst 

'raffirung bedeutet fl 
tàssigkeit. Reah 



Angib&i ûàen/BS AMnt&i derdurdiAunropfui fêsi luchender 
MercurittitntlSsung âufâen Himeapilbrstrei/mi bemirkten 

TÂFEL 72 . mmSSÊn TrÛbung. (Ûte ZMenàniëmsidi guréiêfrûkem TtMul 



I 

1 



Kràslàttfbijfm 

AarteBmaffkiaii 



Sun 



SdmdieWmgliisiumierst. 



Degnmtioartb 



lèHoi 



TntHHtsin(kr(imn,kmein(lerunterenllilfteéesSh^. 



Wum confis 



S. 

23 . 



Trûbungoben,keineiMten. 
Trûbungmobenbisiuunlerst. 

dito 

Sehrsdmche TriHmng oben, k&neunten. 
Trùbungmobenbisïuuiiterst 



ïï 



Sdmsche Trûtunginder àeren,kem in der unterm IBffle. 

, sdmBâe 
Trûbong oben,kme u(ten. 
Starke Trûbung oben. kelne uiiten . 
TrÛbung oben, keine unten. 



IDeilSiarke 

11. 
,25, 



Ml . 
25 , 



n 



n 



Starke Trûbung inderobem^kâne in der ynteren f&fk. 
jCuWwie » 9 » » V 

Trùbmg , . . • 



lûeiTriibunginéerùberen.sehrsdtmdieinderuntemHil^^ 
S , SdtsdimkTrûbungoù0i,a^mmdffBiùn^^ 

11 , Stâfke Trûbung oben, Trûùuf^ unten. 

50 . Thibung von oben bis zuunterst. 



18 . 

5 , 



Trûbung oben, keine unten. 
Stdike Trûbung oben, keine unten. 
ucnwduie » 9 « 

«XW p » m m 



tt 

6 



AtmungsorgdM 

Bronchitis I 

M 



ÎSHw. 



Trûbung inderoberen, keine in der unteren Hilfte. 



llûei 



Sdiwache Trûbung oben. keine unten. 



m 
m 



Sûa. SchwàcheTrûbungoben,setirscha)a(lie unten. 



n 



,kme unten. 



23 Oz Sehrschwache Trûbung oben, unten nurinderEintauchsgrenze 



Brondiitlsxuta i 

m 
w 



ISNoif 



Trûbung in der oberen, kefneinder unteren Hilfte. 



2SNo¥ 



SdmacheTrûbung oben, keine unten. 



SDa 



Trûbung von oben bis zu unlerst. 



Friedrich Goppetsroeder 



TâFEL 75. 



Angib&i ûàerdK Aa/tret&i derdurdiÂuftnpfen Ast kocheflder 
MercurinUrglHbung âufdên Hmie^llarstrei/mi bmmrkten 

meiSSÊO TlrÛbWig. (DiêlêkknàÊzktmsidimiréiefivàem Têfè/MJ. 



*( 



12. 
15. 



Bronchitis ànnùcaJR 
Eaphfsetid puInoBUÊ. 

7\ 



BronctiitisGdstroptosis 



ùmnoÊd ÊSiiÊX 



EmpIrpeÊd 



Haemoptoé 



1lDa 



llDei 



llDa 



limi. 



IStkN. 



HOeL 



nthisispulinûfitigi I 

M 



If 

m 



illfkff. 
\l1lki 



SdiwdOeTritangind&'oùmHâine.Menmind^ 

dntaudisgrenze. 



Sbrt^Triibungoben. Trûbungunten. 



5€hrs(hfOd(heTrvùungoben.uiimkme. 



Starke Trvbung oben. zieaUchsbfke unten. 



LsUidnùfaungdlxBênikroben.hdljd^ 



Sdirsiarke Trùbuog oben^stêrke unteo 



i^fkL LMite Triibung obenMne urien 



aiHiN. 



I ^ftz TrBbung vmoùeobis luunterst, obastêrkerBb unten. 



nOei. 



11 . 
27, 



SehrstarkeTnibungolien.z/mlidist^ 
Stdrke , . Trûbungunten 



SehrstêTke Trûbung oben, srimache unten. 



SàmacheTrûbung oben.keine unten. 



hOei Trûbung oben.sehrsdmdie unten. 



JD 

M 
SE 

sr 
jm 



VHiat. 



mfki\ 
129, 



25 Az 



kdne unten. 
Sehr stdrke Tnibunff oben. starke unten. 



Starke Trûbung oben, Trûbung unten. 



SdmcheTrùbong oben, sehrsdmdieunien. 
Trûbung oben. keine unten. 



V^Hev Trûbung oben. sdnoache unten. 
lOei Sehr sduoacheTrûbung oben. keine unten. 
29, Starke Trûbung oben. sehr sduDadie unten. 



Trûbung obereHilfte, keineunten. 



llDei Starke Trûbung oben, Trûbung unten. 



I 



SOa 



10a. 

6 . 



jzr 



StarkeTriibimg mebtnbiswuiterst. 
Ssêrstxkt Triibung oben, zianlldislxkcunlm 



LéieTrûOuogiu obéra M!t km. 

dito . 
SdmidKTrûbung m lu oberst bis unten. 



iîHliii lieMstarkeTnbwgobea.s^ndcheaiten. 
t imaSelirsdimddKTrùbungobtn.linneuitett. 



I 



fHêdrich Gofipe/sroeder 



TAFEL la-. 



Aagab&i ûàeréas AMrelen derdurdiAunnpfieti Ast hoehentkr 
MercurittitratISsung aufà&i Hameapillarsini/Ên benirMen 

meiSSên TrÛbung. (ÛieZMenàakliensiéâitréhfivhem Têfè/nK 



19. 
10 



nUisispiÊmÊiiKlfm 



ioûa. 



Lèse Trûtjuog lu obefst^sonstkeine. 



neuhtis.Brondillls. 



2Da 
9 , 
IZ3 , 



LMe Trûbung oben, kmeuntat. 
Sehrkix , , , 
Ifûbungoben 



11. 



Pleu/ilisasudatha. 



(25AtoK 



Selwstdrke Trûbung ùben, scbwdàe uaten. 
Stârke Trûbung ¥onoben insw unterst. 
, (fùeR,sduoacteunl&j. 



Il 



M 



9 ûei Stdrke Trûbung vonabenbis zu unterst. 
23 , . , oben.sdiiodcheunten. 
30 . Tfûbung m ûben bis zu unterst. 



jHOa 



Trûbung oben. sehrsduoadieantsn. 
• m oben bis 2u unterst 



11. 
23 

25 



Ptoiritis exsudaiite. 
Phtifisis incipiens . 



{ 



lûez 
6 . 



Trûbung von zuoberstiJiszu unterst. 
Sdtrst3rkeTrùbungobai,starkeunten. 



Pkuritisexsudatiya. 
Wtiuai cordis . 



îkHw. 



StarfceTrûbung oben. sditodcheuoten 



Pleuritis sicca . 



2VAbK 



SdiToadieTrûbung m oben bis zu unterst. 



Pleuritis sinistra. 



(2^Akr 
16 . 



51kl Imliéstarke 



Sér sâifoadte Trûbung oben,l(eineuaten. 
Schnache . , sehrsdmacheunten. 



I(eine unten. 



Trûbung oben, setirsdmdie unten 



26. 



fleurit/s 
TubercubsispulmuÊ. 



11 . 
1S 



i 



Trûbung oben.setirschmache unten 

Sâmadie Trûbung oben, sàrsdmche unten 

Trûbung oben,iintenstarkeTnibung in (lerEintau(hsgrenie,sonstnicht 

Sdtfoache Trûbung oben, l(eine unten 



27. 



Pneuttwnia cmuposaJ 

M 

m 



IkHw. 



Ttûbung inderoberen, schofache in der unteren Hàiftt 



ilBHcif 
13/te 



Trûbung inderoberen. freine in der unteren Hâlfte. 
SpurTrûbung von oben Us lu unterst. 



ifOez 



Séwadie Trûbung oben. I(eine unten. 



w 



noei 



SchnaàeTrûbung m oben bis w unterst 



MêUrich $oppelsrû9der 



AagabaûùerdasAoftntendgrdmdiAiifhtpl^Astkûdien ^ 
MaruriaitnHôsung êufden HaraeafîllÊrani/mi boÊàl d an 



TAFEL 16. 



kl 



Aagab&i ûbenkis Au/treten derdurdiAuftnpfeti fsst kochender 
MercurinitnUàsung âufâen Haneapilbrstrei/mi bem'rkten 

meiSSën TrÛbung. (Ûtelêlitenàiii^msithmtfdiefniheni T»MnK 



f^lonis5te§ose 
Dildtdtlo wntriculi 
Gdstroaiterostmia. 



n . 

27, 



SdfcddieThitu/ig oben. kefne anten. 



^5 



^ftlS. 



Sun 
22, 



Sdirstarke Trùùung oben, Tnitung untm 
Sbrke , , , , 



^ 



kS 



Nimnorgane. 

Nephritisdcutd. 



XTS. 



Trùbung oten, keine unten. 



Hephnlis chronkâ. I 



iOa 



SehrsditDdche Trùbung oben, keine ualen. 



N 



171kl 



Sehrleise 






GeseNeehtsor^. 

Dfsmenoniiûe. HDa 



Trùbung m oben bis zuunterst. 



US 
kS 



50 
51 
53. 
5^ 



Nemnsjfstem. 

Apoplexid cerebri . 



76m 



Schmdfe Trùbung oben. fçeine unten. 



Atrophia msculoruof. 
pmgressi^a juveni/is. 



220a 



Starke Tivbung oben, unten Iteine 



Basedowi(beKrânl(beil ISHov 



Sehrstàri(e Trùbung oben, zieniliàstBrk Trùbung unten. 



Delinumdicoholicun. 



3/te 



Trùbung oben, sebr sduoddie Trùbung unten. 



Hemiânopsia. 



liOei 



Von oben bis lu unterst Trùbung. 



Hystérie. 



SOez 



Trùbung oben, unten keine. 
SlBrkeTriAungoben, , , 



m 



iDei 



ôêmddie Trùbung oben, unten keine. 



55 
56 

ST. 

58. 
59 



Jsdiids. 



27 M Sehrsduoddie Trùbung oben, unten keine. 



Multiple Skierose. 



2SNo¥ Scbmacfie Trùbung oben, sehrscbiodcbe unten 



Neurose 



9Dei 



5tdrkeTriJbunginderoberen.keineinderunterenHBlfte, 



Heurosisbdumdticd.1 



Ibikf) 



Sehrstdfke Trùbung oben, starke unben. 



Pdralysis progressive 



{ mki 
11 . 

27. 



Trùbung von oben bis zuunterst 
Stdrke Trùbung obfff.ketne unten. 
Trijbung oben, mten sehrsdinadie 
. , , keine. 



m 



Tâbes dorsàlis 



iODei ZiemliâstdrkeTriJbung oben, unten sdinache. 



Friedrich Goppelsneder 



Aagaben ûàerdBs Auftnt&i derdurdiAunnpféÊi Int koehenéêr 
Mercurmtntkbung âufden HaneapHIarstrei/Ên baoirUm 

TAFEL 77. méSSen TrÛbimg. (OieZêkleiiàêiktmsidimifdiê/nHien lèmiK 



w. 

b1 

6it. 

65. 
66. 


JnMifon 

ùjapeèslkiii 


SOa 


SeksMe Trûbung ébm.uitai Mm. 


xaàB j 


(27*r 
J «Az 

11 . 


Sdmd(kThitunj(itxti,uii^kàm. 

P 9 » • 
P P P P 

Stdrke . , Sfiurunten. 


Rkm^imediimus 


fiûa 


Trûbung àbm. untenssriirgmge. 


TjpliusaUoain^ I 

I 

m 
w 

K 

m 

xr 

in 

mil 


ÎSflM 


Trûtung obai. untensekrsdnfdck. 


i26»ir. 
\ iOa 
\10 , 


SekrsMe Trûbung oben, unten Tfùbung. 
Stdfke , » ^ sdmddie. 
Sdmêdie , yonûbmbisiuuntefst. 


llODa 
[il. 


ZieÊ/idl stdfke Trûbung oben. untenxbndie 
Starke . . , , 


(26 Mr 

• SOa. 

[10. 


StarkeTrûbung mobenbbmu^&st. 
Sdaoache ^ oben.untenkeine. 
Ifûbung ¥on cbenbisiuunterst. 


IkUM. 


Trûbung nbeÊ.untenkeine. 


îltNK. 


Siarke Trûbung oben. unten keine. 


2iH»K 


Trûbung oben, unten keine 


2ifMK 


Stdrke Trûbung ¥on oben bis zu unterst. 


i 2ûn 
[9. 


Trûbung oben, unten keine . 
Spur „ . , , 


i son 

\1Î, 


Sdinadte Trûbung oben, unten keine. 
Trûbung yonoben bisiu unterst. 


61 

68. 

69 
10 


Bmegmgsorgane 

Mhiilisdnma. I 

n 
rr 


ÎSHk. 


Trûbung obère Hâifte, unten seiirscbiBddie 


i2SHif 
120a 


Trûbung obère Hàtfte. unten sebrsrhmdie. 
Stirke * . , . sdnoddie. 


110a 


SctHOddie Trûbung obère HUfle. unten kdne. 


Ârikritis goMrrhoial 


inOa 
l27. 


Sebrgeringe Trûbung obère Hàtfte. unten keine. 


Ostmiabciê 
HhamatisausÊOsaitm 


2itMn. 

i 11 0(1 
l27. 


Stdrke Trûbung obère Halfle, unten Trûbung. 

Trûbung m obenbis lu unterst. 
Stdrke Trûbung oben. unten sriimdcbe. 








fHêUrich Goppe/sro€dtr 



TA F EL 1$. 



Angaben ûberdK Au/treten derdurdiAuflnpfen Asi kochender 
MercurinitnHisung âufdên Hâmc9pillarsirei/mi bèmirklen 

meiSSen TrÛbung. (ÛJelatHeiièizmlienskhmrdtefivkeni T9M11). 



R llUgmlnàlirungsstânngen. 



73 



X 

B. 

75 



rr 



Sdtmianus dimicus 



fiûa. 



GmisditeKmnldieit^em. 



Stêfke Tnibung cbereHSIfh, unkn schmhe 



77i 



\ 



7S 



19 



Nenm^/stm. Atmungsofgane, 

I 3/te 



tÂpoplêxidcereùri 
« Tbàem/hsis. 



Poeunoniacmposa 
Hystérie 



n . 

[27. 



Trùbung obère Halfle, unteo keine 
SctHOdche B » • , . , 

Trùbung . , , n sdir sdUMdie 
Sdndche , , », . keine. 



ISHeif. 
50ei 



Ikrmsptem, Vènbuungsorgane 

Hjfsterie.Hypemnesis. 28 Hw. 



MeryenystemJnfektion 

Cepbabiffie. Syphilis. 



F. 

4 



6. 

S 

S3A 



Trùbung obère Hilfte,untett sclinB(k,Einb¥clefreme loeiss. 
Stdrke Tnibung obère Hdltte,sdmclieunten. 



Stdrke Trùbung obère Hâifte, unten keine 



l^Nifi KeineTrùbung. 



Kreisbuforgane.Bemgungsoriane. 

Artenosc/erose. 
RheuÊatisauscbronicvs 



ISNoi GeringeTfviung obère /Wfle,selfrgeringeuntm. 



Kni5huforgane.Atmngsorgane. 

âOei 



J Degeneratkj confis 
^P/imisispuImnunf. 



Pkuritis. 
BmncUtis. 
Degeneratio conlis. 



8i%Cinhosis hefatis ^ 
Tuberaitosispulmonutt 






TBHoi 
SDff 
12. 
19, 



StarkeTfùbung obère Hélfte sdnoâche unten 



flDei 



H. AàmmgsaiyaneJnfèktton. 

ôS^Pnetmonidpffactd 
^lOieunidHsmusartimlorun 






1 



12SIII0V 
2ûei. 

23. 
3^, 



Stdrke Trùbung obère Hëlfte, unten Trùbung. 
Sclimadie Trùbung von obenbiswunterst. 
Keine Trùbung. 
Sehrsla/ke Trùbung mobenbbwunterst. 



Sduoache Trùbung obère Hàlfle. unten keine 



Sér scifmacffe Trùbung obère Hàifttmten keine 



> M 

t » 



Kdutf wabmfuibiœ 
Trùbung obère H Me, unten sehr sdmdie. 
n ^ » unten keine. 



n 



¥en/9uuiysorgdne.6eschlechtsoniane. 

Sdlpiogoo^)horicis duplex. 
PerifypbUtls 



ilDeL Trùbung obère Hèlfle, unten keine. 



Friedrich Goppelsroeder 
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I 

len und Prûfu 

I I 

)nung der einzeli 
^ der Reaktion ûfl 

farbloa 

r I 10.1 en 

farbloa 



\farblo8 



u 



fi Fârbung 

< farbloa 
■/i Fârbung 



' farbloa 
!/? Fârbung 



.farbloa 
\n Fârbu ng 

\farbloa 
Fârbung 



ï 



farbloa 
ârbung 

farbloa 

•ârbung 

j 
I 



I 

■ 

I 
I 



e 
y. 



r 






V/ïflf der einzelnen 2oi 

ier Reaktion der einzk 
' i 

30.3 cm farbloa 



\ 32.4 om farbloa 



\ 



31.4 cm farbloa 



31.2 om farbloa 



-} 



29.7 om farbloa 



4 



30.5 om farbloa 
keine Fàrbung 



31.9 om farbloa 
keine Fàrbung 



31.4 om farbloa 



keine Fàrbung 



30.2 om farbloa 



keine Fàrbung 



27.9 cm farbloa 



keine Fàrbung 



g der einzelnen Zonen in naturlt 
r Reaktion der einzelnen Theile o 



10 cm 8. aohwaoh uiolet 



celbitcher Sch^in 



0.05 
'ich getbiioh, Hoohaoh. 




'en von Tyrosin 



0.05 
gelblicher Schein 



4.05 om 
farbloê 



Dieme Zonen wurden dunki 



0.05 
graul, gelbL Schein 




Dièse 



Zonen wurden 



farblos 



I ziemlich starlte Trûbung \ 



farblos 



eiae Trûbung 




12 cm 



Spur j 



farblos 



Spur uon Trûbung 




farbloSj 



[/6 cm. Spur von Trûbung] ] | 6 cm /f^ 



farblos 



farblos 
fe Trûbung 



\lt 



fOi 



f08 



1 Pi 



ffef9 
nkti 

Te 



raun 



nten 



'<irbk 



)g der einzelnen Zonen in /| 
\r Reaktion der einzelnen U 



)l08 



\e Trûbung 



>l0B 



Trûbung 



\/08 



Trûbung 



m 



Trûbung 



f08 



=1 

ufeiss, gegen unten weisseri 



1 Pûnktchen 



jie/e u/eiêae 
nktchen 



5 cm, ftti 



\A cm, atarke Sohwâriung 



cm M.vfe/B 
sPànktdtm 



raungelb 



2.7 cm farblos 



L8cm,8tR, 



I cm. OA 



nterat 



arbloa 






uniii 




^U Ui 



ng der einzelnen Zonen 
^er Reaktion der einzelne 



uniioh gelb 



i 



"inlioh gelb 



\ 



ioh gelb 



zu unterst 



] 



ung der einzelnen Zonen 
der Reaktion der einzein 



29,2 cm farbloa 



27.6 cm farbloa 



21 Ab cm farbloa 



keine Reaktion 



28.65 cm farbloa 



keine Reaktion 



30.05 cm farbloa 



keine Reaktion 



28,9 om farbloa 



keine Reaktion 



und IV, Verdûnnung geben 



22.3 cm farbloa 



die oberete si 



4 



22.8 om farbloa 



die obi 



27 cm farbloa 



Fërbung , R I 



29.8 cm farbloa 



s 



ig der einzelnen Zonên in 
?r Reaktion der einzelnen 



keine Reairtion 



4 



14 



)S 



7 heine Reairtion 



4 



4 



08 



A 



-♦ 



- 

08 



4 



4 



J8 



rbung 



08 



Fûrbung 



08 



roter Fârbung 



j 



3 



g (ter einzelnen 2onen in n 
r ReaMion der einzelnen U 



cm rosa 
alenrand lehhaft gotdorcuigegelb 



i 



8 om keine Reaktion 



I 



>/} 



i*B4 



gelbliohei 



i 



ung der einzelnen Zc 
der Reaktion der ein, 

irbloa 
>ung 



trbloa 



ung 



drblos 



ie Fârbung 



arbloa 



ie Fârbung 



irbloa 



)ung 



arblos 



bung 

arblos 
bung 

arblos 
bung 




iehnung 
abe der ft^ 

H 



■^ 

j 



-I 



-4 
-i 






,hem Hoc 



4 cm fa 



\ cm fa 



{ cm fa 



fnung der einzelnen 2 
9 der Reahtion der eh 



I 8. 8. h. olfuegelblich 



r 



21.9 cm 



27.8 cm 



ch 



\ 



1.5 c/r 
oldgelbf 



hellgeiblich 



¥» 
^ 



^ 
»■ 



22.5 cm : 



25 cm fa 



23.6 cm j 



€J9dehnur 
jigabe di 



1 



s 



ïï 



cm far 



cm far 



cm far 



cm far\ 



om fan 



cm far 



j om far 






^dehnung a 
•yabe der R 

17.7 om J 
kelne Rei 



grûnl 



VI 




35.9 orrt 

1 ^ 

keine R 



^bh, jMi chroi 



r 



om oliueg 



ilêdint 



r 



' 32. 



9 cm 



keine Rei 



sdehnung derein. 
gabe der Reahtion 



farblos 



ien Reaktionen 



1 

33.7 cm| 

i 

keine deà 



34.2 om\ 

I 
« 

keine dei 



24.8 em 



egrûniioh 



24.8 om 



26. 



29 



4 



32.1 om fa\ 



TAFEL 95. 



Résume derTMn 75 bis 92 ûbernCèpiOannâlytische Unten 
suchung verschiedener Càncentrationen von LSsungen einer 
Reihe von Hambestandtheilen und PtûfiM^derdMeriidlteneri 
Zonen mitden fûrsie canderistischen Reàgentm? 




4 
^ 



Aussehen der Cepillarstreifen 



Vor der Htaktion 



Nêch der Heaktion durch 



Hanztt€kÊr 



ioo 



30.i Zuebtnt 5Sm.0dt0gilb/kà,éantt&^/kms. 



Fj§had^ M /jrif jf fwhfyif*idic Lômêê 

Jo obtrsl A^w.sdirkblieft OfwngtûjHb, 
oiK^ém/ieÊftÊSSiàrsUfktHHtuion, 
éêmtttr 'iO.i cm. Spur gdbtr FSrtmif 
mtenti i5j6cm. faum wihntàmktrt Spur 

fftbnfntr rmtl$PÛ . 



HOO 



231 



Zju oàersi 2 on. odmjfdàlkè, dêrtetir IMIn 



LU oèerst 5oê. leàlmi nfVMcytv, 

Me* « ^MpiM sdkr sMir /lBiAf«fi , 
éirmta- 6m. geêlkàer 5dMf 
imtenie iê.im. Mhs. 



isô 



26S Zueberst OMm odtergeÊUdi, éirmèirdrUÊi 



lu ebtnt O.t^mgtlb, 

m ntÊjen imUdnUrittHtêltim, 
éinâter lb.iimMhi. 



liôÔ 



m 



lucbtnt 05m.od(enfHèM,éÊnii^trfSffths. 



lu tberst OSm. Msêgtfb/kh, 

m Resaens Spur pm HeêHhûn 
â9niiiterî6.$ Oftks. 



5200 



263Zt/obenta2medcef9dttKk,éÊnâéir^rêlos 



Zutètni ¥M(m.5piir§dtSdi,m HtigeuSpÊr 

vtÊ fkÊkhon, wrFittuiif, 
dârunierMIos. 



md 



253 7Mcberst0.2m.ediv9Mdi,énitterMhs 



Zueberst 0.2m. leisegeMdie firtung, 

/Ê neMms Spur ven ntêktioii, 
dêrv»ter fSrdhs 



Ï28ÔC 



225 



lu eberst 0.2m.c(kergtnilidi,iarwiter fiutlos 



y/kÊ luttent bis luuttterstkem Spur \m 
Fifbeeg. Ju fitagens hem SpurvmRetkhm 



lusammcnfyssung oôiger Resultote : 

Aussehen des Streifs vor der Reêktion: 

Der Streif zetêt »¥r lu ilkroberst eiae mit dtr Vtréûnmiimsiuuibme der Hêmzudcerhsm 
ttèeet m etide ûtkfnelblêdie Zene. dereti Breite bei der gtriogsm \krdihmuâ§ "12.9 H, bei 
der grissteti Verdûom/og »ur 0.9 ^ der TôtutsMghSbe êusmêdit. 

Aussehen des Streifs nach der Reêktion: 
ùee êuffêHende gelbe Fêrbreektion mit starker ReduktioesaussdieidMg im Htègtas 
leigt skh aur bei Verdûntiungen ^^^^oo bis t^Boo sbsdutem Gehalt. und imtr nur 
Ztf oberst , bei 'yioo ëbson/tem GeMt in einer Breite won 6 u cm., bei 'ysoonur von 
OMcm 

Bei »00 zeigt sidi nodi bis 2u unterst eiae Jpur bis Hodispur von gdb/idter Heductiom 
ferbeng auf dem ^pier, bei 'yUùO noch €cm. neiter ge/b/kber Schein, darunter -iêicm. 
bis lu unterst Heine fteaktion. Bei "yBoo absolutem GeMt zeigt sidi uuter den obersi 
0.»^cm. keine Spur von Fsrbreaktion mebr. Bei 'y^eoo — -yi^t^oo absokttem Oehatt 
zeigt aidi our zu oberst eine 0.t une 4^.» cm breite ieise gelblidie fitbung und eine Spurn 
Beaktion im Beagens i darunter bis zu unterst Heine Sùur von Fatbinêervag.meder auf de 
Streif nodi im Pteagens. Bei i^lBOO absokttem Gehalt zégt sidi aucb zu oberst keine 
Spur von Hamiuckerreaktm auf dem ^er. 

Madtmeisbar ist der Mamzudœr nodi bei >%kOO. 

Dtr Hênzudcer steigt aise aus seintn vetdinnteren iJsungtn in den Capitlarstreifeni 
zu deren eberstem £jme emoor. Ckie zmeite Versucksreihe mit m ad uedenen Verdûanut 
gen bestitigte dièses Résultat 



Ftiedridi Gopptisroeder 
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1b~" 

II 




Aussehen der Capillarstreifen 



Vor der Rtaktion 



Nach der Reaktion durch : 



2f 
Arabinose 






76.6 



Btttêudieii w àeisse Mliit Q 'scht L6simt\ 



Zuoberst Olm.star1i^,dêninterfuHos. 



lu aberU 0.5m stiilte gtêe firbtmç, m 

Reêçens sUrke fkêktm, 
dêruaUr bis zur ElataiKHgrenie sàm^dk 
getbe Fjrbung. 



1000 



2B1 



lu oberst 02 an. sdimKti gefbe Fèrbung . 
dirunter ^rblos. 



Zueàerst Olmstirtieùetbefirtmf0,so(b m 
Ret^Sj daruâter bis zur Emtêuthsgftua 

sdMêdie geée Hirbung. 



Zusdmmenfassung der Résultats : 

DerStrtifzfigtmtc zu oberst mit lutubm Otr Strtifvbt imr zu eberst beim Eiati 
4er¥ertiibÊuiigkiaerheieri9eMende getbe iebeisseMaifidteLôswigstêrtf getbe fwr- 
fSrbung^darttoter bldt)t er farbtes. bung.dinmter hut sdimèctie bts zur Emttuda 

Grenze. 



3? 
Hipporsâure 



Es febltemtr ein pisse^ées fteegennr 
UatersudHuig der lionen 



Taurochol* 
sâure 



-4 

1000 



3Û7 



lu oberst 01cm.$elbtidi, dminter ib/ttos . 



t 
9ÔÔÔ 



321 



Zuobefst Olm s.sebrhtHgetbtié.dênnter 

fêfUos. 



BetupfJM ait Robn i 




■mr9 



Zu oberst 0.1cent,éâmi kbhaft pÊr p a r mê^. 
dénoter 6 m. sebr sdmidi rotwotet.éofWÊbt 
biszuuoterst fêrtdos. 



Zuoberst 0.2cm ziemlidi lebMt moM, 
dêrunter bis zu uHterst ISub/os . 



16000 



31.6 



Zu oberst 0.2 m s.sehrhdlgetbtidi. dirunter 

fê/bfos. 



Zu oberst 0.2 em. s. sebrgeringe Tniboeg, 
dêrunter bis lu unterst farMos 



enooo 



501* Zuoberst 



02m ssetir/fH/ gefb/idf.dorunter 

fêrbios. 



Zuoberst 0.2m. violeter Hotttsebeio, 
dawnterbis lu unterst brths 



128000 



2S.1 



Zu oberst 0.2m. ssehrheit gelb/idi, dnrunter 

fêrbios . 



Von lu oberst bis zu unterst fêrbios . I^eine 

Reakbom 



Zusainmenfassung der Resultate: 

Aussetien des Streifs ytor der Reét<tion 
Es zeigte sidi nur in der ober st e n 1 mi/iimeter breiten ùidzone bei f^oeoêbsûtittem 
GebêU gefblifhe. bei den stirtceren Verdunnungen nur s sebr tieti getb/iâie Firbuaf, 
dêrunter bheb der Streif bis lu unterst fermes. 

Aussehen des Streifs /*êc/t der Reêt<tion : 
£s zeiat sidi bei ^ooo êbsotutea Oebêlt eine iebhêft purpumotete Reê/ttêon nuriaéer 
obersten 0.2 m sdum/en Endzone.dêrunter nodi 6m brett sebrsdimsdie rotwioiete FarUm 
Vbndêbiszu unterst nidits. Bei ykooo zeigt sidi nur zuoberst 01m bfett ziemttdi lebhaft 
wolete Férbung, dêrunter nidtts. Bei ^eocfo und '>$uooo êbsolutm ôebêJt zeigt steti nor 
zu oberst 0.2 m. breite s.sebrgehnge bis spurenneise vielete Fèrbung, dêrunter bis zu tmterst 
mdits . Weitere Wrdûnnungen geben gêrmdits mebr. 

Oie f^eêlftten besdirinkt sidi demnêdi êufdieeUeroberstea 0.2m und nur t» y^ûoo 
ibsoltitm Gehêlt zeigt sidi nech 6m. breit dêrunter leise rotvioêete fêrbung. 
Die Têurodtoliiure foaadert sonodi bis zu oberst m Streif 



5? 
Leucin 



loo 



2S3 



Zu oberst 0.5m. sebrbetigeiblidi, dêrunter 

fêrbios . 



Betuofien ait Ckinoa p uher und 



^"'^ 



ObersteOimzimHdiltbbett violet jêaneÊÊr 
10m sthrsKbioêdi vitteOKb.^aeteniealka 
spurentoeise ¥ioletkdie firbung 

Dos Leucin mendert bei dieser Verdunnung bis zu oberst la Streif. aoesskbaa mésàeam' 
sêmaét, mibrend es onten nur in geringerer tienge btetbt 



Friedrich Gêfipetsroadar 
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^ 

r 



I 



y/or dtr Reëktion 



Aussehen derCapillàrstreifen 



Nach der Raaktion durch 



5? 

Tyrosin 



2000 



26.1 



lu obtrtt mehrere mit fwrbbsen Zohen 
abioedisetnde hdhdtergeibUdie bis grtbHdi 
sditin&Hk Zonen yon 0.05 bis 0.2cm. Bnf- 
te, daruntfr fàrbfos . 



Eintëudien ittkeisse Mercurinitrdt'unà 
KaliumnitritlôsuB^ : 



7m oberst 5S5 cm. bnit doiMnte /irbung. 

àês Htêçens mird audi rU . 

Darynter bis zu Mterst sdirhise rôtHdte 

FSrbung. 



•1 

uooo 



252 



Zu oberst zmei mit fartiosen 

cm. bnite s.sdr bett ockergeftUche Zmm. 

OarunterMths. 



abmechsdadeOm Zu oberst 



eiae 5.15 cm. bnite âotkelrote Zone, 
ëas Reams nirirot. Oaruaberbis zu mterst 
kise râaiche fèrbuag. 



f6am 



26 



Zu oberst zmei 0.05 -^.iscm. breite odteradb- 
lidie bis gdblicb sdieiaende Zoaeo. Osnaar 
farbhs. 



Zju oberst 5.9cm. breite doakdroteZoae. das 
Beageos rot. Daruaterbis za uaterst sekrkise 
rôtme firbuag 



Zusammenfassung dêr Resultate: 

Das Tyrosin maaéert in seiner Hauptmasse bis zu oberst. je aach der VerdûonungdHc 
Endzone mm 5.9 bis 5.15 on. biléen<l,mektiemit âem Heagens startt duakefrote FSrbung gUt, 
scmie eine Hotffrbuaa des Reagens . 

Oaa Tyrosin lisse skh jedodi in Spuren bis aa's unterste £nde aacfitoeisen, mo es eine 
sebr feise rôtiidie farbung gibt. 



7?. 

Hêmstoff 

mmhsriger 
Lâsung 



200 



M2 



Zu oberst 0.1cm breite sebr leise ockergetb- 
Ikht fSrbanf,daranttriMos. 



Bet upfm derStreHh aitImsserMmimaHatIôsA 



Zu oberst 'fl.Saa. starke bis sehrstarke mdsat 
Thiàung,daniater 2&€cm. zJemtkb starke bis 
ziemtia sduaadie Trûbung. 



SOO 



^551 Zu oberst 0.1cm. breite seàr feise odcergelb- 
fiche Fâràung.darunter/kbhs. 



Za oberst 2aa. sebr stftke Ttùbaag.daruattricm. 
2iemtidistarke,bierynter6^5aa.sduaadieTnbuÊf, 
darunberbbiamterst 5fka.sparenmdse Trûbung. 



lào 



397 



Ijuobent 01 cm. bnite sefirkise ockergdb» 
fkbe r3rbuag,darunter fàrblas 



Zu oberst 5cm.starke Trûbung. darunter 3cm. 
Spur ¥an Trûtung.daan 306keineSpur uad 
lu unterst Scm. spurenneise Trûbung. 



JÏÔÔ 



H0.5 



Zu oberst 0.1cm. breite. sehr feise odwgefb' 
ficbe ^rbung.darunter farbhs. 



Zu oberst Scm. starke Trûbung, darunter S.9cm 
sebr kise Trûbung, bferunter m s Tjt uaterst 
abmediseind Spuroder fieine THibung. 



Tûôô 



381 



Zu oberst 0.1 cm. breite,sehr feise ocfargefb* 
fkhe firbung, darunter firbfos. 



Zu oberst 1/fcm ziemfkà stadce Vvbuog,dÊnuh 
ter icm scbmicbeJuerunter 12 cmjpunameise, 
daan 2'Hm. bis zu unterst fieine Trûbung. 



môô^^ 



Zu oberst Olcm. breite.sebrkise odcergdb' 
fiche Fârbung, darunter fyrbfos. 



Nur icm. zu oberst sdmache Trûbung, 
darunter keine. 



«z^ 3fi(^ lu oberst 01 cm bnite, sebr kise odcergdb< 
i«;mwvi if^ FSrbung, darunttr fMos . 



Nur 1cm. zu oberst kaum mabmehmbanSpur 
von Trûbung, darunter keine. 



51.100 



3k 



Zu oberst 0.1cm. breite, sebr feise ockergefb' 
fkbe Farbung, darunter fy/bfos. 



Zu oberst icm. kaum loabmebmban Spur 
Trûbung, darunter keine. 



^sim^ 



Zu oberst 0.1 cm sehr kise ockergefbfidi, 
darunter farbfos . 



Zu oberst 0.1cm l(aum loabmehmbare Spur 
yon Trûbung, darunter fieine. 



t» 



fSjSf 34^-5 Zu oberst Olcm. sebr feise odiergtfbficb, 
^^^ darunter ôrbfos. 



Zu oberst 1cm. kaum mabmebmban Spur 
voa Trûbung, darunter keine . 



Smôb 



35^ Zu oberst Olcm sehr feise ockergeiblicb , 
darunter Farbfos. 



}hn zu^ oberst bis zu unterst keine Spur ¥oa 
Trûbung. 



Friedrich 6oppefsroeder 
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Aussehen der CapillarstreiTen: 

Vor d^r Reaktion : j Nath der Reaktion durch 



Zusammenfassung der Resuftate: 

Béêt$ohitm6dmite¥m^xm§t$kMseàr$im4»meh3eTnbim§imobefMikilhl 
de» 3&eé^ mtd ait ziemlklisiëHS^méMmlm^ zmti Oriliel. Beigi imâ ' 
skàimr indenûberst&i2und5€m.3€àr3i9ft[eTtwbimg,é9niÊttni9atsdkm 

iftiM. B«iwbB'*àt9ùbentai5m.UarkgTNbmif,étnÊÊtirmrstlirkiseU% 

mise Sfumméseoéergvkme. Bei'diabi^**f^'>iir0.im.nobent jkmlidi^ 

7tvbu/m.danmèerieÊLSdim9c^jàétnMit&''lfmsp m mK i»e 

MM.liefiiaiêHd9hm6émitiUimabnÊmMimér 

^ÊKàryWyB^zuûètntimlaimmaàrmkÊtan.é9nmt9rMÊeTf^^ 
Vefdmmg fmmiêlsoéie 



2M meser WftaomuiQ ftmiistsoâse/Uuoe s eHàdtéesHan*Mssitfdem 
këant merdtp. BeiJLg^ tmé m f h^ img/ttkÊiiÊdbtntiiyrmdi kamw&i 

¥Olt iniOÊÊlUfêêfWmtr êKT KHIieÊIBm. nltrnmTmSO StfOK nionottÊKtn 

die Hàglkfimt der ùkernnuig des Hanuitfh iadet Càpilkrstrelm êuf. 

DieContenMtim des HÊfnstotHgestkieltt âho beider CÊpiUÊ r sii§( yj e m die 
êbersten Zoneti kioein. 



8î 
Hamsiura 






tarblos 



IBO 



¥m iM dbertt bis zu aaterst -^ 

Midit w duMêdt FêrUtnfmiebei 

Wrdûnmmg. ÛieCinteudizoeeiBt 
lidi. 



H600 



BetuDknmitSiéeniitnt-md 



HdtmmarbonëtlosuÊ Q: 

MuitJuebentbisxuimUrst 



Dieobersten las. sied sdmên,derwÊia^ 
biszuueterstkêtderStmfeieeSpef 
vœ briuniicitsdmarur ^rêeeg. 



mb 



Her die oberste Eedzooe ist sdueen, 
soest ist éerSireir ^fhhs. 



9e 

Ammontak' 
urat 



100 



le oberst ist der Streifseàmêrz, 
ter dueketèrêae. im uetene Ikeile 
he/l briueliéfm. 



-lOÎ 

NatroH' 
urat 






Zu oberst tstderStreifsduoen, 
brsM, im imteren Theilebriiudidi 



Zusammenfassung der Resu/tate: 

Die Reaf(tion eufdiefreie Hamsiure zeigte eiso beé ih und A^ ebsoletem 
Ôehêtte ¥on zu oberst bis lur Einteuchszone sduoêne Firbeeq ; àêfersterer Mnrw 



dônnung istdfe EJntêudiszoneaudiscluo9rz,beiletzterernurhféiadi€li. ae* ] 
ufM/maZg^sine ttur die oberstee 1cm. sdmsrt , bel ersttrtr Wrdênnueg ist éer 
sonséi^^treif bis zu asterst spureemeise bréuelidt sduoirz , bei ietzterer fyrbtes 

Die Hesidioe aufdas Ammoniêksalz asb lu oberst sdimerze,dêrueter dun ka lb tem^ 
im unteren Theile nur sehr bert brêunliâfe/be Firbueg. Die fiteM/oe êufdês Netrw 
sslz gêb zu oberst sdeoêne, dêrueter bnum , zu unnrst nur bréuidédfe firbeeg 



Friedrich 6oppefsroeder 
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Aussehen der Cdpillarstreifen: 



\/or der Reaktion 



Nachder Reaktion durcH 



Eintêudien in oàer durât 5f 
tu pftn mit heiâser PlkrittsSun- and 
Aetinatronlôsun q . 



ûîcfieaMicn aufdit ùpiltëntnifén 
geidnëik sm beêten so, dêssdiese in die 
mit Aetznatmnfôsung yenettte enmmtt 
Pikrinsiurelôsung eingetêudit merden . 
Die Streifen merden àèdunh retonnge^die 
Uisung dbernirâ zuerst kiae oranjugelb, 
hemêdi onngerot Ifig blutnt. hên kmm 
die Streifen ëudi mit tieiaaer PSkrinsiure» 
unddenn mit Aetznêtronlêsiing betuptin, 
moàurdi rotonngene fSràung entsteét. Bti 
nêdiherigem Zusêti mm Silzsiwe entsteM 
lethefteôelbfirbung. 



12? 

Kreatinin 



1000 



Oberste 0.iS cm. gelb , darunter 

fyrbhs. 



Zu oberst O.iSem. kbhafte rototwnga^ 
FMung, darunter keine Reektion. 



8000 



Oberste 0i5(m.gHbik^, darunter 

farths. 



lu oberst ai5cm. ziemikbMMte^n 
buttg, darunter keine Reaktion. 



1 
MSôô 



Obertte CiSem. ge/b/kb. darunter 

farbhs. 



lu oberst OiS cm. keMrote Rkteng, 
darunter keine Htakbon. 



nom 



Oberste 015cm. geib/idi^dirunter 

farbtos. 



Von lu oberst bis lu unterst imShàf 
Iteine Reaktion. 



lusammenfassung der Resultate: 

Es istsonacb des Kreatinin Indas allerôusserste oberste Ende des 
Capillarstreifs concentrirt, mekhes lebhaft rotarangtne Reaktion bei^j^ 
absoiutem ôehalte der Lôsung, ziemlidi lebhafte beijgsô» tf'ifrote Firbang 
bhs bei -^^ôSô '^^o^"^" ^âtalte migt , nihrend darunter bis zu unterst 
bei keiner derdrei \ferdûnnungen eine Firbung bemerkbar ist. Bei 7^399 
absolutem Sehalte Hndet keine Reaktion mebrstatt. 



Friedrich ôoppe/sroeder 



M 



Aussmhen der Capillarstreifen 







ttMafMMb-MÉiA 






z«<«eï'o»-a«**».**^ -I 






MM^ 



Âl5Ïf1S7MCnEF — 



Iiittirttafcmp*iMfMàt.émd ^ ArHn 



OiciétnltwûimsmtunUkiUi 



InaUun DétatmtmO^cmaMntmin 



BaraitriliécrStHifbrtIn 



lasammenfâssung der Resultdte: 

DeiëlltB¥rréùtmiagc*aiiaalnrtuckdnMbumiBmabtnttii6iÊeéaStra<s.ôit 

uiftiiâimlKiitftHl^mm^r râii<t urgtlfaiaKnlr ftrtmwmM mk kadiaéir Mnan- 

mi. laglkliimiiitnbéiltig gilt tow«Hrt Swffjitf ttfrrfOr teWidi uMttK flewrt f 



FrltMtheofp Hs roHtr 



TA F EL 9B, 



■1 





Aussehen der Capillarstreifmn: 



Vor der Reaktion : 



Nëch der Reaktion 



/4f 
Globulln 

mdurUsmg. 



DkfttÊktioiigÊ9diÊlidi0di£hitÊudmdr 

^- Il •»- Il I I tf I tSJ^ «--• *-« -•«*■» ■ - m 

Km iwMâÊrt dbuii f^9oétnhêtf^^ S Mfi 



1000 



3SJ 



TjHebeni 0.i$S(m. heH saumoogeêlkk , 
danûiirfyfths. 



lu9^staH(m.tHàdiràtefirbuÊg, 
dtnmierbisiamtÊntnIgfifùmg. 



mb 



37.5 



luoberst Ûi5aÊ. 
dêniiter fMhs. 



0, 



éên/iteràit zo imterst rôti ^fàuig. 



^^ 



Zuoberstai^mgdbtidtfrSd^, 
&ënMKtr fimos. 



éanNiterèis xuuittrsi nit nrùmg. 



ém^^ 



dênÊtif tmths. 



Zë àbenk CtkOÊ. rcte firàuno» éêmnttr 






377 






bis tu imlmts.sthtgmnge ntt fmiig. 



tum 



5Kk$ 



Luob&st AS OÊ.çdèlkno Sditin, 
dên/nitt fwthi. 



Zu<Èent0.5€iLSStàra&'^get9k/9fttÊg, 
éinmtir bis lë oBt&St kotu todmidiëtètn 
Spur ¥Oti roter mtoag. 



Zusa/nmenFassung: 

^ lUcvKeiirirtsididês&ebiêazucbentimCMiUinbd^ 
breitai aide. CsUsstsidi dtssdbeêberêoé anmltr bis uê lÊdentm Streifèmde âer 4» 
ÊKêssiçtfeM wvtfMfNMjvyi dufdi ntB, bei çfOiSttfn YffoAiMnç&idtn^ sditçtfwfft bt$ ttÊ&u 
mtbr nd mbën Spurvqn /Jrtung nodiioHsaïkiztena bei mr^f^g^mëbsêlifim ôeèdt, 
mMéîeiiMerSebtiohndllàMtdernetkltieii. ^^m^om» 



f53 
Para*odêr 
SerumglO: 
bulin 



lia 



Vki 



Oberste 1.2ai.od(efgdbli(h,pefgêmeiitÊrtig, 
éanuiber ^irbios. 



liû5 



5(U 



Obentt0.lcm.geltikherSditiii,éènioter 
fytbios. 



iooô 



US 



Obtnte a5db.s,sebràe/t odiergeaiidi , 
deniitermrblos. 



T^ 



m 



30^ 



Oberste 0.5aL ssdirheiiedfefgdblidi, 
dirunter Mies. 



mm 



mooo 



? 



Die Reêktion qesdmb durdi Eintmidien 
der àpillêntrdmittdiebeisseMerairiêib^ 
une l^iumnitrttkfamg.mpdurth fiose-bis 
RotfirtoHg entstÊud. 



iMùberst ilm.sdirlebkineniigebr9mifde 
Mm» des Strtihiéirvnter llosëMimbis 
undm Oittudisgmte. B B t sm Ms z w eMn. 



lu uberst Ù6cm. kbhêft craegentbnun, 
dêfunter hell fiosê bis lu untertt. 



2uàber^Ù5mkbhaftefirbuiiq^ttrueta' 
êbmtdislmiasweise Rost^MhSMdieiedtr 
fhujJttirSmiImmvrkmueBdmàsime. 



ZucberstO.$cm.Firbuiig,dênniterfis/ths 
bis lu unterst. 



Nurnodi Msefitbuttg pou cbeë bis zu 
unterst. 



Es zefgt sidi keioe nkbMig oiebr. 



ZusammenFassung : 

Das PêrtgklHilin fteéetskkbeideu m iii mr yterdmi^ten Usunom von der _ 
Uin bis leoberst, in coneeuMrterer Fermjedodi aurlndir 0.5 bisitm.breHtÊ 
lone.Sehrdeutlidi kouàteesnodi bei-g^ ebsdutm ôeheit MdmeteseÊ merden. deidtû 
drei ersten VeNûnnungeB neigtesidi^^^amt Im /feegeus dne fledkt l on. 



Friedrich ôoppeisroeder 



TâFEL^OI 





Atissehen der CàpillarstreiFen: 



Ver dT Reaktion : 



Mëch der R^ëktion : 



Wt 



zuGebote. 



mmissrigtrLA' 
sigtg. 



409 



£s/Hstsidi seine Amoesenhdtnuraus dm fôUkàen Sckeine einer 5(m.bf9iten une mus 
éer iWkhkestêtihnbtÊuneti firbang mer O.S5m. bteHtn Zone vtmottn. Vtw Vfréêmwig 
^f^ ënistkein skhtbares Mtfkmalmehrtrkennbër. 



Aetoibmklse 

imBIIStàfftÊÊidh 

terLôsang. 



mr 



Otivengfôntidie, ziemtkti simke firimag. 



ife" 



déto ,sdiioêchefifbung. 






Spuœntoeise firtung. 



vrTT^ 



kekie firbung. 



iumâssrigiftdurdi 
Aetzâstnnkiseêl' 



4 



Obefste 



ZusâMimenfdSSung der Resultate: 

Je nêdi der BescMlimlielt der Làsung sdiemt d§s HsemeMm skk m ë/Ênknt z» 
tmeeÊiriftnodo'Sidimâo s ge d dMmnaêsseindenokfenSlS^éerTdtiisteéghifie 
2ë befhden,JÊ s^bst bis za otiterU mmesend n seki. 



192 

UndKwn 

iiêé6ÊmiiMe' 
alodeévsHtm 

LjSsiÊiig. 



ê^"*^**'*"^'^*" 



Zusammenfêssung der Resultate: 

Ùis Unckrom Usstsidi ê» der ëusçeddujbBoében Zene.mekbesidi mm xm oberst 
bis eiebr oder neniçerieeik lii/wntertrstnditf erkennen. 



20î 
Urobilin 

A,kimissrigv 



sebrmaigAtU 
Êitnn gcuMi^ 
eer isieeerimZ 
Sa/isiuremh' 
tntisirtertâsm^ 



KHfOO 



525 



luoberst Cl3em.sérkéMt basent 
derwÊba- 2.i^as,gi/è/idkrHiKÈsào§,damibis 
launtvstMIss. 



Die Zdnen der Càps/krstreifinmrtenmit 
desti/hrtem Wèsser êusoeuam. DieAiiSiûge 
munkn mil Sah^fure Me ù6ers it ligt.dnu 
ûbersehùssigesAmneeiâk uad henâai ZMr- 
diotld geseat,worauféegrôm fSrikàbilis 



lu oberst 03aa.griine fhonsceiii,d9rmter 
ZV4M.fMos,dminbiszÊÊunterstsel^kise 
grûniiche fktorescen. 



fSSSÔ^^^ 



Zo oberst (l5m.sdwlebbÊRbnMnt'9ioktalin, 



lu oberst QSas. grûnbdie fhwestenz, 
bis zuuoterst tiue na/wneàmbsre Spur 
fluorescent. 



moo 



5Î» 



Zu oberst 0.2 mzi(Ê/idikbkaftbnuorot¥iolet' 
otiye,4eninter Mhs. 



Zii oberst Olmkâum mèmebmbere fkdupm] 
¥00 grvnlidier FUierescetit,darmiter bis zo 
UfUerst iceine Fhoresceni . 



ZusammenFassung der Resultate: 

Dos Urobilio fîndetsith bis lur Verdiinnung -g^sSô *"> g^zen Streif, bel sOrke» 
ren Verdënnungen nurzu oberst. 



rritdrich ôoppe/sneder 



TAFELIOl. 







Aussehen der CapillarstreiFen: 



VordT Reaktion 



Naeh der Reaktion 



B.kii 



mita 






Qtgesâutrttr 
LJSung. 



Nur à»s AussdiHi des Strei^ muret t 
BetTêdit geiogen . 



ià»»^ 



Uâterdtriuaàerstgekgmen tScm-bnike» gelbt» Zoitt kommt ém tlcm-bnite smti 
rotlith sdiénende, darunter eine '/5.5 ni. breiie Mbs, kétnaitr bi$ zer Cfgtaodis 
grenu RosastMii. Die DMaudisgretae tst knppros» , die CiatÊiidiszane Ros9. 



Taoot. 



324 



Ztf obent 1m mëisodbikherSdHki, dsntter tlcm. saumoiindé(her3dnm,kienmiB 1$m 
fMàts^daMffosasâeittbàiarbfStmfidiendRbiK/isgrenze.DfeBiiti^^ fhsa. 



HOOOO^^ 



13S 



Utterderobersten2(m.bnHmioeis$aeiykhsdfeiiméeÊBdzaieistem^ 

dam l4m. tu lut iMaaditgmne nosêèoduéem. Die CiHaadisgreneisktrmMiliduvt , ée 

CJntuKhszoae Rosi. 



SûOOO 



3/5 



IMerderobetstea I.ioê. bréteii maoùMidi s d km eÊde» Endume mê 2Sm fy/tlÊS,wmmmm> 
i. 501 bis zjur Cintiiidisgnine wi Bosaàalisdiein. Die Dntauâisgmae ist krtpfifè&kà, 
die £int»udiszooe rosastkeintnd. 



i€om 



506 



Unterderàbtnten tim. bniteê mÊîs g tlU k à s t M ieÊ d eiiZene sâd ZSlôoê. /Mto, ^^ 
0.èm.bi$iur tmtêodujirene^/oii ftottdditHi OieOiiiÊ9dUçtenei$ts.$dirM/ kiwpptwsê. 
die EUtaudisune toi notatàtein. 



9fië0^^ 



ËTder1mtreit&iàbentenZMt¥9»misgeH>lidimSdieinesind26.im.Màa. 
ntersind Qi^cm. biszur Cintaodiaçntne ^nh taam mdnekaé aw a Ruatdtein. Se 
\ythtgrenu ist s.sdir keti Sou, die SMauénone wn /tasasdteio. 



?wm^' 



UatB'derebentea Ù5a.bnit&i MisgeUià xheiatiidealoiie kmmteiae laa^ 
Oberder £iMaudisgimie,i9eldie}^Ro$asdiein ist. Die âtataudisiûiie Ht tm ^ 



BMn 



Ua/ter der obersten 0.1 m. breiten maisgelblidi sdieiaeÊdea lune sind 11 lua. Httk». 
Oie Eiataudiszdne ist Kit knm loafmebmbarem Rosasâiein. 



$15 



Ausser der obersten OSoLbieitea maisgetbIiésdieiaeHdetf EndioaeistderStneif ^rbh$ 
bis zuttoterst. 



Zusammenfassung der Resultate: 

Es leigte sidi die Fdrbe des Urobilins bei den beidee absoiatee Gehath» mm 
"'^ISSSô '"^"ff zmeitoberstea 11-t2m.sdiaulenZMe.B&dmm à'n t\l lln diaÊ9Ê f»i $if ttiàà aieieatant 
UnbilittOrtaeg. EsieigtesiéhingBgenHosasdimmdteraatmim5tn^¥mi3i1tm.aeiberdtma9ttrsttH6aêt 
bei:fgsSff,vonl2.6aianbei^ggg',¥9Ê6lmmieif^vadwa*k7(aanbeigBs^ 
nàbtend sidi des Rasa 6rr ^^^se èberder tibtaadisgreaie garaidit mekr zeigte. Knffbrame, 
fidinte, KrêppntMie oder sebrbdi Krapprosane Eintauàsgrenie ztigte sidi aur bis zur Wrdêmwng 
^iXtoot beistStkerer Verdûnaung aidit mdir. Die Einlaudisione marbei ^ferdôuttung ^gs» bis «^g^ Rg». 
^fSÈô ^^ woasè *«* Rosasdeia, bei tassf voa RosabodisdieiH, bei ^fom **" ^' mabmtbmbaitm 



Rosabodisdiein. Weitirgeht die Wakudmbarkeit der Firifung au f den CapHIarstreifea aidit. 



Friedrich ôoppeisroeéer 



TAFEL105. 





Aussehen derCapillarstreifen: 



Vor der Reaktion 



Nach dtr Reaktion 



22 T 

Bilintbin 

in toissnger*^^ 
sHtr çtii/t§c ftapf 
AetiMêtron ttdal' 



Dk Htikboii gesehêh dmh ÔHup/tn derù^tbr. 
streiftÊi fit stfyeMpiÊfehiHùjtrSêtpetefSiure, 
loebè sidisseirlieKnsvieùisrosiiieuttantr 
Kreise mit videteti bis timviofftea mkr oétr 
lotniQtr éuiilotti ntnât biidttn . 
1Vonm der st0i(en Sian louràe ait IVolm 
Yasser vtrâôimt 



neutn/erâesOi^ 
fenhett 



10000 



M.6 



iM oberst dim febhaft olif/eQHb,dâroiiter 5sm 
ofivearûfltfcfigHb lid ierStfifrff, zim gniinfidi.mm 
fyrblos,2S(mhei/getlL O.eMhs^Qistkrfidlgi»' 
lié, zuunttnt 2.« arths 



lu àbent dSoÊ roto^Knis mti /mMtiektm fUiid, 
dinnivS^liostsdmamtirioMmf^lifksimt 
MioMn» Hanâ,11.im dm/taktimlSaÊ. ssetràett 
Rùumtb k tmetm ftÊÊâ.ù6mehKffmktm,aicm 
grûn,2uuntrrst ZHm.oHne/kMon. 



tca» 



362 



2u ottrst OM-aÊ.ockergelblidi,dârwtter fl im 
h$, SoLgriMiâier Hodadiein,âlm. drtIos.Osm. 
gHb,zuimtvst5^5lvbhs. 



fyrtiluoètntûitm. Mhifteres GettLOarvtttr Tlim 
dm Rtiktioa, Sn. lorr ¥idettrhktung,â1m.diK 



160000 



355 



Zu obent ûl^m gdUidi, darunttr 5û9fyrèhs, 
zuutiterst Um.grmlidtgtlbHdierSdWtt. 



VfM ui oberst a» 37. Sa nàtmtP antadm. 
fitakticn.iaunterst *ka. vkMlidifr Sdnin 



6110000 



362 



Zu oberst QScbi. ssdlrhdlgefNidi, darooter 
iS.9cmfarths bis w unttrst. 



Von lu oberst bis zuuntirstkeioe/kaktion. 



lusammenfassung der Resultate: 



HinsictiHkh des Âussehens der Capillarstwftn erkeuit naabei Verdinmmo ffjgsb ^^ aafBÊnàii^ 
deutende f^ttmq aebr. Betreffs der fartnaktion tâsstsidi das Bilirubto Sei^f^g^ absdatem6ebdti 
vmderGotaadKgreezeaobis m oberst aadiwdsen,befitigi Cehatt nur nodi ii'dalbataodmme. 



25? 
BfH¥erdln 

m toassnger.eiae 
sehrgerioqefttÊft 
Aetinatronenttid' 
tender neutraler 
Lâsung. 



"10000 



yk$ 



lu oberst O-h-oê. kbhaft odtenelb, danmter 
S San. fàrblos, 9cm.gn/n,i6:6aa.Mhs. 



Die /ieakbon gesdiab aodt hterdmà BehÊptm 
der CadHarstreffiai ait sahetrigsianbam'Salp^ 
tersâlln.lVdiaSimepiKima\^Sr. 



lu oberst 9itçm.oboe Reaktioiiidanater 9mkb» 
katt fldsdirdbkÈer Kreis aits&r itthaftèkaidde' 
tem ftaiid,dam bis zu ootertoboêfteaktimausser 
iaderBotaïKksjoae grikHtdier Hoibsdieiii 



Hom 



ikM 



Zu oberst 0i5aa.Qdb,daraater1l5 m Mhs, 
6. 7 divegrwierSàein, 9. 9 fatths 



Mm luàberstan Tlêcamdtldnuoterheiae/ledf» 
tioo,dar9ater éi7nt lebkaft tkisdKvt ait tlaînia 
tetea Rand. /emere 9.9cadme Heaktioii.Dn- 
tÊudistMe vongwaMea Hcdudfeia. 



iSôûâ 



352 



Zuoberst ûioa. s.sebrhellgdbHdi,daraater 
254 fatths, 2aÊ.gdblkber'St1m, l.icm.M' 
las. 



Nurkidoar/fâhamiTeavoaauaaèarstanaiae 
2aa laaaeZaoeait kiser Reakticn mm rôlkâ 
mit vioUtea Handjsoostheine Reaktiaa. 



6HOO01 



33i 



Zu oberst Q6(a. ralmgetber Sdiein, daroOter 
Z1.9mfarbios 



Keine Reaktion von zu unttrst bis zu oberst. 



lusammenfassung der Resultate : 

Es zeigt skh natûrlkhe gnine difivefén^fbang ineiner nm zu unberstan geredmet16.6aa. 
hodi liegenden 9ca.breitenZonei)ei^nS3s^absofutem6efiaibe,iaderSi9m.hodibeçiaoemkn 6.1a. 
breiten Zone bei k^ioô t bei den meibem Verdànnongea aberguraidits mdir. F^rbreaktion tritt m 
^ "moff und Tf^gg- absoiutem ôehalte m den t)eieidineten siditbann Bilifordiazdaen and 
âudi àei:j^g^ in der l.icm.hodi stehenden 2cm. breiten gdblidi scèeineaden Zone. Oit Fàiif 
mktion tritt nkht mehrein àei-gggggg Verdûnnung. 



rriedHch ôoppeisroader 



> 



TAFEL 10iê^ 



'^ 



24? 
Billpnsin 



stàrgermaeftm» 
çtAttznmTon 
eiihtlttÊ éerL£* 
suÊQtfiÊ tmàê' 

ttf OfSOlÊiwftÊIK 



Xi 



3 



. 



10000 



Aussehen der Capillarstreifen: 



Vcrder Rtaktion: 



Nmch dur Reaktion : 



HtÊkbonJiaesdithéÊidi EÈKtiÊdmêÊtia 
ftejssfsômiidi mi iMtm&Urtfto'Sdtsim 



^S 



HOûOO 



lu obent O^m.léMlolm - 
grùnotlb, dffunttr n^m. 
cti¥cgetblidi€r Hodisdiem,nm 



7 kt$Êe fhtlrtim. Ole féâtMiSntmei 



M kene flmkbon. Ok liaimkame 
sdiôngriki. 



laàbeatai€m.k^lmftotkefi' 
y^^ gelb,d9nmttr SOma Mks. 
GatauduiûM oiiurgfwiidkr 
Sdkitf. 



Mam ^uebntbi$zuraK(Bmki^memÊe 
j nêÊktitiÊ. 



M9 



_ \jm2uoùentbiszur£mtmidisgmne 
M RmkUm. Ùâtmkszâne odSp^. 



Jju cbtr^ OlOÊ. odBirgtlUkhf 
âênmtir5S.1<m.6/tksbb 
zuMterst. 



Hakùm Urnai 
2 tm.ae 




IWrfn iWUIMMtm 






ZueàerstaiSssd^MI 
m6/thsàfszttimtmt. 



I ¥onzaoàentbisnmimitnie0 



lusammenfassung der Resultate : 

Oie durdi kasse mtdemselben Vdim Wasser yertiÊâteS9ti5imtbmirkte6im^fim§ 
dfraotau(hzonezt^sklim'bisztM-Wréômmçjg^sàsokder6e^ 
ist der enttren yorzuiieéen. 






rhtdrich ôôppeêir^tdÊr 



(ionen nachgemiesen merden kônnen oder durch ihre eigene 
rbungen istaufdie zu 1009b angenommenen Totalsteigs 
. Die Intensitat der Reaktionssoder natûriichen Farbung 



1 



I 

^ . . . .^ . . . .g . . . .g- . . . .^ . . . .i^ . . . .s^ . . . .^».s;g.gj 



st/Sràgt 



t ■ ■ ■ 



Vi*i^i^a^ 



îs?!e 



I 19.$$^S^gcffogcf^if^t/^ ^^8^1 



59.^ ^ 5<ftrggfww fMai)Q 



^^L 



I 



Jitir, 



■ta*AraÉk*i<Whah* 



asiï 



'2L 



^m^^ 



I ^.9 atnoQtFSHnim 






^^^^•^^^^Bl 



iîiiïsscK; 



•■iw^w" 



^Lte^^^toi 



^3n22SS?S»:.Ci"??^:?ar5El 



TfffSy 



>*ihMA*ria****ri«Ma«iMaMam*^M**i 




I 



Mmmzi 






J^iSy^l^ 



g!iï5G.^?,ii:::2?î 



'noi/i^ 



^^i^M^ 



immmu^: 



sdimrt 



st.Fàrbg- f: 



stFèrùç. 



«mmA 



UFSrbg 



I 



k*MMi^dMk*i»«MkMabteMk*MHk«i*MAAi*BiM*M*iBMil 



^FàtQ [\SM%kmefiiim\ -11-6 % Hmt Firtung l^ j^^ 



nwf?!* 



inft6tt$t9o n9AfiifitmKiiMiviiF9Afo4 



7^% Heine Fbg w^fffégé 



% keineFirbung 



' ' FSrbong 



L . ^^jf^r^t^bvnd^ 



i(/ûg, 



I 



IG.u^Vo keine Fërbunq 



^^gr — '^ 



■« ■ I 



é ■ I ■ > I 



8 



> ■ _ « » 



^"■^ «WWJg 



Friedrich Goppelsroeder 



TAFEL 96. 




8î 
Hamsiure 






ito 






H600 



75000 



9? 

Ammonidk^ 
urêt 



ÎOO 



NatroH' 
urat 






Aussehen der Capillarstreifen: 

Vor der Reaktion: \ Nëch der Reëktion dureh 



Zusammenfassung der Resultate: 



aeise . ^ 
TJvbunàjd 



vatimr %t,i %m. s^ tm^w . 

:sp»n»mei$eTfyèiMig, 






^SSriMSSiSilmii êiso die Atisoes^nMi des ^•^^.y^fg^gg^'S 



die M^iiSMt der ùktmmçdes Mtmstêfh udeÊ Qpilarstrefitti Mif. 

DieConcentratkm des HamsMH^tsdiielitabobeiderCdpillermmfy» »àie 
ebersten Zonen /Unein. 



Farbtos 



Bêiu p^mÊtSiê emitrdt'md 
HatriamcarùonatlôsuaQ: 



ybnwébemtbiszuimterstsdmêru 



MonuiObentbis zu unterst uÈmsm.dé 
MiditwduMkleFirttunfmebeiéarg^ 
Wrdûnnung. OittidbMiziomisky*^ 
lidi. 



Diecbersten 2cm.siiid9dMn,éemie 
biszuuntentlutderSiFnfeÊÊeSfer 
von brminlidisdmariÊr Rirè9Ê§. 



Nyrdie oberste Endione ist st^mn, 
sonst ist éerSireif fsrbhs. 



n 



Zuobent istderSiréfsdU9êa,drm- 
ter dunketènuM. im unteren TkeOe sàr 
heil briuniidfgHo. 



Zu oberst istderStreifsihmsn» 
bnun, im unteren Iheiiebriuâlia 



Zusammenfassung der Resultate: 

Die Reaktion ëufdiefreie Hamsiure zeigte êiso ^jib ""^jiaJfSlUi^ 
GthiluZn zuobent bis lur Einteudiszone sdHoone^rt;mejff^^ 




lie ReMon aufdas ^i^i^ooMsa/igabju/^ents^^ 
m unteren Theiie nur sehr heil brêunhSgelbe '^'^t^tî^^^SS^êiST 
salz gab w oberst sdnoane, darvnter braune , lu unterst nur braunltt^ tartm 

Friedrich 6oppê/srtff^ 



TAFEL 97. 




Aussehen der Capillarstreifen : 



y/or der Heaktion 



Nachder Reaktion durch: 



Eintaudten in oderdurth Be* 
tu pfien mit heisser Plkritisêvrf und 
Aetzjfatrontâsun q . 



ûiefïeÊMicn aufdit CàpiUërsinififn 
gndiidU sm bestên so, dêss dièse in die 
mit AetzMtntdôsung yenettie ermrmte 
Pikrinsiureiôsung eingetaudit merden . 
Die Streifen merden àeiutdi roiofëi^,die 
LSsunç abermkd uutrst leise a n ngegdb, 
hemêdi onngerot bis bkitnt. Mêe kenn 
die Streifen eudi mit heiuer Pàrinsio/e» 
und dênn mit Aetinetronlôuing betupibi, 
moduKk rotorengene fertung entstetlt. Bet 
nêdilmigem Zusatz mm Sdizsimeentstdit 
ieàhëfteôeMrtung. 



12? 
Krtatinin 



1000 



Oberste 0.15 cm. getb , darunter 

fyrblos. 



lu oàerst O.iScm. lebhafte rotoeengÊÊ^ 
Fêràung, dêrunter keine Reektion. 



aooo 



Oberste ûi5aÊ.geMkfi, darunter 

farths. 



lu cberstOiScm. ziemlkbkbhafte^r» 
buag, darunter kéne Beaktion. 



mô 



Obente diSem. gefbikh, darunter 

farblos. 



lu oberst OiScm. hetrotf firbeng, 
dêrunter keine Beektion. 



isam 



Oberste ùiSan getb/kb.dirunttr 

fyrtdos. 



Von zu oberst bis w unterst imStran 
keine fteektion. 



Zusammenfassung der Résulta te: 

Es ist sonêdi des Kreatinin in das allerôusserste oberste Ende des 
Capillarstreifs concentrirt, meidies lebheft rotarangtne Reêktwn àeijjgg 
absoiutem ôehalte der Lôsung tZiemlidi lebhafte àeijg^ff, heilrote firbunç 
bhs bei -ç^ggg ebsoiutem ôehaite nigt , mëhrend dêrunter bis zu unterst 
bei keiner der drei Verdûnnungen eine Firbung bemerkbar ist. Bei ^^fjfg^ 
absoiutem ôehaite findet keine Reaktion mehrstatt. 



Friedrich ôoppe/sroeder 



TAFEL 98 





Aussehen der Capiliarstreifen 

Ver d€r R^aktion: Nach der Retktion 



J3S 

Albumm 



Bei Reêktionlworden dk CÊpita nini t km j 







i^Am^J^ ^MM^^tA 



utitriigt mit MikMim§ kttplt. 

Bti ntÊlititÊl.Mrt&dit QfHhntniKt 
Mtmmmtadbmg 



AkmiiUitÈatlmm 
MkeissesoeÊihdiymiWitmitaiirirter 
sMn mié 2¥ol m$atr 



Tûô 



2U 



anytkà, steifêÊZgfSmai. Otnuiier 
TsléerStreifUrttos. 



Heaktm DieétnkÊÛSaLhiiitstkrkbliaft 
j nhitlet. DÊnnUr hi% u mteni ist kd^ 
-'• fioleteRkttâf. 

îsTitrSMf^riihs. 



JL 



TÔÔ 



25.1 



Lioètnt 0.i^(m.v9didiÊdb. dmf 
ënufêkln, dinmar Mhs 



\n&iktion DitdKfstm ù^tB.siidktliifttwiwtiit, 

JéavotÊfist ¥itliUkÈe f^bunQ, 



Dieoberstti ia¥ms Hd3tàiÊkéà Ênzk§ d' 
pcttcttunttditwiiiiristétroiKn nftin 



IBSô 



2T5 



luobent Q5o^Œ9ë^di,sieif 
aiiiuniklen.diruwr wths 



Heakhùn 

I 



1 



Dieab&stia CiSm siaélMt ntmtii. 
dênmteriicdièisméeMiHfétsStnîh 
kiie roMdet, dirmittr Mhs. 

DitàbtnItÊ Q5aÊ.smd9diàiiltmn 
tieaelponctÊUPOt. Oifwter isiéerSimf 



JS» 



50.1 



ZuoàerstOiSm 
sMfmuifuUen, 



/^ràhs. 



,ehnSj 



hcikbon 

I 



ÛieobenteÊaiim.sitidktàtnnhMtrt 
Dtnmttristkekiefimkticii.derStnif 
firths 

DJeàbersten ÙSmsmd vmiki^ kèkêR 
rot. Dtnot&'istderStmffStrébs. 



MO 



501 



Zm oàerst OIoê àe0gnt/kdtgdèkdi, . 
sdir mmg sttifê/izHnihi, darynte- < 
fyrms. 



ntêktion 

1 



Die ob&sta Oirnsméntmlet. 
Otrunierist éer Stnif Mhs. 



Dit ottrsttn QKmsiadsdumb/wt. 
Difunttrist der Stnif Mos 



25Sûi 



J55Z 



^ueberst Oimleiseoetblidi.indiistein ^ 
wniifùlilen.danÊâter'hrbios. \ 



Hetktion VoniuobtrstbiszMmterstistkeine 
Reêl(tion. 



Von w oberst en lumàerst ist keine 
Beëktion. 



Zusammenfassung der Résulta te: 

Bei dll&i }krdùMunûen concmtrirt sidi das Aibumin /• otferstat Bide des StreikA 
gerioge Retktipn ist tefi^ undgjgëluekdfm ôeMle durdi Çffna$iUâUfngplas ^ebM ij J K mg bisu 



tMterstedMidi dé^gebtd/yjUtktionvmzy oàerst fH^àè m die Mitted^ 
\MâiHiunûen uigt sidimfdmselkn Reogtns êusserindem êMerober sta i ôtde heioe fïetktkm tiefr. Soi 
n^ zeigte sidi «r keiae neektim mdir fur die ziegdpûoeeturote Fartreiktion mt kodiaiderMemn' 
'^o/tntMuad thlimmtrittàsunggittbnskhdidiImpniidUakeitder/UddiooM 
Hdduoets des AHfumins dtssdbe. 



FrhdrfdtSoppeii 



TAFEL 9B. 



m 



/4? 
eiobulln 



HimÊtêriao' 
Lâsmg. 



9dttk 




1090 



3aj 




■BKS 



Aussehen der Capillarstreifmn: 



Vor der Remktion : 



éênuittrf9rbks. 



Nmch der Reaktion 



DiefkÊMtk)iigu(hêhdmdiEhimidmdr 



dtnmierbisiomtitstntefirtmg. 



mb 



37.5 



Jj/oberst OtiOL 
OênmberMhs. 



% 



éin/iter ait zo imterst rôti fOrbimg. 



3à»*M 



Z»«*(Ktfa«(marilMat«r5iMi>, 
uënMKtr fimos. 



éanNiterèis xuuittrsi nit nrùmg. 



làsK 



575 



dênÊtif tmths. 



Z» àbenk â^ot. rote fMung» étnutttr 



0^377 



Zdicb&st OiSoÊ. çtnikktr Sdkfii, 
dêrunUrMhs. 



Zu cbtnt OiSctLû&iiiÊt nte firb&Êi,^ 
bit tu imtmts.seht^mngt rûte fVmig. 



mum^^ 



Luob&st OiSot.çHèmOit Sditit, 
dên/nitt fwtht. 



lu àbtnt 0.1cm. s^sdirQirHige rote fifttÊO, 
énvMvbittuuaUrStltmm mkmttmètn 
Spur ¥Oti roter fiituêg. 



lusanaienfassung : 

^ iscomtrirtsididêt&ebuliazuckrttimCmUtrsàtif.imobent^ 
breitai ctde. CsUsstsidi àtiseêetOerêué tknmtKr bit zeo mUerUm St m/ eetÊ^ âer 4» 
tu stà gere ê wrOtÊUungtfi durai rùte, bei çrôssenn wirduuÊitnçendtn^ setirçerkiçe bit ttnut 
mubr neb mbëre Spurvqn /Jrtung ngdiioe/seiLkizt&ts bei utrTmsK^bsêluiem 6eba/t, 
wM die iusterSeÈmphndlidiReltder nmMioii. ^^>mmo 



15S 
Para'Oàer 
Serumqlo- 
ùulin 



lia 



Vki 



Oberste 1.2cÊL0ckergeltiidi,pergitieiitÊrtig, 
dëfunter fyrblos. 



leSf 



UU 



Obertte ASfln. getbiidierSdiein, dèrunter 
fêfbiot. 



ioôo 



2â5 



Obente aidb.s,tebrbe/t ocberge/blidi , 
dtnÊterâtrblot. 



^ 



30^ 



Oberste 0.5aL ssehrheiledUfgeibUdi. 
dêwnter fubht. 



mm 



snaoo 



? 



Die Reilctiott aesdmh dutdi Eiutmidien 
àer Çtpiilërstrefm indiebeisae fierciuinitm 
uni l^iumniMtkbmg,modurth fios$'bis 
Rotfiftuug entstÊud. 



luûberst i^a.tebriebliinêniigebnuMnie 
Rbbung det Strtif%;dsfvnter BottMim bis 
uudadt admÊàsgreau B u tt uA nm eMln. 



luoberst Ù6m lebhêft cratgerotbnun, 
dentnter liell noss bit zu uiéertt. 



Zuobersta5mlebtieftefifbuiig,daruuter 
abmedisiuMtweite Rosa.MhtMdmeder 
fhujJttirSmUmmvrkmutBÊiatàame. 



ZuûberttO.$cmJirbuiig,dsnmterfiittht 
bit zu unttrst. 



Nurnodi ieioefirbung poucbeubitzu 
uatertt. 



Esziigt tkh keioe Pkbong mebr. 



ZusammenFassung : 

On Ptndobuiin fitéetsiébeiden m euia e i verdmmteii U kun oefi 
î en bit uobertt, in concenMrterer ftrmjedodi aurindiras bittt 



¥on der EibtÊUditgmh 



lone.SehrdeuHidiluniiteetnodfbei^TsebsduiemOehtltnidmmkt e nmerden 
drei ertten VeNûnnungen zéqtesKk amb im Ifengent ekie fletfkt l on. 



Fnodrich ôoppetsroeâêr 



TÂFEL 100. 



JUbmmen 
16: 
Bepton 

toissrigeLSîêÊÊf 




loif 



«5 



Aussehen der Capillarstreifen: 



1 



Vor dêr Hesktion : 



UÊŒfSt. 



Nach dtr Rêaktion: 



DéefieÊldioii 
fiUênifdftÊi 



éerù- 




iMéknt l.ttÊ.kblÊftfdh, 



W 



TSMZucknttiŒ. 



oeÊULÉtHfmulÊUm, 



ptr/ÊÊÊtÊtÊiOÊ t oÊnÊHttr SSot mMIA, 

SiSL5tdfoMk,i,5mikaSfSk0lSaL 

§têlkl»5tSm4ÊmàbzMaÊlnumms. 



okàmÊtir Isa. fwêti^ 



iSooo 



dêntttr SSoÊ. AfMs, vii2A JMIf Mfi 




ZmkntCmoLgÊlkéÊrmâBrSSmiÊrMÊ», 



iîiOO 



25 



Zu ù b& s t fl flS fli fdUimtéÊiwItÊrkiWÊê. 






SIW 



26» 



2ttekrstao5€m.gMà,dÊnmitr/k/ÈlÊS. 



4 

WîBô 



2615 



luébtnt (l05m.gMdierSdieki,dênmttr 



Zusammenféssung àer Resultate: 




vor.Aufdir 



StnKkr¥mwuÊientàUiudk$&'&damfhietskÈktim.Nid^èa 



ratrùÊÊwi . 

mAsr ^btmuttmGdm Ê eUnsnsiditriim^ai.ÛttStri^d&'EàâtmtttiûkskàMdiki 



17^. 
Pepton 
ecame 

aissrigeUstitig, 



fôô 



2&5 



Zuoàerst 1.7aLS.5tk'hHlgelbtidijteif,pajfi' 
mentêftig, dênmtKr fum$. 



Die RMim otaàidiéMtidmé BJmtÎM 

QaiJtpiKBMItllWmnmmUFCaKWinntrOmÊai 



ÏÔÔ 



27.6 



Êien^rti^iéimlJitlkiÈht 



2u eberst OiBm s.wtkiM[§éb,dÊniitr 
bis w imteni s^adrsdmêdi çHb. 



ïbô 



SU 



luoberst (l1m.SMk'kellgMi(k,dtnÊter 

fmthS. 



lit ùberst (I1mjtfaikgt^,â9nmi&^bls u 
imUrst Iteine nMm§, 



12S00 



S&S 



Ztf càent OilaÊ.sjdrilel/gMdi damia- 

MfÈlOS. 



Zuobent aimsttrtfgHb, 
fiituiig ' 



51900 



50M\2uakntOOSm.s.aiÊrlidigeêlidl,é»mkr 






BffiMN 



303 



Mhs. 



VM la ÇttfK mS tO ImtnW Ktmr tWWaÊ§ 



lusammenfassung der Resultate: 



imgKSKÊmm 
n oiêtÊÊUÊ 



Et iMàk^dèéit rtitoa tjonit h oiu tsS tU i di ioéÊtoè&stoi 
betAané ^êésMtmôMtfêÊSMeriÊdm tl-aSmOn 
#« » H <i Éf B By?l«f p Afmter to zim tfwtegtei Efét,m i km o e% s éAèeiâm 
isf/tarw UonriuMMipRi tuttlo âtn ÙJOSbis OiiàftiUÊ tOtnin Eââuo&i tmàiodtta êOoiL 



TAFEL^OI 





11 




Atissehen der CapillarstreiFen: 

Vor der Reaktion: Mëch der R^ëktion: 


18; 
Hsctnoçlotin 








Es stÊOémkén pêutÊdes fitêoeiis aur&ÊSték 1 

zuGebote. \ 


<# 
^ 




£sfii»tsidi seine AnmesenheUnurêus dem rôUkàen Scteine éner 5(m.bf9iten une sus 
éer rÔHkhkëstÊnttnbnunen firtfuog einer O.S5m, breiten Zone v&muttn. Vtw Verdùmwng 
.jf^ M 'nk hein skhtbares Merkmêl mehr erkeonbar. 


iÊ»issriger,dmh 
Adnabmktse 
dMisdigmidh 
ttrLôsong. 

* 


iM 




Otivengrûnlidie, ziemlidi sbrtte ^rboog. 


, 


i^ 




dito ^sdHoathefifbung. 




fôiîô 




Spuntuoetse firbung. 




4 




kiei9e fSrbung. 






mM 




Aetuatmkiseêl' 
mmÊttMmkriém 






Obenti 1.ScB.sekfktkiitcidHiÊtMidtb/99iÊ. 










lusannenfassung der Resultate: 

Je Mch der Bescha/fèttheit der LùsuM sdiemt das Hëempéobm skk m ë/bvknt z» 
(MctÊbiren oder skb in aosgedeMem naisse m den oètren 579^der TàiêfsteigMhe 
m befhdentJÊseIbst bis za unterst atmesend lu seia. 


192 
Undmn 

UtodeêusHtm 
dêfgesMlt. 
ïÊskokomer 
LSsiMU. 








Es stand mir kén passendes Reagens zu 1 






lusammenfassung der Resultate: 

Das Unàrom Usskskh an derausçedehnten gëben Zene.mekbesiâi mm xm aberst 
bis meàr oder menigerneit bimmterersùedit, eHteonea. 


20î 
Urobilin 

A,hmisarig&- 
mttfZiÊSitiytÊ 
sdirmaigkU'' 
itttmngtsdith^ 

Sa/zsâunmh' 
baitsifierlôsm^ 








Die Zanen der Capillarstreifènmrdenmit 
destillirtem Nfoser ausgezagen. DieAaszûge 
nurden ait SafzsdureMeïSrsilbgt.daw 
ûbersdiûssiges Amnoaiak uaû hemaài Hak» 
ààortdgwaJt.morauféeqràm IBrUmbUia 


10000 


525 


luoberst OScmsOrkébtftbnunt imMo^iv, 
dervnttr 2.i^cm.gelbéidkrHo(Ètàei9,damibis 
Ztf unterstMlos. 


*..--- - « . . 


Zju oberst OSoa grune rnoresceiii,daniakr 
2Maa. fbitha, dann bis m unterst adirleise 
grûnUchefluoresceaz. 


» 


4 

iûûoo 


52£ 


luéberst 0.sm.sérkbbaRbraimat'mkttlivt^ 
dinmterik5m.gelè/id^erSdieis,kienmttriims 


bis zuunterst kaum ne/wneàmbere Spur ¥on 
fluorescenz. 


« 


moo 


5Î5S 


lu oberst Oîmiitalidi kbbalt bnuantviolet- 
oiive,dininter Mhs. 


lu oberst 0.tm.kaum mbmebmbare Hodispur 
¥ongrûnlidier nuensceni,dantnterbis za 
unterst keine Fhonscenz. 








lusammenfassung der Resultate: 

Das Urobilia findetsith bis lur Verdùnnung ^oooo '"* g^men Streif, bel stirke» 
ren Verdànnungen nurzu oberst. 










Friedrich Beppetsneder ' 



Aussehtn dtr Capillarstrtiftn: 

Vor dar Rmaktion: Naeh der HetHtion: 



feâ 



mattnt jhtgmtn 1icm bmtn gdbm Zck : 



Tm eàirtt 1m mtiiodUiitKrSiÈtÊO. dratar IZn. CKWnwôUKterJitM.iMM&rSd 
OrthxitKit IbiiuÈfiiitaiertfiiMtaiÙQltiHUgnva.arBlauaaanàt Ao». 



■jj^^Stalbttrdrr(ibfrstmîa.tnilmoaiaat»lt»tilKiliaéeib 
*""' ^MtiJatftmrEWMibyanfftMlMUctw.fttO» 
fWiwAïuarApM. 



MfMiwuiAM. 

-f Sat btl UT CMiiidiaavtie lai miritiin 
tfi CiBliiitllaaar nvunniMn/ 



V Ë^AOM iM ZS<a Mta.MHltr 






Uiri*r der loi bnilen ^KrOa Zait¥m»ÊiaaÊltHditm SariM Mina Ki<M.MIgt. 
DmmtrrsM oua (niaf fiat i mtniwi a irffcwjiènKÉrti c ftwwMi. Af 
Oatiudagrmu at ttdir lill Keu.die EMtudiaent toi Hoëilmii. 



Uatwdtrebentai aSMfcBtwJwy<ti*»ctow|ii*»2aif taMtcwftyjSrttet tetf»» 



lusammenrassungaer fiesultate: 

Es irigK liai éir f^itt da Untilîtts biHn MdN itoiAito&MfBl ■«• 
'gggn ntrr iMHtabmit* 1 T -Ti ni. «tw»iî Zaw. BiiémmAi m Mi <—»y i«iW «* *« JT «<waf 
UnbilwMmçMu'fisidiltagilinflaaadiikmiiliraÊleimSInAtm-li'Im.mittrtimmtin^Eii^ 

irlÈmtitaiisHett brif^f^liêbB-ttrliatâiiatgniiitStfiailmttruiitt 
lianti.KrifpntklleotersilirliflllûsffinSiiKEliiUiKtigrrniiatgttsiaiiiriii. 

»'"' jrm ™ ffojm**!! . tf -fmr '— Hosahdurlinii.hiiff^fg'it lus 
RuiMiiOiim WrllirgMàeW^ntli^)ti1iiit'ltrFiibiingtofdaC»prilintrTifl»i 



rriririch 6apptltretérr 



TAFEL105. 




|55 



Aussehen der CapillarstreiFen : 



Vorder Rtaktion 



Nach der Reaktion : 



22 T 
Bilintbin 

in ipèssnger,eae 

Aetviatron ttiM- 
tMerldst/ngm 

fenheit. 



10000 



M.6 



Die Reêkboit gesdtêh dunh Betupfifn derùfitbr. 
streiftÊi mt stipeMpiÊfehiUiatrSÊlpHersiwt, 
loebd sidi ssdir Ml nsvie 6s rosme und ntr 
Kreise mit videtem bis tliitvioMn mkr oétr 
lofniçtf dtuMeti ntnât oiiddto . 
iVonm der st0i(en Sian louràe ait IVdm 
Yasser vrrdôMit 



lu oberst dSa». IdMt divegdb,dânater 5$m 
olivegrwiUdiadblidierSdidii, Zim grvnlidi,mm\énmt0' 
fyti^s,lâaÊhdlgak0.6hrbhs.aisdirhdl gdb- 
iidi, zuunttnt 2.« (ktlos 



lu dferst ÙSoê rota- Knis mtémkd dd dtm flaid. 
S5liostsdidamt¥iddmf^lifk5imt 
¥tdelm fmid,17.lm dmHeditm,2Jat ssdràdt 
Rcsêmtbknidttm ftÊÊâ.Q6mdmRaktioii,Oicm 
grûn,2uuntrrst iHm.dmefkêktion. 



ica» 



362 



Zu oberst OM-aÊ.odiergdbHdi,daruntgr 

hs, SoLçrûdidier Hododitin , B. Ioê. 6ftlos,Ci5(Ê. 

gdb, w imterst 5 5 Mhs. 



nimlMlu oberst aiKm.Mbinens Gdb^darudtrnias. 
dm Reikb'oa, Sas. lorr videttrhkbung, 9.1m.diK 
Reaktion, Ohm vlâdjÊiÊÈrttismgmâKrHKÈaM». 



160Ù0Q 



355 



lu oberst û^oi geMidi. darunter 5û9fdféhs, 
Tj/utiterst Um.grmkbgdblidierSdtein. 



VfM w oberst at 37. Sa mdtstmuntaolm. 
Rtakticn, u unterst U<a. videtfidier Sdidn 



AfOOW 



56.1 



Zu oberst Q.Sm.S5dirhdlgdblidi,daniater 
55.9cm.fyrtlos bis ut unterst. 



Vooiu oberst bis zjuontirstkeiifefieaktion. 



Zusa/nmenfassung der Resultate 



Hinsiditlkb des Aussebens der Capiffarstrdfeti erkenat mnbd Verdênewia ^ieSb ^"^ aufBXnbia 

deutende ^rtmg aebr. Betreffs der fàrtreaktion lâsstsidi des Bitirubin Sei^f^g^ < 

mi der dotamHgrene aabisu oberst nadiaxtsen.be fg ^ Gebalt nur nodi isdS^intaifdiszone. 



,êbsdatm6daie 



25? 

BiH¥erdin 

innisshger.eiae' 
sehrgerifigeHtÊft 
AetzMbvn enthd' 
tender neutraler 
LÔsung. 



der 



"iOÛOO 



3l^.$ 



Tju oberst O-^-aa. kbhaft otkergdb, darunter 
S San. farbkn, 9aa. grvn, i6. 6an. fadfhs. 



Oie Reakbon gesdiah aodt bterdmà Befapfjpi 

CapiHarstreffiai ait saMriasâaœbamrSalp^ 
tersâSe.imaSâateifias ima Mtoflr. 



Zu oberst 3.2m.obnefieakiioa,darvater9oakb- 
baftfhsdirôdidierKrnsidtAkdianymdde' 
tea ftaiid»dann bis zu anterstoÊnefteaktionaiÊSser 
inderdntiudisuae grûnUdier Hocbsdiein 



tICjÛOO 



5HM 



la oberst 0.5 cm. 
6.1 olivegrûner 



\damàter n 5 m Mhs, 
n,9.9fartihs 



Von laeberstan flBoa.ndtkbam te rhe im /teak' 
tioa,dar9ater6lmktbaftfkisArûtaiitd9adQ' 
tetea 8and, f&nere 9. 9caobne Heaktkn, £»i- 
taudiszone von grûaUdtea Hodudiein. 



îSôûôi 



352 



Zuotferst 0$oa. s.sebrhellgdbMi,daraaber 
15i fyrtlos,2aa.getbHdier'ùdiefn,1.ica.btù- 
hs. 



Nur kf aàiart/aba rniTanvomu aaèarstan dm 
îaa fange Zane mit IdserHeaatien ¥0nrô0idi 
mit yiOKtem Randjsonsthdne Reaktian. 



ÔWM 



33i 



lu oberst 0.6cm. ntmgetber Schein, darunter 
31.9cm farbkfs 



fCeine Reaktion von za unterst bis lu oberst. 



lusammenfassung der Resultate : 

Es zeigtsidt natûrtiche griine Biliverdinfirbung ineiner von w unterst an gendmet 16.6cm. 
hodi iiegenden 9cm.bmtenZonebei^f^sô'à^f^tf'''^^^Jider9.9cm.hodibeginnenden 6.1cm. 
breiten Zone bei k^iôô i bei den meibem Verdûnnungea abergarnidits mdir. F^rbreaktkm tntt eût 
^ -wâov und-u^gg^absoiutem ôehalte m den t)ezeidineten siditbaren Bilivenfinzaaen and 
auch beîrf^gss^ '^ ^ l.icm.hoch stehenden 2cm. breiten gdblidi scèeineaden Zone. Oie Faih» 
reaktion tritt nkht mehrein bei-gggçgg Verdûnnung. 
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m 



Aussehen der Capillarstreifen: 



Vordtr Rtëktion: 



Nweh der Reëktion 



24? 



Mm* 



tmneiibi 
kr 



HtÊktmlatsdÊhàmÊi detatifimmti 
Sêêpttri^ûumaliiger S9!Beteraun,éa 1 
nungw/îimMfrimmster. 

heisses ômisdi n» tmcwpBKW W far Sdisim 
uidl¥ol.WÊuer. 



•10000 



m- 



luobenta'UÊ.htMtotm' 
grÛÊçHb, âarunttr 12. «or. 
olivt^Hbtiditf noduditui, IIoê 
lÊrtlos.dÊiÊmkumtkdlff6diA. 



hêtktion ZacberstOJMm.eli¥ebmm,dÊnmttrtSLum. 
j keiêefktktim.OfeCÊtêuduimei 
•^ olhtbnwi. 



ZuobtrstOi4{M.€tiitéi99B, 
M ké»e fletMicn. ûk CkiimKkszme 



10000 



Zgaterstùîa.fetMûckai- 
y^^ ge/b.dënmter 30 «ai /Mm. 
ûatmduuÊe oUwgrûaUKr 
ùfÊtiM. 



' /l&khm VmtMàbntiâtwr 

1 



te 



\lbù2i/oberstbé5iur -« 

M fimkti€n.£i»t9Êdbim>eÉdéÊgrmi 



lam 



5S9 



luoterstaim od m y t /tM i , 
dimitir 35 Iol Oifùhs bis 
viuiiterst. 



T ffcw Pk rÉfiiitjnnB If iriôt ktm 



Vonu 
M Rttktim 



siooÊO 



ZuebentaiSs.sebrMI 
9ll9S\otkÊffeêMl,dÊrmtir5il:t 
em. ôrtlQsbis ut mUnt. 



nttkbon 

I VoniÊObtntbisvmuÊttntf» 

kHêc fUÊma0t. 



Zusammenfassung der Rcsultate : 

Die éurdi àeisse mitdemselben ¥ûtm Wbsw wn^Anfr Vr lîirr (nmkXf CnmffêtéaÊ§ 
der ùottadlszMe zeégle sk/nm-bisior Wr0 6mm§ gg^^sksokder6eèdt. Ûiese zmtHe H e tàU m 
ist der enttren yonaiitOen. 






rriedrkh ôopp^Uroedtr 



iionen nachgemiesen merden kônnen oder durch ihre eigene 
rbungen istaufdie zu 1009b angenommenen Totalsteigs 
. Die Intensitat der Reaktionssoder natûriichen Farbung 



1 



â (fi 

^^ • • • • ^^ • » 



• • I • • 



:â 



■^ 



• • • 



st-Airàgi : 



.3Z3?!I 



I i9.^iise6r^fifwsefMiHtç iUSféçf] 



59,5 U sdv-QtfinQc fJrbuDQ 



:ssgn 






mamiunti 






1 -fM^sacrioQeESrtwia 



s!nm!xm 






iî5^ÏS3E5: 



rt 



ffm^kigA naMi 



:.53S1 



v^^^* 




'4iW 



f-iJS3Etiîi^snm 



\ 'miJtùramlSâsdUMri 



st.Firbg. \ 



stF^rùQ.l : 






it.FSrbg. 



' Sttm aHunS" 



mmurmmmimmr^m^^m 



itmg WSJi%lmcfii^\ ^fTëP 



6%HmeFàrbunq \^^tttg. 



izuûberstaûm 



i?!S?3^SP5EP5SS' 



l7i% kemeFbg W-^^. 



yo keineFirbung 



^:.TO^irj 



k.sHkme 
Firbong 



*Mk***i 



MSE^EE 



></0J. 



-_I 



16.1*^^0 keineFërbunQ 



r 



T 



■ ■ t ^ 1 I I ■ I . _ i 



> é ■ ■ ■ ■ * 



-I— « 



^. 



8 



§; 



0\ O? vk o( 
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\sungen der michtigeren Harn- 



1. 



3. 



^. 



5. 



6. 



7. 



fi 



a 



-fO. 



Name 
des Kôrpers 



Hamzucker 



Reaktion durth Betupfen des 
àpiUarstreifs mit sdipetrigsiurehdttiger 
Salpeterséure . 

Obérer Theil I UntererTheil 
desStrei^, 



Anbinose 



Taurocholsaurt 



Leucin 



Tyrosin 



HamstofF 



lebhaftgelb 



Harnsaure 



dito 



dito 



dito 



i 



Ammoniakurat\ 



Natronurat 



11. 



12. 



13. 



n. 



15. 



16. 



n. 



KrtatinundKreatin 



Albumin 



Globulin 



Paraglobulin ^ i^bhaFtaetb 



dieEndzoneistgelb 



P^oneKalbunLJ^^ 



Pepton e cam 



tMtriMt&HtaMIidi 



diêEiauimistooeMhs 



Urochrom 



18. 



19. 



20. 



11. 



22 



23. 



n 



Urobilin 



dito 



.m 



Bilirubin 



B m verdi n 



Biliprasin 



lebhaftgelb 



citrongelb 

oberstetnémeziemm 
itNian cltronaelb 



Uromelanin 



Hippursaure 



Qelbrot,violet,blau 



geiblich 



Haematin 



Haemoglobin 



und grûn 



Friedrich Goppeisroeder 
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Angabe ûber die HiuFigkêit des ÂuFtretens der verschhdm\ 
bei verschiedenen KrsnKheitssystemen, ^SieheTafélnl bnS 



% 



Aussehen des Marnes : 



Kmst8i/F- itmungs 



organe 



organe 



m 

Ver- 

dauungs- 

organe 



If 

Hieren- 
organe 



V 

6& 

sdikdiiy 
organe 



Nenten- 
System 



matm 



\Citrongelb 



ûito 



ajkbr 
~b\thibe 



S 



16 



U 



11 



Citrongff^^ni^^J^ 

b\trvbe 



ûito 



Gotdgelb 



Dite 



Mar 



trùbe 



t^iôoldcitrongelb a{ klar 

. Oranaeaoldaelb a klar 



\Dito 
J Orangec 
[ Dito 



a 

- < 

b 



trùbe 



11 



Orangedtrongdb 



aXkiar 



b\ trùbe 



Orangegdb 



alklar 



n 



Dito 



bXtrvbe 



22 



\nôtMt4)isrotorange 



Ditû 



a 

- i 

b 



klar 



11 



trùbe 



S 



50 



S 



i 



Brâunlichorangegdb al klar 



Dito 



b\ trùbe 



\Weinge/b 



al klar 



Dito 



bl trùbe 



1 



11 



1_ 

a 



8 



13 



n 



i 



n 



Wehcitrongelb 



Dito 



il klar 



b trùbe 



3 



•G' 



BràunUdmeingetb 



Mar 



Dito 



trùbe 



iy 



Orangemeingelb 



al klar 



Dito 



bl trùbe 



•/♦ 



Braunrotorange 



a{ktar 



15 



(^ngerot mit rotviofetem 



trùbe 



Bluirot 



\ trùbe 



n 



(kkerrot 



\ trùbe 



Gesammtzahider Hame 



hoahlder 



klaren 
trûben 



Hame -. 



klar 



n 



175 

10 
105 



EL 

IfÛ 



15 



15 



61 
n 



i 

46 



^rbungtn der capiUâranalytisch untêrsuchten Mann und trûbtn Hame 



r 


ÂlIgtaaK 
Stôrungen 


Ge 
(Vr.i) 


mise 

(nu) 

B 


hte 

(VI. E) 

c 


Kn 
fw.w) 



X 
^nkh 
(vr^) 

£ 


eits 


syst 

(I ïï) 

6 


eme 

(ÏÏ.VB) 
H 


(m Y) 
J 


1W 

kbrai 

hibtn 
Harne 




Tbtalzahl 

der 
versctiieden 

qefarttert 
Hame 


6 


2 


— 


— 


— 




i 





1 


2 


1 


45 
36 


a 
b 


^31 


U- 


2 




5 


2 





1 




— 




— 


— 






—— 





— 


— 


— 


1 


a 

b 


. . M 


— 








— 







— 




— 


2 


2 




— 




— 





— 






1 




11 


a 
b 


• 11 


— 




— 


— 


— 









/ 




— 


1 


— 




— 


— 






— 








— 


~T]a. 


. . 1 


1 




— 








— 





— 


— 


— 


Si a 


■ 72 













— 




1 


— 


— 


4) b 


1 ^ 


1 
1 


— 






1 




— 




— 


— 


— 


9 


a 

k ■ • ■ 


37 




— 


— 


— 


1 


— 





— 




— 


22 


b 




— 


— 


— 


— 





— 





— 




— 


25 
68 


a 


'96 


5 




— 


2 


— 




— 




V 


2 




b 




l 




— 


— 











2 




— 


18 1 a 


85 


- 




— 


— 


— 








5 




— 


67 b 




' 


— 


— 


— 


— 













— 


6\ a 


• 11 


■ 

r 




— 




— 








1 






s]b 




V 


7 


— 


— 


— 




— 










13 \ a 


. . 57 


5 


1 


1 


— 









i 


2 


— 


2 


ifUj b 


••'•// 


p 




— 


— 


1 




— 








-^ 


18] a 


42 


2 




— 


1 







— 




1 






2if\b 








— 




— 




— 




— 






21 a 


.3 


-- 




— 












— 




— 


1 b 


•^ 


— 






1 







— 




1 






6 


a 

, . . . 

\ b 


17 


2 




— 


1 


— 









— 




— 


11 


— 












— 




— 






2U. 


. .1 


— 




— 


— 


— 





— 








1 


1) b . 


. . 1 






— 












— 






1) b . 


.. .1 






— 









— 










l\b. 


. . . .1 


57 


6 


1 


8 


4 


1 


Z 


1 


19 


5 


k 


SffI 


501 


tt 


5 


— 


1 


2 




1 




3 


1 




1^ 


a 

► 

16 




« 


3 


1 


1 


2 


1 


1 


1 


16 


k 


k 


VA 






















Mi 


'érlché 


^oppHa 


rotdtr 



I 



ï 



»nzur 
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Krankhei 



Citro 

goidge 



Kreislaufi 



Almungsi 



m 



W 



Verdauufii — 5 — ; 

I 



TT 



Niennor^ 

1 



Nervensy^ 




Jnfektion 




Bewegunà 




ûcksict, 
zuiOi 



Krankhei ts frvngefl 

Idgelb) 



Kreislauf 



m 



W 



Atmungs 



Verdauui 



VT 






Nierenon 



Nervens] 



Jnfektion] 
Bemeguni 



• •. 



••••l 



% 



I 



n. 



Zu den Studien ûber die Anwendung 



der 



CAPILLARANALYSE 



bei 



VITALEN TINKTIONSVERSUCHEN 



-*flf^ïWf«-o- 



rAFCL 1 



Heine ¥onAnf^ngderachtzigerJ9hreandatirendeti tnbknmktjensi 
msuctie mitjkikpomatia ;'dergemohnlKhett Wanberyschnecke. rygi. 



Name des Farbstoffs 



I. 



Dêuêr 
d€ê Versuchs 



AussdmderSGhêk, 

des fusses ufid der 

innereti Organe 

nêch demVsrsuche. 



Féfàreêkt/ûn Mfdem Stfdtfè 
nschdem CapiUêfversucht mit 
demêkohoUschenAusBm der 
meefwOroaoeaodd^nisses.\ 



Nîtrofarbstoffe 



(1) Plkhnsdure 



(S)NaphtolgdbS 



C^Kitronin 



11 Tsge 



nach 5 Tagen 
tratder Tod ein 



nach 5 Tagen 
tratder Tod ein 



ke/nefàrbung 



keineFarbunq 



FdO Spurenweise 
gdbeFârbung 



eine 3pur 



Fund geben schwêchs 
CéÊptl/arreakâfo/t 



FimdOschwêdie bis starke 
dtrongelbe CReêktion 



Azofarbstoffe 






(5)fbnceau KGBÇBhIbiitoiange) 



Dito Œ) 



D'ito (M) 



HTage 



nach 5 Tagen 
tratderTodeln 



nach 5 Tagen 
tratderTod ein 



(6)0rangeG 



( 7)Ponceau 2 R 



( S)Edttnt BCBordeaux B) 



(S)Resorcingeib (Tnpklin 0) 



HTage 
HTage 



kefneFarbung 



Organe und Fuss 
gefarbt 



keineFârbung 



Spurenwe/se rôtliche 
Capillarrtaktion 



Oie Organe gaben starke. 
der Fuis sdir 



Srgcringe CR. 



keineFarbung 



llTage 



nach 5 Tagen 
tratder Tod e/n 



DltoOL) 



(10)Naphtolorange 



(HJOrangeM 



keinefirtung 



fSr(g/nûderSchê/e, 

dêsnssesundetWÊS 

derinnerenOrgêne 



Hochspur¥onCReaktfon 



schwache CReaktion 

Organe und Fuss zeigten 
starke CReaktion 



keineFarbung 



nach 5 Tagen 
tratderTod ein 



lITage 



keineFarbung 



Cêpillârreaktion 



setir starke Reaktion 



sehr starke CReaktion 



HTage 



(iDAzorubin S 



dUPànceauRR 



(iSWolIschnan 



WPonceau eRBfCntaiiodmMTB) 



dVHessIsch Violet 



keinefêrbung 

sSSltSS/JS/Siaes. 
^derimennOrgêm 



lITage 



nach 5 Tagen 
tratderTodeln 



HTage 



keine ^rbung 



keine Capillarreaktion 



Capillarreaktion 



keine Capillarreaktion 



keineFarbung 




ZiTage 



nadi 5 Tagen 
tratderTod ein 



Jwiedonoso 



keineFarbung 



fuss vhlet 



Hodispur ¥on CReaktion 



Schêfe sehr sehmêçhe^. , 
fuss undoroêne iiemltch 
starke CspilurreêktiM. 



Starke Reaktion 



fyss ziemlkhstiri», Organe \ 



Organe unge^rbt. nurkissSpur}ion CReaktion 

Die Hummerinna derfarbetem ist dieselbe wie auf Tafeln 11-22 r^^ww./*««A*/c«»#^*r 
F bedeûtTtFJss, 0: Organe. CJ(. bedeutet Capillarresktfoo. Friedrich Soppelsroeder 
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Name des Férbstoffs 



(iô)Congorot 



(13) Hcssisch Braun BB 



(10)Brillantponceau 



Dauer 
des Versuchs 



nach 5 Taaen 
tratderTodein 



nadiSTagen 
tratàerTàdein 



HTagc 



àttsxkenderSdiàh. 

aef Fùsats und der 

ioneren Organe 

MchdemVérsuckt. 



fêtbnaktionsÊfdtm 5tn0t 
mcbdemÇêpîMêrMfsuckemlt 
d mêm oKsdi»âu5XÊifiéer 

lUMfBnO /yMû WMfdtSnKSSR. 



kei/ieFêrbung 



keifieFârbung 



k&ne CapiUarreaktfOfi 



keineCapillarreakthtt 



spufw»eise^ftmg spunnmiserôHkhe CRéer 
derSchah Organ6,dKfusses aM.Sch9k 



m. 



Hydrazonsundh[nzolonK 
Farbstom 



(Tf)Tdrtrazin 



nach 5 Tagen 
tratderTod en. 



kdneFêrbung 



&Hfnsnweise CReaMott 
(v/o/etfkh i95ê0elontn) 



w. 



Azomethine und 
Stilbénfàrtstofra 



fftt% \ Mikadoorangc 
^^^ (MikadogefbRO) 



T. 



DitoŒ) 



nach 5 Tagen 
tratder Tbô dn 



dito 



keineSrbung 



keineFSrbung 



kâneCapillamaktion 



Sparenwme CJfeaktkm 



Oxychinone und 

Chinonoxime 



(23) Dinitrosoresorc/nfScfid^) 



nadiSTagen 
tratderlddein 



Fuss und Organe 
gefàrbt 



fiiss und Organe kbhaft 
grune CReakHon 



(m)Dioxin 



nadiSTagen 
tratderTodein 



keineFàrbung 



keine Capillarrtaktm 



VI, 



1. 



Diphenf/'Und Thphenyi- 
memm Farbstoffè 



DfpkenykaedmfyrtsiDffi 



(25)Auramin 



nach 5 Tagen 
tratderTod ein 



Af/e Organe gdb, 
Rtssnursêhrmnig 
^ gefirbt ^ 



Ivss und Organe canarien- 
gdbe aemlich staHoe Ck 



2 



TnphenyftaedianMistoff^ 



(26)Malactiitgrôn 



(2 VAethylgrûnfBrUbntgrim) 



Dito Œ) 



2lTage 



21Tage 



DerTbd trat aadi 
wenigenTagenein. 



kmtfàrbung 




Dito 



Hodispurnfn CReaktkm 



sseiirstarke CRsaktkm 



C.Reaktion 



62) Fudisin 



nach 5 Tagen 
tratderTodein 



keinefSrtmng 



Ziemlich lebkafte fiokttt 
Capillarreaktion 



(%S) Cristaiimiet 



21Tage 



ni8imtiSêaj.0fg9nt. 



CReakthn 



CSG) MethylgrônCVert lumière) 



21Tage 



keineFàrbung 



OroaneundFùss s.sehr 
sdmache CReaktion 



rrfëdrfchôôppëïsFôêdir 
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Name des F^rbstorrs 



Dito (ïï) 

Methylgrûn(Wrtlmién) 



Ql)Siureviotet€B 



MWasserblau 



MUranin 



(m)Ex>sin 



(i*5)Erythrosin 



((f-DPhloxin 



m 



(MRhoôamin 



Chinonimid Farbstoffé 



(SClMetaminblau 



(5l)Methylenblau 



(9*) Nigrosin, foassefiôslidi 



Dito (JL) 



(SVSafraninOextra 



Chinolin -.und Âcridin 
Farbstoffe 



Chinolinfdrbstoffe 



(5S) Oiinolingelb 



Acridinfaftstoffè 



Dauer 
des yersuchs 



HTage 



des fusses und derpÊdldùn 



ifuierendrqéne 
MchdemVersuehe. 



. ihm CeDiUêfvefSudie mit 

dm ékoMischmÂusMee der 
imiefmOfgêtieundéesntsses 



ketne Ferbeeg 



ZiTage 



Sd^kumMS^étt Spufenweise rôHiche CR. 
fimts ëjimÊ&eim^iie 



2lTage 



DerTodtratnâch 
5 Tagen ein 



11 Tage 



nach 5 Tagen 
tratderTbd ein 



11 Tage 



nach 5 Tagen 
tratderTodein 



keineFërbung 



fussnfdit, Organe 
ffifi 



aber gdb gefirtt 





\tetijntise 




Hochspur von CReaktion 



keine CapillarreakHon 



fiiss cet Sfifur, die Organe 
ziemUche tR. 



ussgaà 
gêSen 



Spurenweise CReMion 
bei alten Orgsnen 



Aile Organe eibùi CRnktiontu 
detFaseerêeekeemskhHiêre 



Capiltârreaktion. 



/UkOr^0$ UÊdderlussieMtsn 
stiHte vMeMidi rosaee C.R. 



NàchB Tagen 
tratderTod etn 



11 Taae msaieieaneftîis. 
*•' '°^ euadienerenOrgeee 



21 Tage 



Nach s Tagen 
tratderTodein 



Hach S Tagen 
tratderTodein 



ketne Fârbung Spurenvmse CReaktkm 

Stsrke Far6ûpg ' \ ~7r~T. 
mi^lemidfoss. ^t/irsehrslarke CReaktion 



keine Farhung 



keine Fârbung 



Fuss spurenweise 
Organe nicbtge^rbt 



Hochspur 



Keine CReaktion 



Organe und Fuss gaben 
Hochspur ¥en resener CR. 



ShjfÊupHfisêFirbuÊg 

21 Tage (LSMiMed.fKak 
TtnçêA Itmtnn wr^èee 



schwache CReaktion 



r^^ Phosf)hin(Chfysaaibnnltrat 

^^f nHmr . rhhrhwtnt ) 



oder-Oilortij/drat) 



(60) Acridinorange 




Héch S Tsgen \ HurDarm und Puss 
tratder Tod ein. ^ 



skhtbirgeHM fiôeescbwêdie CReaktion 



fiêchS Tagen /ÛkOrgmemmsiÊdtnt 
tretderTodein. irfussmrsdirwenig 



AUe Organe und der fuss 



Oie Organe gaben seàr stade, 
der hâsnurschwâcbe Cft 



fTi9drich 6oppelsro9dér 



TÂFEL 4 



NtmwnAn^nadtrachtvgerJahnandatirenden vitëien Tinktions» 
versuche mit„Hans escutenta7demgrûnên Fnsche odtrGfWfi^gfdm, 



Name des PèrbstofFs 



L 



Dauer 

des 

Versuchs 



Âustehen nach dem 
Tinktions versuche 



r. M. . m A' . . ^ A . . ^ ■rf 

l 



Herz 



Leàer 



Andêrt 
Orgaïf 



Herz 



Leber 



NitroFartstoFFe 



(1) Pikhnsaure 



mi 



rS) Naphtolge/b s 






llTage 



kênsUidie 
fSftoog 



nurander 



Dito 



nurander 

f ■ ttnmtmimilÊi 

chtfSrtung 



kûnstlKhe 
fSrtmg 



Dito 



sehrsiarke ssdtstafk 
Reaktion /kMm 



Spuryoo 
Reaktion 



starke 



AioFarbstoFFe 



(S) PonceaukGB 



Mi 



Dito œ 



natÈlTàgen 
iatderJûitdii 



i^Tagen 
derlûdm 



Dito 



Dito 



keine 

kûnstUche 

Pârbung 



Dito 



Dito 



Dito 



Reaktkm 



Reaktion 



Reaktk» 



Reakbon 



(6 ) Orange G 



llTage 



Dito 



nnfMderSph 
titkûBtiKk 
Firtung 



Dito 



keine 
Reaktion 



stafke 
ReMkm 



Dito (M) 



1lTage 



Dito 



nuraiderSpi' 
tzekûnadii 
fSrbung 



Dito 



Dito 



HeaktûD 



(1) PonceaulR 



nadiSTagen 
tratderùm 



Dito 



mênder^ 
tzekûKStOdie 
Fârbung 



Dito 



starke 
ReakVton 



Reaktna 



(S) 



Echtrot B 
(Bordeaux B) 



tlTage 



Dito 



kmna 

kuMtlidtc 
tartuiig 



Dito 



keine 
Reaktion 



Reaktim 



(9) Resorcingelb 



1lTage 



Dite 



Dito 



Dito 



Dito 



fieakboÊ 



(10) Naphtolorange 



1lTage 



Dito 



Dite 



Dito 



Dito 



Reaktk» 



(f1) Orange I 



11Tage 



Dito 



kûnsSie 



tze 



Firùong 



Dite 



Dito 



Starke 
Reaktion 



%) 



Pùnceauit^RB 
(CroceinscharfadtSB) 



nadiUTègen 
ttatéerJùim 



Dito 



keine 

kUnshiche 
Fârbung 



Dito 



Reaktion 



Reaktkm 



V 



Diptienyh und Triphenyh 
methanFaràstoffè 



DiphenylmethanFarbstoFFé 



25) Auramin 



9adi50tfmÊn 
batderïoddn 



Dito 



Dito 



kûfistikk 
Fàrbuag 



starke 
Reaktion 



sehrstarte 
Reaktân 



Oie Hommerirung der FÊràstotFe ist dieselbe wie iut Tafeln 11-22. Friedrich Goppe/sroeder 



TÀFEL 5. 



ita 



M9m0 des Farbstoff^ 



DàUT 

des 
yenuttis 



AiÊSS^fmn nach dem 
Tinktionsvtrsuehe 



Hêrz 



Ltbér 



Andtn 
Organe 



dkûklbiei Aëszifgeyott 



Herz 



Leber 



ThphenyknethanlMstof/é 



Yfnx Aethylgrùn 
'■ '^ (Briftantgrûn) 



35} Sêurefuchsin 



(56) Mett>ylg/w(VertkfÊiière) 



m 



"tft) Mdiachitgrûn 
^ (BittefWêndelôfgrvn) 






MdiSêNiÊdn 
îfatéttlôétiB 



Dito (E) 



U1) Cora/lin 



riTage 



tlTagt 



11Tdçe 



kmtm 
fsnun^ 



Dito 



Dito 



Dito 



keine 
tSHsilkhê 
rinvtnq 



firtmq 



keiim 
kjnsttkM 



Dito 



mduéerSûi- 

titkmsiSSt 

fSttung 

Mut 

msf/tche 

fMung 



nadiSTageti 
Mârlkm 



'^(f) Eosin 



%l)Phlom 



HTage 



natusn 
tfdtd&lôt&n 




Dito 



Dito 



kûnstiidie 
Rrtmg 



Dito 



Dito 



Reaktion 



starke 
/\eal(tlon 



keine 
Itaaktion 



Dito 



Dito 



Dito 



Dito Dito 



Dito 



Dito 



Dito 



sehrstaik 
Reaktion 



starke 
f^eaktion 



Reaktkm 



Dito 



Reaktion 



Dito 



Dito 



Misfxamoa 
Reèktion 



Hodaparvm sérsbrke 



Reaktwn 



Reaktwn 



f\eaktion 



Reaktion 



Reaktwn 



Reaktkn 



Chinonimidfarbstorfè 



'SD Mettiylenblau 



i 



Ot\ 
1. 



53) Naphtalinrosa 



'^uvNlgrosin,mas$erfâsiidi 
^^^ (EchtbIauB) 



1lTage 



1lTage 



oadiSlê 
tr^âerHida 



Dito 



Dito 



Dito 



Dito 



tormâerSÊi- 

tetOBsUièe 

Rrtung 

, keltie 
kûnstiidie 
hSrbtuig 



Dito 



Dito 



starke 
Reaktion 



Spuryon 
Reaktion 



Oito \/ttaktio/i 



starke 
Reaktktn 



Reaktiùt 



keine 
Reaktion 



Chinotin ^Acndlnhrbstofft 



Œnoliafartstoffe 






(SB) ùinolingelb 



l AaidinfarbsMfé 



nadiklègeii 
MâgrTafda 



Dito 



Dito 



Dito 



Dito 



starke 
Reaktion 



(59) Phosphin 



eadiiTagea 
tratéerTcUdÊ 



Dito 



SJSnSâCl Dito 
firbuag 



ReaktkHi 



Frttdrta ^cppÊHneaer 



Starke 
Reaktktn 






TAFCL6. neineéftennvitëhnTïnkthnsvenuchemitCyprinusëuratus , dem 







Obut 
des 

Versudis 




TéguKdt 


V e rda u ungs « 


Name des Fàrbstoffs 


Darmrohr \ 


Sdilund 


tiagen 


Darm 


Darm» 
ifthait 


£xcn^ 
mente 


I 

A. 
B. 


Nilrofarbstoffé 


6Tage 
















^3) NaphtolgelbS 


Aussefwt derOrçstie nackàtm vitalen 

Tîat^ionsvenuche 






Fêrtung 


Farbung 


Farbung 


Fêrbunq 


fmrpnmléioB êufàem Slreifen nêdiéemCêpiMânenudie 
mtfàim êicoMfêeheit Âusittaeder Or^nt 


Reaktion 


Reéktkm 


Reaktion 


Reaktion 


Reaktion 


Reaktwt 


n 


Azofarbstoffe 


6Tage 
















(SjPonceau tê^ôB 






A 


Fèrbung 




Farbung 


Fëftung 


Fêrbung 


%tmg 






5 


Reaktion 




Reaktion 


Reakbon 


Reaktkm 


Reatm 


f10)Naphtolorange 


6Tage 




















A 


Farbung 




Fêrbung 


Farbung 


Fêrbung 


Farbung 






B 


Rtèktion 




Reaktion 


Reaktion 


Reaktion 


Reaktia 


n 


Triphenyimethapfarà» 


ôTage 
















U^Mâlachitgrûn 






A 


2 


? 


2 

* 


2 


Z 


t 






B 




Reaktion 


Re^tion 


Reaktion 


Reaktion 


Reaktm 


i52)Fuchsin 


ôTbge 




















A 




Fërbuag 


farbung 


Farbung 


Fêrbung 


Fêrbsai 






B 


— 


Reaktion 


Heakbon 


Reaktion 


Reaktion 


Reaktim 


MEosm 


STage 




















A 






Farbung 


Fêrbung 


Fêrbung 


FSrbung 






5 






Reaktion 


Reakbon 


Reaktion 


Reakbon 


w 


Chênonmdfêrbstoffè 


STage 
















(SI) Methylenblau 






A 


fêrbung 




Farbung 


FSrbung 


Farbung 


Firbuni 






B 


Reaktion 




Reaktion 


Reaktion 


Reaktion 


Reakbm 


a 


Chinotin*undAcridins 
Farbstofft 


nactimm 
dtrMeiti 
















fTO) Phn^nhin 




A 






Farbung 


Fêrbung 


Fêrbung 


f^ârbai^ 


^j3r/ tItUSfJ'Il'' -■----. 




B 




Reaktion 


Reaktion 


Reaktion 


Reaktion \Reakb<^ 



Goldfischt , au% der Fsmilîe der Cyprinidae « Karpfèn. 



AoDarat- 


n 


Âtem- 


Kreisbuf- 
organe 

Hem 


Muskel 
systea 

IDeisseoné 


KnnHiÊmK. 


. u IfoflMMs-l 


Anhangsorgane 


3dmiaàorgant\ 


rsuOuien^jo^^mi 


ofgane 

Hoâen 
Berstodc 


Leber 


6 a lien- 
blase 


Panknas 


MHz 


blase 


KitKttn 


Klemen- 
deekd 


Floœn 
























Farbong 


Fàrùung 


fârbung 


Fârtung 






Fârbung 




Fârbung 


Fèrbung 


Fèrbung 


Reakticn 


Reaktion 


Reakbon 


Reakbon 


Reaktion 


Reaktion 


Reaktion 


Reaktion 


Reaktion 


Reaktion 


Reaktion 
























Fârùung 


Fèrbung 


Fèrbung 


Fèrbung 






Fârbung 










Reaktiott 


Reaktion 


Reaktion 


Reakhon 






Reaktion 
































Faràung 


Fârbung 


Fârbung 


Fârbung 




Fèrbung 


Fèrbung 


z 








Reaktion 


Reaktion 


Reaktion 


Reaktion 




Reaktion 


Heaktion 


Z 


Reaktion 




Reaktion 
























7 

* 


Z 


Z 


Z 


l 


Z 


z 


Z 


Z 


Z 


Z 


Reaktiai 


Reaktk>n 


Reaktion 


Reaktion 


Reaktion 


Reaktion 


Reaktion 


Reaktkm 


Reaktkm 


Reaktkm 


Reaktion 
























Fêftyng 


FSrbung 


Fèrbung 


Fèrbung 




Fèrbung 


Fârbung 


Fèrbung 


Fèrbung 


Fèrbung 


z 


Reaktion 


Reaktkm 


Reaktion 


Reaktktn 




Reaktkm 


Reaktkm 


Reaktion 


Reaktion 


Reaktion 


Z 
























Farbang 


Fèrbung 


Fèrbung 


Fè/iwng 




— 


Fèrbung 










Reaktion 


Reaktion 


Reaktktn 


Reaktion 






Reaktion 




























1 




Fârbung 


Fârbung 


Fèrbung 


lèrbung 


— 


fârbung 


fârbung 


Fèrbung 


Fârbung 


Fârbung 




Reaktion 


Reaktion 


Reaktion 


ReaktkMi 




Heakthn 


Reaktion 


Reaktion 


Reaktion 


Reaktkm 


Reaktion 














■ 










FSrbunq 


fârbung 


Fèrbung 


fèrbung 






fèrbung 








Fèrbung 


Reaktion 


Reaktnn 


Reaktùn 


Reaktkm 




Reaktion 


fieaktwn 


Reakticn 


Reaktkm 


Reaktion 


Reaktion 


















Friedric 


ft doppeisf 


-otdtr 



e der 



\Knis- 

\laufs 

^organe 



^ 



n 

5J 



Hen 



foeii 
Mui 



pJJS* ftsMI* 



t 



eaHtion 



\purRrbg. Spurfiri 



ipurRfrtfH 



Muskeh 
System 



meisse 



rote 



Nuskulatur 



Wir 
Sàt 



r ^MK 



m 



on 



toI 



i 



a. 



MSSl 



HpdiSDia'¥. Sôu 
Raiaion nêi 




L 



r 



l 



Kreis- 
laufs- 
organe 

Herz 



n 
A 



HHMIon 



I 



Reaktlon 



fMmi 



m 



ise zerstôrt 



\n 



Kreis- 
laufs- 

organe 
Herz 5^ 



igurvon Si 
Fërbunç fi 

'SpûrvSi 0| 



JteSSflw' 



^13 
^^ 



Sguryon 
Flrbung 



i 



/3 



Rtaktioo 



Ht 



Kurze lusammensteilung dêrResultête mmnÊT Vltêkn TJnktionswQtsadk 
mit Hélix pomatia,L,YkinbÊrgschnecke,Rana êSCul€nt9,L,griiner Oder 
TAfTL II, Grasfroseh and Cjfprinus auntus, GoidFiseh . ^J^^gSl^J^MS> SwhI T-W. 



Farbstoffe . 



WWff iHmt lUmaOùt' MHfMHf nlMIMIiMnSIMnfrrinV 

wrmiemitHelixpméeÊâlbmaetkÊtiM, ÙÊthimaC) 

oVClIMMinpMlNOV. 






0M«r 




fi^rfhffiftt 






hnj6olafis€h. 



Oêntr 




' 



Otutr 



NiMartstùfle 



PlMnsaure 



HTège 



Sfwr 



ni(tiiSHi 
nutenbt 



sehrsùrk 
fieiktm 



Versydi 



tm 



versuoi IoIk 



yidoriagett) 



ytntdi 



m 



yersuch 



Mit 



Vmudi 



m 



72739? 




NaphlolgeK) 






SdmêdtB 
Km/dhti 



mage 



ktBeâHm 



€Taçe 



ReêktkHi 



Vifsudi 



fM 



ûtmnin 



IbdiSSfiilà Reaktion 



Venudi 



m 



Versucum 



Versicft 



nBMC 



n Aïokrbstoffe 



Pmœaut^GB T 

(Brtlbktorânae} 



HTdgt 



Sput¥on 
lM(ff0fi 



nadik 
Tê9&itot 



stmkf 
fimktiOÊ 



67^9» 



Versudi 



/M^ 



Wb I 



Hach s 
Tagentot 



starke 
Heêktm 



nddil 
Tagentot 



^tafke 
Reaktlon 



DIloE 



HêchS 
Tagentot 



Hodispur 

wlmnÊmOm 



OrangeGI 



HTège 



stmtadie 
Re^tion 



UTige 



starla 
Ikiktion 



Veisudi 



Km. 



Versaâ 



m 



Dito I 



UTige 



fkddtita 



PonceaulR 



HTage 



starke 
Reaktion 



nadi S 
Thgentpt 



starifèb 



Venuâi 



fdilt 



VeraKhMt 



S 



Echtrot B 

(Bordeaux B) 



liTage 



ReMan 



TiTige 



sekrsùrkt 
BeaktioB 



Versudi 



nnc 



Venudi 



fèldt 



Resordngelb j 



nêchS 
Tagentot 



kwne 
RMna 



11l^e 



Versudi 



m 



ni^ 



Ditol 



nadi 5 
Tagentot 



]sdirstark 
Hedim 



10 



Hai 




olinodbNfi) 



niàge 



Kern 
Reaktioa 



litige 



Reaktian 



STige 



RedHoa 



Versadi 



Mt 



11 



Oranae l 

rotmolln < 



(Tt 



000 HfZ) 



Hlige 



RtMaa 



llTage 



stade 
Reaktion 



)kr5udi 



m 



ITOge 



11 



ÂiorublnS 



HTage 



Keine 
Reaktion 



Versudi 



m 



Veraidi 



fdit 



9$Tage 




n 



PoxmRR 



nadiS 
Tagentot 



Hodispar 

WÊntmtitn 



Versudi 



Milt 



Versaditm 



wersaoi iok 



1k 



PoK&ukRB 

(CnxeJKdiarladi 36} 



Versudi 



m 



nadi^ 
Tagentst 





Venudi 



mUt 



75 



VMIsâtoên 



tiTage 



RMion 



Versudi fidilt 



wOMUnOm 



TAFEL 12. 



RIK.HfHMrflVWI0rMOI. Il iyPHIIIIlIP. WWPByOUIMIlUI. 



Farbstoffe . 










76 



PonceauôRB 
(Cncékischariddnb) 



liThge 



stirlte 

Hailil'i 



\kf5IXll fihit 



11 



HessischViolet 



nach 5 
Tageotot 



f\e3ktiûn 



18 



Congorotl 



nachS 
Tia&itot 



Kdne 
Reaktkm 



Dito M 



TlTage 



miige 



f^ 






75 



HessischBfaunBB 



nach s 
Taçentot 



ReUfbon 



V&sadiftMt 



yffSuAfiMt 



20 



(JkfipeMÊrkà) 



lllège 



Spurtfon 

Reaktion 



Veradi m 



VlBfSKAto 



Vemhm 



M 



Hydraaon-unàfyfd' 
wMvbstofté 



11 



Tèrtraim 



nadiS 
Taaentût 



Vérsudi 



m 



yemim 



GOTaçe 



fMsfÊTlb 
kakbm 



^ AzomeUiineund 
^ Stllbenërtstom 



22 



Mikado 
(Mikxioadt 



orange 



nack 5 
Tègentot 



Keine 
Rcaktion 



Versudi 



m 



VasK/im 



)/if3Kh mit 



Dito I 



nachS 



Mktim 



ùxuchinoneund 
Chinonmme 



starke 
RBêktiort 



23 



Soiidgrûn(£ditgrùn) 
(Dinitrosonsorcin) 



nach S 
Tag&itot 



Vsrsach 



m 



WsuhUM 



wUjmn lam 



2^ 



Dioxin 



nach 5 
Tagentot 



Heine 
Reaktion 



Venuck 



m 



y&sKtwiii 



mxhm 



^^ -meUmnfàrbstoffé 



Dilli&ffiÊfSiÉÈriBtBÊ 



25 



Auram 



ndch 5 
Tagentot 



Reaktion 



sti/Missà- 

à à M Êâ. 

fliMBOV 



Wstdilililt 



mTage 



S&rSmmK 



B 



Tniilien0elleiÉriBl(^ 



26 



Mêlachitgriin 



niiqe 



fiKh ^ aar wi 



Mdien 



miatat 



nachso 



sMriUtti ^^ 



Reaktim 



VffSKiifeUt 



27 



Aethylgrûn 
(BrlMtorw) 



HTage 



ssstarki 
RtMon 



aadiSO 



starke 
Reakthn 



Vem/im 



naâiti 
StBÊiaiUt 



ÊdBaràsi 
sarmnmt. 



Dito 1 



Tjgabt 



Reaktim 



Frieandi Gêf^troeéer 



TAF^L 13. 



Fàrbstoffe 



munmtkJkiktion 

(iUykMmfKkmk 




Oêntr 




ts 



ôuinedçwn 



y&Mfm 



Vasuam 



Vasubm 



19 



Mentbldo 



Vffsuh/ifMt 



VffSKh 




50 



yictoridblao 



ykrsuAM 



yffsxh 



ymuàm 



31 



Ndchtbbu 



yesKkm 



yavKh 



32 



Fudisin 



HichS 
Têgtntot 



KuSiôn 



yffSdim 



6Têge 



n&KaOÊ 



33Sdurefixhsin 



\b3fKfl 



m 



nTage 



Mdm 



MtntàfM 



yf 



tIethyMolet 



yasKÈ 



m 



yasih fM 



V&stim 



35 



CristalMûlet 



TiTâge 



MfOûii 



Wsucim 



VffSKÈflllIt 



liTège 



36 



Mdhylfnki j 



HTège 



MtiOÊ 



nidge 



Haktion 




VasKtim 



Dito M 



nTagt 



HodSfiÊnÊÊ 
Raktion 



llTdge 



ReMûÊ 



^asKkUt 



31 



SàurevMGB 



2iTage 



Btahtm 



yersudtm 



VbskIiUê 



36 



Bayrisch Bbu 



V&sudim 



Vtmhm 



yiasKÈm 



SOTdge 



fiakbm 



39 



Methylbbu 



ko 



Wasserbidu 



y&sxhftMt 



VosKhUshlt 



lUage 



Kdne 



VffSKiifilhIt 



VosKt iU 



^OMMÊ 



Simdaitot 



40 Br 




U1 



Corallin 



VemhMl 



tiadiS 






MVSM^/Mf 



UrshAMT 



<^2 



Urà/fin 



nxhS 
Tigenbt 



Haktioo 



VosKÈfiHilt 



VffSKflfHlIl 



VasKÈkH 



^3 



Fluorexeïn 



^ésfsuth 



m 



ykmkm 



Vasfdim 



fVv V^H^C 



^<f 



Eosin 



^5 



Erythrosin 



iiTêge 



Spur ¥on 
Reàtm 



nadiS 



Hfaktiott 



iiTage 



6 Tige 



Hçaktkxi 



wTagc 



VtraKh 



m 



Vssadi 



m 



VamH 



<f6 



Rose Bengale 



Veraé 



m 



>kmkm 



VfrM 



m 



731ège 



kl 



Phloxin 



HTage 



Heaktk» 



nach3 
Tagaitot 






VbM 



m 



VastdtfM 



kS 



Rhodamin 



aadt S stirke 



yerstdt fefilt 



VtortM 



kSTigc 



Fhedridi Goppetsrwùer 



TAF£L !♦.. 



FdrbstofFe 



mtnmtitlmktion 

wrSmMmKntlOi 



0S~ llNoHttMf 



wÊBÛst/irosch. tusfioktnsch. 



*»**"**" Tftwini 



CÊfUbrisdi 



Dêuer 






ir II ii^Ti I h 



TiMnflfV 



w 



<^9 



CMnonimld/arb- 
stofUB 



ôdllocydnin 



Vmfi 



m 



^smUfdt 



¥&5uchm 



nJige 






50 



netimnbtiu(Neuàbu) 
(Editbtiufi) 



nachS 
Tagentot 



Spur¥9n 
Heikùon 



Vnudi 



m 



ycrsiKhm 



VIersMGfr 



51 



Methylenb/w I 



liTage 



isàrMft 
B&ktiOH 



llTage 



starke 



Siège 



Reaktim 



Versudi 



Dito I 



HTage 



Mitim 



wjm 



SI 



Meihytett¥iokt 
(6imné) 



Vsrsudi 



m 



WSKil 



m 



\/ersKlim 



neige 




53 



NapUaiinmsd 
(Maadilarot) 



VtaïAMr 



ilTage 



Spurbis 
mktm 



VaSKh 



MersM^/Mr 



5f 



Nign^njnss&iûsMi 
(EditblBuBtbueHafke) 



nêChS 
Tê^n tôt 



Kdne 
Hedktion 



ndchS 
lèoentot 



Keine 



\krstKhféH 



SBTâge 



Keine 
liesktion 



55 



BatdfitienjfktitbuR 
(EMmIbu) 



ytngdi 



m 



Vemlt 



m 



Vtetfcft 



nachlo 

StBBÉattt 



HûriBftrwk. 
JoMiff 



56 



Aiit^rûnGB 



MfBXtM 



Vffsudi 



m 



yffSKiim 



MChlO 

Stundeitot 



rapTvj 



57 



Saftd/iinGexbd 



nachS 
Tagentot 



Mtion 



y&sxh 



m 



yemâi 



m 



\taxAM 



K 



ChinoNri'undÂcrkBn 
farbstoffè 



Oiinoliafârbstoffe 



56 



Chinolingdb 



HTage 



schwache 
Heaktion 



nachU' 
Tagentot 



starke 
ReaktkKi 



Vmll 



m 



yffsttdi Ifhlt 



a 



Acridinfisftstofle 



59 



PhosûhiniOirfsaniliii' 
nitraloétr'Oiûftij/drdt) 



nachS 
Tagentot 



sdmache 
He^^km 



nadiS 
Tagentot 



Heaktipn 
bisstarke 



Tagetot 



HeÉHott 



ymtKh 



m 



60 



Aoidinofdnge 



nach s 
Tagentot 



sehrstarke 
HeêktHM 



Vemhm 



Versudim 



56Tage 



fkâtmHus 
MetaUm 



rhedrich Goppeisroeder 



VIlakTMitiçtttrttiiltattintinerMHerwimitQprmatmurwtus, Otm 
gtOfUntUr ffc/Awi/bApe . De loo nach atm CapitItrvmoctK mit O— Mca- 
TAFEL 75. zutrltnnen iMr,itldina dtrrt Sctirt/fîninf ang»d«at»t. 



6oldRsdie,mit2BHrbstoffiiiangnitlltm Wmidteiniadider)^rsududBtter 

Miselitft Auiiigtn atr Organt durai gtttrUe C»pillirton*n tint kûnttlicht Tlnktlon à»r Orient 



TArEL 16 



Verhâ/tniss zmtschen dem chêmisehen Chankter der }fon mir bis dahin luà» 

Organismus und deren 



Diezuden Tinktionsversuchen angemandten Farbstoffè und ihr chemischer 

Charakter. 



J^bedeutet^nadi derAnasbe von R Nietzki in dessen Chemiederomanisdien Fârbstoffé 1901. 

Sch bedeutet • nach der Angabewn ôMiuItz mdessen bbt/birisdierOiàersiditderlaiastlKfm opgëêistha UrtsbBéh USI ' 



Farbs toFfgruppen 

und tedinisdfe Bezeidwung 

der Farbstoffè 



Wissensdidfhidie 

Bezeidinung der 

Farbstoffè 



Cùnstitutionsformel der Farbstoffè 



I HitrofarbstofFe 



AlleNitndtrivâte der Aminé und Phench hêbtn fhrbstoffrhinkter wntfHedeÊeÊ 
Grades , namenttidi die Hitrodemate der Phenole. neil die Nitrogntppe, NO ^ a/s sàurt- 
bildendes Chromophor mirkt und den sauren Charalder des ffyormy/s. OH , /wdk m- 
stàrkt Namentkh ivetn Nitn-und HydamÊtgrupae zueinaoderinder OrthosteUoÊgsaé, 
zeigen die Nitrophenole starke Firtung. Besoaders dieSdze der sauren Nitrokcner 
sind stark gembt. Die tedioisdi venoendeten Nitrokôrpersindsaure. das keisst âwrv 
sche Fasem im sauren Bade Fârbende Fartstof/e. 



1 Pikhnsdure 



Tnfritrophenol (2.5) 



}( 



C'H^(T10*)'0H 



2 Vidoriagelê (V.ordoge) 

(Safransurrogatj 



Alkalisali eines 

DinitroKresols , 

einerseitsdesrôtfm 
Dinitrofarakresols, 
andersdtsdesqdben 
Oiiiitroorthokresols. 



C«HMCH^)(ïlO^)^OTla 

einerseitsiC^H^. CH^: Ollo : HO* : TîO» 

'f W s 5 

à anderseits: i i s s 



3 NdphtolgeIbS 



Kaliumsatz (audiNatrium- 
oderAmaioniuaisalz)der 
2.k^Dinibo.1.Naf0tol 
.iSulfosàure 



12 4-7 

C^^^OH.TlO^TlO^SO'Tla 






u Citronin 



Têtranitndiphenylaain 
ait menia 
Dinitroaipkenyfamin 



H AzofàrbstoFFe 



Eathalten ais Chromophor die zaeiaedhige Azooruppe pf « 7I~), taekhe stets alF^ 
zioé Benzûikemen odermitanderen anmatisdfen Kohlenmasserstoffai yertaâ 
den ist. Ourdi Eiatritt der Azogwppe la Kohiennasserstoffè Oder anahg skh 
verha/tende Hôrper. raie Anisoi, PHenetof, entstehen gefarbte Kôrperohœ fârth . 
stoffeharakter. Letzterer tritt erst aufaadt £intritt von saure oder basisdie Bm 
sckaften verleihenden Gruppen. Ourdi Dnbtten wa auxodiromen 6ruppen,mietip» 
xyl'OderAmidogruppe mirddie Fèrtekraft bedeutend erhôàt. 



5 Poncmi^GB 

(érillantorange) 
(Crpceînonnge) 



Natriumsalz der 
honosulfosâure des 
Benzdazo-PNaphtds L 



C^H'.Tl.-n-C^H'O^H.SO^TIa 



6 OrdngeS 



Natriumsalz der 

Disulfosâure des 
Benzotizo -fi-Naphtols 



C^H'-Tl-Tl-C^VîT^^lJ'^^^' 



7 PonceauîR 



Natriumsalz der 
Xylidia-azo-fi- naphtd- 
disulfosâure 



çé^s^fCH*)^ CP)0H 



•lOijU/ 



SU 



TI.D-C-H'» ^50^ 7,3,2 



6 EditrotB 

(Bordeaux B) 



Natriumsalz der 
Oisulfosèure des 
et NaphtalinazO'pNaphtols 

5rfi 






(T'H^.TÎ.fl-C^HX 



¥ilalen Tlnktions¥ersuchen angemandten Fait$Mft,dertti Wirkungaufdanlhierisehen 
vitahr TlnkthnsfShigkait. iSfeIn XB-^ZZ. > 



AeussenrChdrakter,Làsiidikeii und ¥er1iaiiender \krMtett(krMsiofkgegenûberdmkbend&i(kj^^ 



^rbstoffègegeniotêthierische^sêm.somie SdmkUÊkWir' ^ Séaàm 
VerhattenderdamiterhaltenenFarbtâaegegen |< to ^ a f Là i rfg << M mrtn t H t 



verdûnnteSâuren und Basen. 



Aussenr 
Chêrakter 

der 
Fêrbstoffé 



Lhiidàeitéer 

fmVSOHKm 

éerUismg 



l^^x— n^ -«■ - 



— - - « -«- à^i^ 
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^ vlhlmTiÊktimfffkki 
k^d9r60 fwtstalS7 
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Ver- 
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isS 
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Pulver 
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gelùe 
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WollewéSé 
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Pùfver 
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ffdbitliossdÊ îÊsanÊdêde 
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Pulver 
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Pulver 
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Pulver 
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rot 
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5 ftesorcingelb 
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o-Sulfes* 
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(TnpSeutiooi 






no.fi" ■■ ■ ^ 



D.'SOîCfH*-Tl.Ti-C*H!rfH 



T2 AzorobiaS 



V 50?C*H*-Ti. 71 -C"H»<, 
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C^'-T|.TI-CV.-n.TI-C-H*<!?°!; 



7* PmccêU V/IJ5 
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" ^^.ilVT1.1U-H-i'X 



Ntlriamiab drteidMU 
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7£ Poncau6RB 
(ÙPcrîiudmfltdilB} 



Nëtriiimatt dt% OitmUt 
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TÂF£L 18. 

Die zu den TInktionsversuchen anaemandten Fsrbshffè und ihr chemischer 

Lharëkter. 



MbedeuM^nadi derAmpbf ¥on R.Mietzki in dessen ChefÊiederoruniMliei fârhsMé 1901. 
Och bideutet ,nachitrAngàbey9Ê6JSdiultimdta8aiaMbrisdmOéu^ 



Farbstoffgruppen 

und tedmisdie Bezekhoung 

der Fartstoffe 



Wissensdiaffliche 

ôezetchnung der 

Farbstoffe 



Constitutionsfàrmel der FarbstoFfe 



M Hydrazon'undPyM 
razotenfarbstoffe 



Durdi fieaktion des Rienyihydrszins mitKôrptr enbtehené, mekhe die 6nme 
CO tnthatttn. so dêss das Sauerstoffatom mit lan Tlgeàundenea Wassmwil^ 
atomen derÀmidogrvppe ausgesdiieden mird.dafûrderRQtdes /lM|#MÉfr» 
zins eintritt. Die Hydtazone entha/ten den Rest C-77-7Ï//CW 



21 Tartraiin 



Natronsalz derûiphenyh 
psulfosiun 'Osazofi - 
dioxfnfdnsaure 



:00H 
••n-TtH-C«H^-SO^'na 

.'n-TiH-c^H^-soa'na 
:ooH 



AlsA lokônerzu bezeidmen, in taeldien das éne 
toerttiiqe nethinaruppe s CHersetzt ist.Als Chr^M» 
-//C-77-. DieCbnmogenedieserVeràindungensind 
aromatisdier Aminé 



JV Azomethine und 
Stilban/arbstoffè 




Ben, 



fi/naift der Rest 



vngin 
ziffden 



21 Mikadoorânge 

(flikadogdbRO) 
(Sonoengeib) 



Sutfosiure des 
Azoxystilbens 



benéermêSdulb, 



H H 



ôefSttte Kôrper,dieSaizenodistâfker,skhmeistdirektaufderOiie ris dmi fâser 
nxinnd. ôeqnûber veaetaàélisdien Fasern sindes Beizenfarbstone, mekfiesdân 
oefSrtte iiartende Ijadie aufder fâser nur biUen, nenn minéestens ein Hyémad ia 
oenadibarter Ort/iosta8ung zum ChinonsauBtttoff àt. 



Y Oxychinonê und 
Chinonoxime 



23 Solidgrûndditfriin) 

(ûinitrosoresoran) 



Chinonoximfartstoff. 
Dinitnsoresorcin . 



Jf 



CWÔ.7lbH.Ô.Tl5H 



Ik Dioxin 



Monom'trosO'd/oxy- 
naptitalin (fi - Oxy- naph» 
todiinonoxim) ^ 



C*H'^2)CH 
^(5) OH 



(DC-HOH-Ç.O 



Ç.0 
(H 



WDiphënfhund 
Ttipheny/methan' 
Farbstofre 



Dem Raradiinontypuseinzureihen . 



A Diphenylntethân- 
tirbstoffe 



Muttersubiianz: ^ . f/^^fi.,* 
Diphenylmethan : C^H^- C-C^H^ 



j Oder (CH»)*n-C«H\^ ^^. 



25 Auramin 



Jmid des Tetramediyldia* 
midobenzophenons oéer 
fêtls thatsiMidi eiaeAmh 
dogruppedarin,sobâte ^ 
es eineparadiindîde fenael 



5 Tripheny/methan- 
farbstoffè 



Muttersutstanz: _ . H ^, , 
niphenytmethan : C^H'-C-CrH^ 



26 Malachitgriin 



Chhriddes Tètrametkyf- 
diamidùtripb&iykafbinafs 






AeussenrChmkter,LjSslidiktHund ^erMtwder ierliitiettâerMstofkgegemHieriÉemk^^ 



fyttstoffégegeiiMtthierischeFêsem.soioie SbMp/iialpNrr.|SdMarvMM 
Verhalt&iderdamiterhaltenen^rttôoegegen ya nt ^ mf^^ ^ ay^afcfjw* 
yerdûimteSiuren und Bâsen. 

Âusserer 
Qiarëkter 

dÊT 

Fêrbstoffé 



^ÊtêHiÊktmidtÊÊMisiiPê 
UtdtrSO fâftMr 




Friedrich Ooppefsroeder 



TAFBL 19. 



zu dtn TlnktsMsy^rsuchen «imiMudSton fyrbstoffk und ihr chemhcfmr 



riMtfD 



•amanisdi&t 



fdihstofffH909 . 



FÊrbstoffgruppen 

undUdmisdieBezikhttung 

der Fartstoffè 



21 Aethj/lpîin 



16 GuinedQm 



29 Patentblau 



-bo VktoriabbtÊ 



51 Nachtbidu 



W/ssênâcMthdie 

Bezei€hnung der 

f^rbstoffif 



fi^amsmilfKàkrids: 



CoÊstltutionsfàrmtldtr Fëtintofft. 



(CH rM'ir-c*(^.^.(CH»)* 



fMnm»ttHrBS3ff- 






5li 



Cm MBM^^ni^HC^I 









'^CH»-C^*^.S0»1b 



CH»PTIC*H^-Ç.(?H*-'n(CH*)* 

ON^H 
SO*H 










32 Fudisin 



ulfUntÊiwK 
êbSëtz 



NêMymilz âer DisuKiishn 



TFîk 



33 SêunMism 

Fudisin S 



3¥ MethyMolet 









«taKO[CHV'nC*H*]*-C<*H*-'n(CHV 

««..•(CH»)»u-cv4xSi:5r^ 



35 ûistâllviolet 



HoamethomP 
PènnsèÊm 
Ms tkaSmigesSili 



r*H''^0CH*)*1î'0 +Ha 



36 Methylçrûn 

(Vert iumièn) 



CMotuâthjftÊg des fwxêiiif» 

UMoffdnsênUUidihridf, 

îmuikmitikloppfhilT 



Cl 



rarbstoffegegenlvtÊthierisdieFêSêm,somie JÉ w i mà mr'\kkmflKakfm Mjét^ 



Verhalten derdamiterhaltenen Fêrbtôaegegen 
yerdùnnteSéunn imé Basen. 



Âussenr 
Charëkter 

Fëràstoffr 



ôokigtûmk 
Cfisbik 



ai 



kuptèrtota 
PuNtr 



^/Mtoiéa- 



msserFâfte 



risditnsini 



laClKmSmn 

gtm ^ 



unMarms 
kUgUnaÈS 



P&w 



btêu 



blM 



Caatiarkkih 

QBmUUtt 



MetillM 
ç/mzéid 



gntn 
lôstidi 



lôslidi 



IMfdi, 
Uêu 



WÊMJSÊÊÊÊtlÉtt 

S 



StidfëÊi 

WDffegfiiB 
fMmd 



SeidetJlUk 

msimpiBiâe 

grdi 



fSiitmnfi 

ImvOlO 



TkkfisdK 
fftbtnd 



lislidi 
bliu 



lôsikh 
rot 



• ri^^WpJÏW* 



fysenbbu 
mtérimstidi 
firbené 



WoUeuÊé 
Seldeànit 
rot 
fôrbmd 



blëuikiirot 
iâslidi 



amorphe 




MM 
lôslidi 



mtemé 

Sàëe 

iontiMm 
Bide 
¥loht 




SMiosaon» 
bodtrot 



Hslidi mkméSeide 



violet 



mnglSKieode 
OttMKIttb- 



kMidigHm 
iàsMth 



nOKlImOOn 



Seide 

arûn 

mena 



Fi-iedHcà6oppêtsroeder 



DIezudtn Tlnktionsversodtcn 



ëngtm- 



•roandttn Farbstoff» und ihr dtamiatittr 



MbedaM.it»diia-Ai 



TA»atewR.mUom 



mdesitn OKmie<kri 



rSmîS<* 



Firbs Mfqruppen 
</ir Farltsteffît 



Yfisstttsdamidte 

BezxidiBunq âtr 

Ftrtstaffw 



■ !y„i<^ 



ConslIlutiùntfenweldtrFërtatoffr. 



37 SSureviokt(€B) 



56 Bayrîscèdlw 
DSF- 




p-natamttisi^/oUmt 









39 hetbytbliu 



NtbiiffitaHitfThiltaD^ 






Me 
iCiidofni^tiii 






i-«-c»--ç<a!;BI!! 



'naoïà»- 






^ 



r«aî 



l-^^ 



Aeuss&trCharakter,LS5hdÊiituml ¥erhÊlttnder \MÊÊtndirkrktoflègegenîkferdemlebend&i 



%rùstoffègegentotÊihiêri5che^s&ri,soime 
¥erhaXen derdamiterhâlt&ien ^ràtôoegeçen 
¥ertfônnteSiuten und Bâsen. 



Âussenr 
Oêrëkter 

der 
Fërtstûffé 



tmtSumK m 

^ L6S90tt 



WfàtKadv' 



lisait Fistfn 



ft, iifin, , , 

nrDCvics 

VtFdÛUét 



Œl 



Sivmi 



Bisà 






SI 






dbr Onêm dirdni Thiên 
êbiÊêastiibtSrdmSnd 
éÊrvfbhÊTiâêftimttfSkio- 
kadtreo MataffT' 



^. 



VLniifkM 



btauvicMes 



blauviokt 
tôstidi 



Wolte 
blêuviolet 
fSrbené 



bbu, 

NlSMfn 



bl9U 



Kock 



Vêt 



mégtHëues 
Puhftr 



ISstkh 



SeiHe 



bfiUlh 
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Es bleibt mir noch Ubrig dea Herren Gobrllder 
Lips fur die lithographische Herstellung der zahlreîchen 
Tafein, Herrn Emit BirhhXuser und dessen Herrn R. Blank 
fiir den Druck, sowie den Herren Alfred Dftisheim und 
Hans Speiser fUr den Lichtdruck meine Ânerkennung 
auszusprechen. 

Friedrich Goppetsroeder. 



